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cela change un jour, depuis si 
longtemps que cela dure. Voire ! 
A ceux-là, la Vérité, quand seule­
ment elle semble poindre, fait 
souvent très peur et il leur parait 
que poui* supprimer un danger 
menaçant il suffit de vouloir 
l'ignorer ou le nier selon la poli­
tique de l'autruche ou encore la 
philosophie opiniâtrement optimis­
te du Docteur Pan gloss : « Tout 
est pour le mieux dans le meilleur 
des mondes possibles ». Qui vivra 
verra !... Que ceux-là n’aillent 
pas plus avant, qu'ils arrêtent ici 
leur lecture ou qu'ils raillent tout 
à leur aise. Albert Roustit ne mâ­
che pas ses mots. Il ne s’agit rien 
moins ici-bas que de la Parousie 
du Christ r t de tout ce qui doit 
s'ensuivre. Cela viendra peut-être 
plus vite qu'on ne le suppose au 
train dont vont les choses.

en maintenant, 
sans plus larder et le plus objec­
tivement du monde, à l’ouvrage si 
original et si troublant que nous 
offre Albert Roustit. Nous allons 
bientôt voir que cet auteur a mis 
tout en, œuvre pour bien nous ou­
vrir les yeux. Comme je l'ai déjà 
dit. et bien que l’histoire de la 
musique soit intimement liée à 
l'histoire de l'humanité depuis tou­
jours et qu'elle le sera jusqu'à sa 
fin <oui. à sa fin !>. il ne s’agit 
pas ici. à proprement parler, d'une 
« histoire de la musique » comme 
les autres, écrite selon le plan, 
l’esprit et les normes généralement 
adoptés pour ce genre d’ouvrage. 
Nous en connaissons déjà plu­
sieurs de très remarquables, d’une 
valeur incontestable. Non, il y a. 
dans le livre d’Albert Roustit. une 
sorte de « syllogisme » dont la 
conclusion obéit à un fatalisme 
impressionnant et inquiétant. 
Comme l’a dit Olivier Méssiaen. 
sans détours dans son admirable

Voici donc l'analyse annoncée 
du très grand livre oue vient 
d'écrire Albert Rouàtlt. disciple 
d'O.ivier Messiaén : ouvrage d'une 
qualité exceptionnelle que l'émi- 
itv.ni professeur au Conservatoire 
National Supérieur de Musique, 
membre de l’Institut, a tenu à pré­
facer lui-même après avoir été lit­
téralement bouleversé par sa lec­
ture. Je n'ai pu qu’en faire une 
très sommaire présentation dans 
notre dernier numéro d'août-sep­
tembre sous un titre qui m'a sem­
blé particulièrement approprié : 
<i D'Alpha à Oméga ».

Comme je l'ai dit dans mon tex­
te précédent. J'ai eu le grand hon­
neur de recevoir la visite de ce 
jeune musicologue - théologien de 
trente-huit ans qui n'a rien d’un 
visionnaire ni- d'un illuminé, qu’on 
en soit sûr. Il base tout ce qu’il 
dit et ce qu'il écrit uniquement 
sur des faits précis et- vérifiés. La 
lecture approfondie de son livre 
«Ven a donné toutes les preuves 
et. d'ailleurs, la magistrale pré- 
tac-.* d’Olivier Messiaen était une 
caution, plus-.que. suffisante pour 
eûibif r que nous n’errions pas 
dans le domaine de là fantaisie et 
de la .simple imagination. Néan­
moins, malgré toutes ces garanties 
dé‘ bonne foi et de solide pragma­
tisme s'attachant toujours à cher­
cher et à fournir toutes les preu­
ve.' possibles dans Tétude des 
faits. Albert Routit s'attend réso­
lument à voir déferler contre son 
œuvre des critiques émanant d’in- 
vé\érés sceptiques et d'agnostiques 
qui n’admettront jamais ce qui 
tend à révolutionner par des 
moyens surnaturels le tran-tran 
de leur petite vie. de leur ouoti- 
dienne niais provisoire existence 
terrestre à laquelle ils sont d'au­
tant. plus accoutumés qu’ils ont 
toujours cru au mouvement perpé­
tuel de leur planète et qu'il n'y a 
aucune raison, selon eux, pour que

Jeudi 22. îi la C.M.F.. 121. rue La- 
Fayette. Paris-ICT.

Tous les membres de la C.M.F. cru» 
désirent assister à rassemblée séné* 
raie seront les bienvenus-

13 li.. déjeuner «Aux Armes tic* 
Colmar (transport par autobus)

20 h. 45 : concert de gala
Dimanche 25 :
Concours d'Excellence au Conser­

vatoire National Supérieur de Paris. 
14. rue de Madrid, Paris-8-.

8 heures: appel des candidats: 
8 h. 15 : dictée, théorie, lecture 
chantée, lecture instrumentale. 9 
heures : concours public pour tous 
les instruments. Exécution du mor­
ceau imposé. 13 h. : suite du 
concours public. A l'issue du 
concours, lecture du palmarès

Lundi 2G et mardi Tl :
Epreuves de l'examen direction : 

harmonie, orcliest.ution, dir^u-n I : 
candidats à cet exumen son’ pri"' 
de se faire Inscrire à la ç.M.r-'. 
l'intermediaire de leurs fédé: (ions 
respectives avant le 15 octobre, der­
nier delai.

8. Rapports des commissions de 
Jeunes.

l). Examen des vœux divers.
10. Journal —
11. Assurances.
12. Remboursement des frais de 

voyage à un délégué par fédé­
ration.

13. Relations avec les ministères
14. Elections : conseil d'administra­

tion Commission de vérifica­
tion des comptes. Commission 

de conciliât-.on c< d’arbitrage.
Les candidatures seront accep­
tées Jusqu'au lundi 12 octobre

15. Dates des prochaines assem­
blées générales d’été 1071 
Laon.

16. Questions diverses.
17. Réunion du conseil d'adminis­

tration pour l'élection des 
membres du bureau : prési­
dent. 4 vice-présidents, secré­
taire général, trésorier, tréso­
rier adjoint.

10 h. 30, commission de vérifi­
cation des comptes.

14 h., réunion du bureau.
Vendredi 23.
Hôtel des Examens, 3. bis r. Ma- 

billon. Parls-6*. Métro : Mabillon : 
bus : 39. 48. 63. 75. 86. 95, 96.

9 h. : assemblée générale, étude 
sur toutes ies questions administra­
tives.

14 h. : étude sur toutes les ques­
tions artistiques.

Samedi 24, Hôte! des Examens.
9 h . délibération sur les ques­

tions mises à l'ordre du jour.
1. Appel des délégués.
1. Allocution du président.
3. Rapport du secrétaire général.
4. Rapport du trésorier.
5. Rapport de la commission de

vérification des comptes.
6. Compte rendu des stages en

France et C.I.S.P.M
7. Ecole de Toucy.

Annuaire.

Mais, venons
■

SAMEDI 24, à 20 h. 45 :
• . -\ • è

Concert de gala par la Musique des Gardiens de la Paix, salle
Gaveau, 45, rue La Boétie, Paris (8°) ; sous la direction de son chef Désiré 
Dondeyne.

c

h
■/Au programme : SELAMLIK (divertissement) de Florent Schmitt ; 

LES SABLAISF.S (suite bretonne) de Paul Ladmirault ; SCHERZO ROMAN­
TIQUE, de Jules Semler-Collery ; CAP KENNEDY, de Serge Lancen ; LA 
SYMPHONIE FANTASTIQUE, orchestration Désiré Dondeyne, d’Hector Ber­
lioz (un Bal, Scène aux champs, Marche au supplice, Songe d’une nuit de 
sabbat).

La Musique au vPour le local de la CM F
MONTANT DES SOMMES 

DEJA PARUES: 27.285 F 40
M. Michel Connesson. directeur 

école municipale de musique de 
Doue-la-Fontaine (Maine et Loire). 
10 F.

TOTAL GENERAL A CE JOUR : 
27.295 F 40
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L’ISME
MOSCOU (juillet 1970)

Les milieux populaires où l'on 
aime la musique, non en raison de 
modes ou de tendances passagè­
res. mais tout simplement pour ce 
qu'elle apporte d'émotions, dans 

milieux où elle est servie 
des moyens modestes, certes, mais 
avec une foi profonde, chaque 
jour nous entendons dire, mais où 
va donc la musique ? Souvent 
aussi l'on peut lire sous les plu­
mes expertes, des réprobations 
nuancées quant à l'état actuel des 
choses en matière d'art musical, 
et cela, bien qu'il y ait peu de 
temps encore, les mêmes plumes 
louaient à grand renfort d’épi­
thètes. la libération des esprits 
victimes des servitudes d'une tech­
nique défaillante, sans plus aucu­
ne valeur, eu égard aux besoins 
d’expression des temps nouveaux, 
comme si la grammaire et la syn- 
thaxe étaient des entraves pour le 
langage, au lieu d'en être les ser­
vantes.

Comment, en effet, ne pas nuan­
cer des réserves à propos des ou­
trances de certain art. alors que 
l’on a tant loué les formules qui 
devaient y conduire.

Il y a, bien sûr, d'étonnanles 
confusions, en un temps où tout 
s'éclaire. Aussi convient-il, après 
une remontée aux causes ( elles ne 
sont pas si lointaines) de dire 
clairement ce que tant de gens 
parmi nous pensent confusément.

Au début de ce siècle, une dis­
grâce sévère marqua 
l'un de nos chefs d’école, en rai­
son d’une erreur dont la rançon 
fut une erreur plus grande que 
celle qui l’avait motivée : nous 
pouvons aujourd'hui nous en ren­
dre compte.

Théodore Dubois, la victime ex­

piatoire. n’avait pourtant pas fau­
té, au sens où un chef d'école se 
doit de défendre la doctrine dont 
il a la garde, et puis, la victime 
de l'erreur initiale ne s'est pas 
mal portée d'un verdict qui n'avait 
en rien, pouvoir de flétrissure, la 
suite l’a hautement démontré

Il y a lieu de remarquer ici. que 
le successeur de Théodore Dubois, 
à la tête d? noire haute institu­
tion nationale, est en dehors et 
au-dessus, de la modeste recherche 
historique qui nous inspire.

Ce musicien rejoint en son art, 
de si hautes sphères, qu’il ne peut 
être considéré comme un chef 
d’école ; il reste unique et sem­
ble-t-il inaccessible.

En ces temps qui nous préoccu­
pent. les emballements d’une jeu­
nesse ardente fortement impré­
gnée de romantisme, entraînèrent 
des prises de position, qui au fond, 
n'avaient pour but qiie l'amoin­
drissement de l'école officielle et 
surtout de -son chef. Ce chef, dont 
les travaux de technique pure ont 
tant servi et servent tant encore 
à l'enseignement de l’écriture mu­
sicale.

Il y avait là. le parti pris évi­
dent de dénoncer comme entra­
ves, ce qui n'était que garde-fous. 
Combien de musiciens pourtant, 
ont appris récriture dans ces ou­
vrages si simples, si vrais au point 
de vue de l'observation des lois 
naturelles.

Ainsi fut fait sans grand effort. 
le procès d'une technique dont 
on ne pouvait plus parler sans en­
courir les foudres de néophytes 
clamant la prépondérance du gé­
nie envers et contre toute science 
de base.

avecces

u Problèmes d'éducation musicale chez les instrumentistes amateurs »
Par le professeur André AMJELLER, Directeur de l'Ecole Nationale de Musique de Dijon, Délégué de 

la Section Française de Ï*LS.M.E.

Il est certain qu’en écoutant 
un jeune corniste, on sc deman­
de à quel moment des études 
musicales l’amateurisme se sépa­
re du professionnalisme, 
sur. dans l'esprit des termes il 
est entendu que le « profession­
nel » no pratique la musique que 
pour en vivre. Mais, en réalité, 
les études musicales des uns ou 
des autres restent longtemps pa­
rallèles.

Nous savons, pour ne parler 
que du cas des musiciens ama­
teurs, que l'effort d’un violoniste 
sera plus grand et plus prolongé 
que celui d'un instrumentiste à 
vent ou d'un contrebassiste qui, 
as?cz rapidement, aura la satis­
faction de jouer en quelque or­
chestre. harmonie ou fanfare

J'ai réfléchi à ce problème qui 
caraciérise l’enseignement musi­
cal sur le plan strict de l'ama­
teurisme. J'ai pesé objectivement, 
chaque donnée et coordonnée et. 
sincèrement, je m'aperçois que la 
différence n'existe pas... ou bien 
il faut considérer que l’amateur 
sera un « mauvais musicien » et 
le professionnel. « un bon musi­
cien » !

Je suis persuadé que, dans i'es-

II serait pour le moins paradoxal 
qu'au moment où la musique se 
complique cl se compliquera da­
vantage encore, que l'enseigne­
ment donné et reçu devienne 
inexistant... sous le fallacieux pré­
texte d’éviter aux élèves des dif­
ficulté s ou des tourments pour 
l’étude de la musique... On croit 
rêver ! Il n'y a rien de facile en 
ce inonde et. pour l'élude d’une 
langue par exemple, il faut bien 
se plier à ses difficultés afin d’en 
saisir le sens et comprendre ce 
que l’on lit ou ce que l'on écrit...

Chez les amateurs j'ai pu re­
marquer trois catégories mar­
quantes : ceux qui. aimant la 
musique, ne l'aiment qu'en «con­
serve » et ne vont jamais au 
concert, préférant la « perfection » 
des disques. D'autres, qui se com­
plaisent à faire de la musique 
pour leur seul plaisir et n'éprou­
vent nullement le besoin d'en en­
tendre nulle part. Leur seule mu­
sique leur suffit. ; c'est le cas. hé­
las !, d:> nombreux musiciens de 
nos Sociétés, harmonies, fanfares, 
peu curieux de nature. Enfin, il y 
a b catégorie, celle qui. je le peu- 

la meilleure, de ceux qui
Suite page 5

prit de chacun, seuls comptent 
les bons musiciens et, de ce fait 
même, l’enseignement doit être le 
même dans les deux cas. d'au­
tant que si l’on réfléchit sérieu­
sement. l’amateur risque d'acqué­
rir une bonne formation en fré­
quentant de bons ensembles.

Il est en effet possible, dans le 
cas d'un orchestre, d'introduire au 
quatuor à cordes des éléments ama­
teurs qui. en peu de temps, devien­
dront des sujets solides sans nuire 
pour autant à l’ensemble. Il faut, 
bien entendu, qu'ils soient nantis 
d'une technique solide. La chose 
devient difficile, sinon impossible, 
dans l'harmonie où. par exemple, le 
3‘- trombone, la seconde clarinette 
on encore le second cor. ont des 
responsabilités personnelles dans la 
partie exécutée.

Quelles sont, alors, les solutions ?
Bien sûr, nous savons qu'il est 

possible de former un orchestre de 
jeunes musiciens ; mais, devrons- 
nous nous borner à jouer des œu­
vres dans les seuls tons des ins­
truments joués ou bien faire des 
transpositions ? Voils conviendrez 
donc qu'il est nécessaire que nos 
jeunes musiciens, même p o u r 
jouer Beethoven ou Mozart, con­
naissent les clés et leurs emplois.

Bien

durement

se, est
Suite pige 4
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ROUSSELun thème populaire guilleret, qu’on 
peut identifier Haydn avec le plus de 
certitude).

La Symphonie n° 72, dite « La 
Chasse », ajoute aux cordes : flûte, 
hautbois, basson et 4 cors. Pleine do 
poésie, l'œuvre offre un grand Intérêt, 
en raison de sa structure, de la beauté 
des idées et de leur traitement.

§ autres épisodes la même délicatesse. 
| la même poésie.
| Cela est complété par une exécu- 
§ tlon agréablement légère du Scherzo 
s «n si bémol D 593 (1817), pièce iso­

lée. gracieuse et dansante.
. Bonne réalisation, à l'unisson de 

l'intimité de l’exécution. (6).

LA MANDOLINE

Dons la lumineuse et dynamique 
Suite en fa circule une sève riche et 
drue (1-Prélude dionysiaque. 2 - Sa­
rabande : haut momont de poésie ; uno 
poésie pure teintée do tristesse. 3 - 
Gigue : alerte et gaie : l'auteur y ma­
nie l'orchestre avec virtuosité).

Beaucoup moins connu, le Concer- 
tino en ut pour yloloncelle et orches­
tre — une de ses dernières œuvres 
(1936) — est très symphonique. Dans 
l’ensemble, il semble comme « voilé -, 
et le vrai Roussel ne se trouve que 
dans le volet terminal. En tout cas. le 
• ténor de l'orchestre • y est traité 
de très mâle façon.

Véritable suite d’orchestre. » Pour 
une fête de printemps * se déroule 
dans une atmosphère bucolique claire, 
fraîche, délicieuse, mais pas vraiment 
gaie. (Entre un • iont » et un « mo­
déré » élégiaques sc place un « très 
animé - qui. malgré sa vélocité, de­
meure fluide).

On trouvera plus de musique que 
de virtuosité dans le Concerto en ut 
pour piano et orchestre, et 
mieux ! C'est sans doute pour cela 
qu’il n’est Jamais Joué. Plus sympho­
nie que concerto, surtout dans le 
mouvement central ; le rôle du soliste 
y est ingrat. (1 - Face à un orchestre 
lyrique qui ne cherche qu’à chanter, 
le piano solo se montre assez dur, 
parfois brutal : contraste frappant. 2 - 
Adagio presque mystique. 3-Après un 
départ élégant, le final acquiert rusti­
cité et allégresse).

Nous entendons l’Orchestre de Pa­
ris. Le chef. J.-P. Jacquillat, effectue 
un travail dont on admire immédiate­
ment l'objectivité et la précision, si 
bien qu’on ne découvre qu’ensuile 
toute la charge de sensibilité. L'in­
terprétation de la sarabande (suite) 
soutient puissamment l’intérêt. Le 
celliste A. Têtard a. dans le concer- 
tino, une occasion exceptionnelle de 
sc foire valoir : la cadence du troi­
sième volet ; il ne la manque pas ? 
Enfin, honneur à la pianiste Danielle 
Laval d'avoir accepté la tâche ingrate 
dont nous parlions plus haut à propos 
du concerto : elle l'assume avec au­
tant de talent que d'humilité.

Reproduction d’une transparence 
cristalline. (13).

les récitatifs, qui lui. laissent évidem­
ment plus de liberté. La trompette de 
M. André est toujours aussi reconnais­
sable et éclatante.

L’exécution de la page religieuse par 
les solistes de la Societa cameristica 
di Lugano est magnifique à tout point 
de vue : équilibrée, pondérée, esthé­
tique, captivante.

A l’écoute do cette gravure, on se 
sent comme à l’audition directe. (Le 
niveau d'intensité de la deuxième 
face est un peu plus faible). (3).

LA VOIX
) GESUALDO (1 - Les cors ont un rôle personna­

lisé et brillant. 2-Les solistes sont 
cette fois la flûte et le violon-solo, 
qui échanqent un lumineux dialogue 
pastoral. 3-Menuet très chantant, 
avec effets d’écho. 4 - Un thème, ex­
posé aux cordes, est suivi de varia­
tions — ce qui est inhabituel pour 
un finale —■ respectivement distribuées 
à la flûte, au cello. au violon, au 
cello de nouveau, aux vents. Une 
brève transition amène la rapide 
coda).

Nous avons déjà parlé de ce person­
nage étrange, ■ principe di Venosa », 
qui mena une vie si agitée et écrivit 
une musique si géniale.

Le présent disque, extrait de l’in­
tégrale de ses Madrigaux, présente la 
fin du livre V et le début du livre VI, 
une quinzaine de piècos en tout.

La polyphonie est extraordinaire­
ment audacieuse pour l’époque : chro­
matismes expressifs, instabilité to­
nale, etc... Los hardiesses peuvent 
encore étop ;er de nos jours. Et de 
cette musique intense se dégage une 
émotion purement artistique, doublée 
d’une émotion humaine...

Nous n’analyserons pas les pièces 
une à une ! Les numéros 14 à 20 du 
cinquième volume sont des madrigaux 
amoureux, tous d'écriture plus osée et 
d’expression plus prenante les uns quo 
les autres. Douceurs et douleurs 
d’amour se los partagent.

« Mandolines-Sérénades » est un dis­
que charmant, qui ravira les amateurs 
de cet insrument, bien entendu, mais 
aussi tous ceux qui s'intéressent à la 
bonne musique récréative.

Rien que des sérénades : On trou­
vera dans le programme (ci-dessous 
détaillé) les plus illustres du genre. 
Priorité est donnée, naturellement, 
aux œuvres transalpines : chacun 
sait que la mandoline est une spécia­
lité italienne ! En général, ces pages 
sont issues de chansons populaires. 
Ouant aux arrangements, signés de di­
vers noms, nous les trouvons fort 
bien étudiés.

(Successivement : Sérénade de Gou- 
nod ; Sérénade de Schubert ; « Séré­
nade vénitienne » : Sérénade de To- 
selli ; Sérénade de Sllvestri ; le gai 
« Vieni sul mar » ; • Torno Surrien- 
to » : « Mandoline polka -, d’un fol 
entrain ; la napolitaine « Santa Lucia *; 
• Marechiare », qui a un peu l’allure 
d’un paso-doble ; pouvait-on mieux 
terminer que par « O Sole mio ! » de 
Di Capua ?).

L’Ensemble de mandolines d’Angelo 
comprend aussi quelques cordes 
graves (violoncelle et contrebasse) 
pour corser, et flûte au besoin. Il 
sait équilibrer les différents plans 
superposés de la substance musicale, 
en répartissant bien les chants et les 
accompagnements, les lumières et les 
ombres.

A noter la clarté de la bonne réali­
sation, avec stéréophonie bien dispo­
sée. (7).

LES INSTRUMENTS
La Cassation en ré réunit un qua­

tuor à cordes et un quatuor de cors ; 
un charme pénétrant, dû à cette 
formation exceptionnelle, envahit la 
pièce entière, qui comprend 5 brefs 
mouvements symétriquement répartis 
(ail®, menuet. ad°, menuet. ail®).

Les deux cors solistes du conc® 
ont pour eux la franchise, et bien 
d’autres qualités. Peut-être les sonori­
tés ne sont-elles pas assez « dégros- 
sios » ? Par contre, l’Orchestre de 
chambre de Cologne est toute finesse 
(dir. Mûller-Brühl). « La Chasse » per­
met d’apprécier des chefs de pupitre 
habiles, un ensemble do cordes sou­
ple et uni. La traduction de la Cassa­
tion est proprement ravissante.

L’ « avancement » des cors (premiè­
re œuvre) n'empêche pas de distin­
guer parfaitement et constamment 
l’orchestre. Gravure copieuse. (10).

BOULEZ, MADERNA: 
LA FLUTE, LE HAUTBOIS

Voici un festival international do 
flûte et hautbois contemporains.

On connaissait déjà la Sonatine 
flûte-piano de Boulez, œuvre de jeu­
nesse (il avait alors 21 ans). Obé­
dience sérielle, en dépit de quoi 
l'écriture est cependant expressive. 
On peut distinguer trois sections, la 
médiane jouant le rôle, de scherzo., 
Emploi du flatterzung.

Suit I’ • Interpolation ». mobile pour 
flûte, 1, 2. 3. du Polonais Haubens- 
tock-Ramati (1958). Dédiée à l’inter­
prète, elle lui laisse de grandes liber­
tés. Elle est écrite pour une, deux ou 
trois flûtes, et offre à ce titre d’inté-

tant

)
C’est une toute autre conception 

qui préside au sixième tome, dont 
nous entendons les huit premiers 
numéros. Après l’amour, l’auteur se 
montre hanté par la pensée de la 
mort. Certains sont sublimes.

Les voici, chantés par un Ensemble 
vocal réduit aux cinq voix, chaque
partie étant donc confiée à un seul ressantes. juxtapositions. .... 
artiste. Très subtiles, les exécutions Enfin vient le Concerto hautbois- 
ne sont pas loin d’être parfaites, orchestre de chambre de I Italien
notamment en ce qui concerne la face Madorna (1962). Tout en utilisant un

vocabulaire moderne et universel, 
cette page conserve une prédilection 
bien italienne pour le lyrisme pur. 
Elle renouvelle le style et le langage 
du genre, tout en conservant la tradi­
tionnelle « concertation * (dialogue so­
liste-orchestre). De jolis mariages du 
hautbois et de la percussion. Dans 
la dernière séquence, le cor anglais 
se substitue au hautbois (durée : 18 
minutes).

S. Gazzelloni. flûtiste exceptionnel, 
s'est fait une spécialité de l’interpré­
tation des œuvres contemporaines. 
Le pianiste F. Rzewski, que nous ne 
connaissions pas. l’égale presque. 
L'agrément du timbre et la souplesse 
du phrasé prêchent en faveur du haut­
boïste L. Faber. Le petit orchestre 
est, dans le dernier ouvrage, conduit 
par l’auteur.

i
;i
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\ L’ORCHESTRE2
V Enregistrement fin. très étudié. Un 

exemple à suivre : la notice expose 
des considérations générales, présen­
te l’analyse de chaque pièce, avec 
reproduction du poème italien et, 
souvent, des citations thématiques 
musicales. (1).

GLINKA
:

Ce n’est pas tous les Jours qu’on 
a un festival Glinka à se mettre 
dans l’oreille. Et cette « fleur • faite 
au promoteur de l’Ecole russe, ce 
n’est que Justice.

Les deux premières œuvres résul­
tent de son voyage en Espagne. Mais 
si le matériau est espagnol, l’or­
chestration est très russe !

I-
.« MAITRISE DE LA GUITARE »1
;Attention, cette réalisation ne 

s’adresse pas aux débutants, puis­
qu'elle constitue une suite normale à 
« La guitare en dix leçons » (même 
éditeur].

On trouvera : 1® Sur le disque.
D’abord trois chansons accompa­
gnées ; le but est, en effet, de mon­
trer comment on peut réaliser un ac­
compagnement à la guitare. Ensuite, 
des rythmes présentés dans différen­
tes tonalités (une trentaine d'exem­
ples).

2° Sur la brochure, qui est minu­
tieusement rédigée, des indications et 
conseils concernant le travail de la 
main gauche (les barrés), celui de 
la main droite (les rythmes), ainsi que 
l’accompagnement des chants. Suit la 
reproduction — texte et musique — 
des trois chansons entendues dans le 
disque.

La gravure de notre exemplaire 
n’est pas absolument silencieuse (ré­
sultat du pressage : à surveiller).

Ce disque didactique, s'il ne peut 
prétendre à remplacer un professeur, 
doit cependant rendre des services aux 
jeunes guitaristes qui veulent se per­
fectionner dans un art difficile. (8).

STRADELLA

} L’Influence de ce chanteur et com­
positeur romain du XVII* siècle sem­
blerait plus grande qu'on ne le soup­
çonnait jusqu'alors.

Nous entendons pour la première 
fois sa Cantata per il Santissimo Na­
tale (Cantate pour la Sainte Nuit de 
Noël). Elle s’adresse à six voix so­
listes. au chœur, avec harpe-double, 
luth et clavecin, plus le continuo.

Uno originalité exceptionnelle nous 
attend dans la première partie : elle 
met en scène Lucifer, ce qui ne 
s’était Jamais vu dans une cantate 
sacrée. Grande en est la force d'ex­
pression. La deuxième partie, pleine 
de fraîcheur, est une pastorale de 
Noël.

La « Jota aragonaise », ouverture 
espagnole n® 1, s’ouvre sur des son­
neries de cuivres peu hispaniques et 
inutilement grandiloquentes : il en 
sera de même dans la coda. Mais 
la danse elle-même est aussi « véri­
dique » que brillante.

• Une nuit à Madrid », ouverture 
espagnole n® 2, dite aussi - fantai­
sie sur des thèmes espagnols ». 
pourrait être à l’origine du Capriccio 
espagnol de Rimski-.Korsakov. La 
musique en est bigarrée.

Plus connue, Kamarînskaïa est 
une ravissante fantaisie sur deux 
airs russes, de caractère respecti­
vement mélodique et rythmique.

MUSIQUE D’AVANT-GARDEv

DALLAP1CCOLA CASTIGLON! GUEZEC

Du grand Italien, Canti di prigionia 
est une œuvre sincère et poignante 
parce qu'engendrée par une nécessité 
intérieure. Elle correspond aux convic­
tions libérales de l'auteur. D'obédien­
ce dodécaphonique, ello remonte à 
1941. Seul, un petit groupe Instrumen­
tal restreint, à base de percussions, 
soutient, souligne, scande, ponctue 
les voix. Les quatre premières notes 
du Dies Irae lient entre elles les dif­
férentes parties de l'œuvre.

I.T Excellente technique, très réaliste. 
Pour Boulez, piano et flûte sont dis­
sociés par la stéréophonie. Pour Hau- 
benstock, les parties de flûte ont été 
enregistrées par un seul artiste, grâce 
au procédé du recording. (4).

T:-

s
; J.-Ch. BACH, ALBINONI ET VIVALDI î 

LE VIOLONCELLE(Une slnfonla ouvre l’œuvre, où se 
font jour de nettes oppositions résul­
tant de l’emploi de la formule du 
concerto grosso : tutti et concertino en 
alternance ; en cela, elle annonce 
Corelil. Suivent dix-huit récits ou airs 
que nous ne détaillerons pas ; signa­
lons seulement l'aria de la Vierge 
Marie, entourée d’une auréole grâce 
à la douceur des cordes. Le tout 
s'acl’Vve sur un chœur de louanges et 
de foi).

La basse profonde de A. Mariottl 
conv ent parfaitement au rôle de Lu­
cifer. Edith Mathis (la Vierge) dispose 
d’un très pur timbre de soprano ; les 
détentrices des personnages de lange 
et du deuxième pasteur ne l'égalent 
pas. H faut louer l’ensemble de sept 
musiciens, qui Jouent des instruments 
d’épeque.

Le disque, dont l’enregistrement 
est attrayant et s'accompagne d’une 
intéressante notice, est complété par 
une excellente exécution d'une'sinfo- 
nia en ré. très belle pièce, purement 
instrumentale, indépendante de la 
cantate (2).

f

Très romantique, la Valse-fantaisie 
ne manque pas d’élégance. (1 • « Preghiera di Maria Stuarda »,

Pour finir, deux extraits symphoni- pour voix mixtes : invocation à Dieu,
ques de son opéra Russlan et Lud- 2 - « Invocazione di Bœzio », pour voix
mila, dont le caractère fantastique de femmes. 3 - « Congedo di Giroia-
ressort bien ici. mo Savonarola ». pour voix mixtes :

La « Marche » est brillante, cer- se réfugie derrière le rempart de la
tes. mais surtout fort pittoresque. De foi),
coloris très chauds, les « danses 
orientales » comprennent trois parties 
de plus en plus vives.

Voici les quatre qualités qui défi­
nissent les versions de l’Orchestre de 
IUR.S.S., conduit par Svetlanov : fi­
nesse des sonorités, souplesse des 
mouvements, vivacité des lignes, ru­
tilance des teintes.

Quant à l’enregistrement, il sonne 
splendidement. (11).

Le Concerto en ut mineur pour 
cello et cordes de Jean-Chrétien — 
qui serait d’ailleurs apocryphe — se 
maintient sous l’obédience paternelle.

(Allegro noble. Long adagio appar­
tenant en propre au soliste, qui y mé­
dite expressivement. Allegro preste et 
vigoureux).

Court, le Concerto en la mineur, 
opus 5 n° 5 d’Albinoni se rapporte au 
genre ■ concerto grosso ». le concer­
tino étant formé par deux violons et 
un violoncelle.

Enfin, le Concerto en sol mineur 
pour deux violoncelles et cordes de 
Vivaldi, le seul qu’il écrivit pour cette 
formation, porte bien son estam­
pille.

Gyro, de son compatriote, est écrit 
pour chœur et neuf instruments : 
exactement huit fois quatre voix, 
plus flûtes et trompettes. Il utilise un 
texte biblique. Le mélange de voix 
chantées, criées et parlées, produit 
un complexe sonore assez saisissant, 
il faut le reconnaître.

Quant au Français, il présente 
Reliefs polychromes (1969) qui 
s’adresse à « douze parties vocales 
réelles » a cappella. Les efforts du 
compositeur s'exercent dans une di­
rection assez analogue à celle de 
l’ouvrage précédent, avec des effets 
plus violents.

La distribution réunit l’Ensemble 
Ars Nova, le Chœur de chambre et les 
Solistes de l'O.R.T.F., sous la ba­
guette de M. Couraud. L’exécution du 
Dallapiccola est très sérieuse. Pour 
le Castiglioni. on estimera grand le 
mérite d'avoir réalisé une version 
aussi musicale. Même remarque sur 
le Guézô ; et quels solistes extraor­
dinaires î

On pourrait coter « assez bien » fa 
reproduction de la première face, et 
■ très bien * celle de la seconde qui 
est d’une clarté parfaite. (14).

MUSIQUE DE CHAMBRE

MOZART

Le 15e Divertimento. pour 2 violons, 
alto, contrebasse et 2 cors (K. 287) 
ne figure pas parmi les divertisse­
ments les plus joués de Mozart. C'est 
pourtant un joyau, écrit à sa majorité.
II appartient presque uniquement au 
premier violon. Il comprend six parties 
largement développées, d’une durée 
totale de 36 minutes.

(Ail0 juvénile et très » causeur ».
Andante r thème frais suivi de 6 
charmantes variations. 2 menuets en- Voici une nouvelle version de cette 
cadrent l’adagio, lequel est une page œuvre, dite aussi « Chant de la nuit ».
inspirée, d’une sublime poésie. Finale : que nous présentâmes en mars,
un récitatif introduit l’ail0, fort bien L’effectif orchestral est important, 
venu et d'uno insouciante vivacité). jamais surchargé, toutefois; et il

Nous entendons des membres de offre des originalités Instrumentales ;
l'Octuor de Berlin. Lequilibre. le cor ténor, cloches à vaches, guitare,
phrasé, le style, la nuance sont trou- mandoline.
vés avec cette assurance que procure (1 - Le premier mouvement est un 
la longue pratique en commun, et qui long adagio, au début duquel le
confère à une œuvre son écoulement saxhorn lance de sombres injonctions.
« naturel ». Mais apparaît ensuite un lyrisme

En complément, la « Petite Musique éperdu, principalement transmis par
de nuit ». sérénade n° 13 (Ail®, Ro- les cordes. 2 - « Nachtmusik » : séré-
mance. Menuet, Finale). Ce délicieux nade chatoyante et poétique, compo-
chef-d'œuvre est si populaire qu'il sant un intermède ravissant, parfois 
n'est point besoin d'on parler... bucolique. 3 - Comme des jeux fuyants

... Par contre, nous Insisterons sur d'esprits Insaisissables. Ici la musique
le fait qu’on nous présente ici la semble naître de l'air nocturne, s ins-
version d'origino. pour quintette à pirer de ses mystères. 4-Nachtmu-
cordes. sik • : une quintessence de sérénade.

Reproduction claire et délicate. (9). légère et vaporeuse. 5 - Fanfares gran­
dioses et réjouissances populaires al- 
ternont).

Exécution par le • New Philharmonla 
Orchestra ». En parvenant à brosser 
également bien les différents aspects 
de cette symphonie. lo chef. O. 
Klemperer. met à nu l’âme de Mahler. 
dévoile ses sentiments parfois contra­
dictoires les plus secrets ; d'ailleurs, 
il a connu le Maître. Le premier 
mouvement, en particulier, est magni­
fique d'envolée et de poésie. Tous les 
détails sont ciselés. On remarquera 
aussi la clarté des imbrications 
contrapuntlqucs.

Gravure fouillée et transparente, 
dotée d'une Intéressante répartition 
stéréophonique, inscrite sur deux dis­
ques. Très belle notice en français 
(12).

(Deux allégros, qui dispensent 
boaucoup de verve, entourent un ada­
gio qui, lui. prodigue beaucoup de 
poésie).

« Les musiciens de Paris » consti­
tuent un Ensemble très attentionné, 
autour d’excellents solistes. Celui 
d’entre eux qui tient la vedette de 
bout en bout est J. Stegenga. il donne 
la mesure de son beau lyrisme dans 
lo deuxième mouvement et de sa vir­
tuosité dans le troisième de Bach.

Assez bon enregistrement (sans re­
lief ni éclat particuliers). Présenta­
tion rationnelle (5).

MAHLER : T SYMPHONIE

LES DEUX SCARLATTI

D’AlessancJro. l’auteur de tant d’opé­
ras. voici « Su le spondc de! Tebro », 
une des plus populaires de ses 60 
cantates. C'est une cantate profane 
écrite, sur un sujet amoureux, pour 
soprano, trompette et cordes. Aux 
vocalises ornementales de la partie 
vocale se mêle souvent le métal 
guerrier de l'Instrument à vent.

(Dix numéros, dont des slnfonie, 
des récitatifs et des arias).

D’autre part, et du même auteur, 
le récit et aria pour soprano « Caldo 
Sangue ». Tirée d’un oratorio, cette 
page présente un caractère tragique.

De Domenico maintenant, un Stcbat 
Mater à 10 voix, ensemble do cuivres, 
orchestre à cordes et continuo (n 
l’orgue). Mais le style en est essen­
tiellement a cappella. L’œuvre a été 
composée en Espagne.

Oui aurait deviné que le composi­
teur de tant de sonates pour clavecin 
— admirables, certes, mai3 brèves — 
pourrait posséder un souffle aussi 
riche, aussi expressif, aussi inspiré, 
aussi prolongé ? Ce Stabat sc dévo- 
loppc en une magistrale gradation, au 
cours do laquelle les passages en 
choral alternent avec les épisodes 
fugués.

Au sujet de la cantate, quelle voix 
merveilleusement belle, douce, souple 
et intelligente, quo cello de Adriana 
Maliponte i Elle excelle surtout dan3

SCHUBERT: LE PIANO

Une des dernières (1828) et une 
des meilleures de Schubert, par sa 
profondeur de pensée et sa liberté 
d’écriture, la sonato pour piano en si 
bémol D 960 est très développée.

(1 - « Moderato ■ : long à lui seul 
commo les trois mouvements suivants 
ensemble, il est débordant do ten­
dresse. 2 - « Andante » : so meut éga­
lement dans l’éther. 3 - « Scherzo » : 
même ce volet, toujours réaliste par 
tradition, ne nous fait pas retomber 
sur terre, envahi qu'il est par un 
lyrisme subtil. 4 - « Allegro » : rondo 
surprenant par son départ en sol mi­
neur ; à part le second thème qui 
prend son essor en un bond énergi­
que, tout y est encore douceur).

On peut Juger l’interprète, W. 
Kempff. dans le premier volet. Il en 
murmure le début et la fin comme 
une confidence, explique clairement 
tout lo développement, en éclairant 
différemment les diverses facettes : et 
on ne s’ennuie nullement, malgré les 
légendaires répétitions schubortienncs. 
Bion entendu, on retrouve dans los

HALFFTER

Halfftcr est un des rares composi­
teurs espagnols engagés.

Symposion ost une sorte do can­
tate pour baryton, chœur et orchestre. 
Dans les six parties, enchaînées, los 
épisodes tes plus intéressants sont, 
à notre avis, les séquences instru­
mentales et chorales. Rien de bion 
neuf, peut-être, mais tout s’écoute 
avec agrément.

(1 - « Elcgia de Siinposiarca » : uti­
lise le sprcchgesang. Esnolio 1 utilise 
le chœur parlé. Escollo H 
ploie les clusters -- 
subtils, malgré dos pointes d'intensité 
sonore.

fi 4
HAYDN

Voici du Haydn inédit... D'ailleurs, 
Charlin nous offre toujours des gra­
vures originales.

Lo Concerto pour deux cors et or­
chestre en ml-bémol — cot orchestre 
compronant : cordes avec alti divisés.
2 hautbois et 2 cors ripiono — se 
situe vraisemblablement vers 1800. 
Anocryphe et récemmont retrouvé, il 
compose un cneemblo équilibré et 
vraiment magistral.

(1 - Majestueux et très important, 
l'ail® comporte des jeux d’ombre et 
de lumière qui lui confèrent un éclai­
rage pré-romantique. 2 - Romance sim­
ple, que les cors attaquent d'emblée.
3 - C'est dans ce rondo, construit sur

— qui ém­
et IV sont

r .y- Escolio 11! est lyrique. V ost 
orgie sonore) l es plus beaux : 

II. ill et IV.
Ecrites pour orchestre seul, avec 

ion très fournlo et virtuose.

W uney

Y perçus
Secuencias louent sur des alliages do 
timbres et des micro-intervalles. Voilà 

raffinée, qui so situe 
parfois aux confins du silence.

► ; f

une œuvre
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Encore plus que cette pièce, Lineas 
y Puotos, pour orchestre uniquement 
à vent et bande magnétique — que la 
direction doit synchroniser — laisse 
beaucoup de latitude au chef. C'est 
une étude de « pointillisme ». Coda 
très réussie.

Les divers orchestres allemands 
sont dirigés avec un vif souci de la 
mise en place et de l'équilibre. Les 
exécutions débordent de musicalité.

Réalisation fouillée et transparente. 
La troisième œuvre est à entendre 
de préférence en stéréo. Notice com­
plète : renseignements et analyses, 
(f 5).

Isolément : xylophone de bambou, 
guimbarde on lamelles de bols de 
palmier maintenue contre la bouche ; 
ocarina permettant l'imitation d’oi­
seaux ; flûte-sifflet.

Reproduction fort satisfaisante. Ce 
disque constitue un document extrê­
mement sérieux, scientifiquement éta­
bli. car il s’inclut dans un album qui 
fournit : a) une notice générale (ren­
seignements géographiques, histori­
ques, ethniques) avec carte ; b) 
explication de chaque séquence (ca­
ractéristiques de la musique, instru­
ments utilisés) avec photos. (16).

P. S. - Los souscriptions Philips sont 
déjà annoncées. Livraison en coffrets 
de luxe, à prix spécial : les 2 concerti 
de Brahms avec Arrau (2 d. ; 44,50) 
“œuvre violon-orchestre de Mozart, 
par Szeryng (4 d. : 94.50). - Le vais­
seau fantôme », « Tannhauser », - Par- 
sifal ». au festival de Bayreuth (11 d. ;
189.50) . «La famille Bach» (5 d. ;
114.50) et les derniers quatuors de 
Beethoven (4 d. ; 94,50).

ces fameux 12 premiers sons Har­
moniques, de cette fatidique dou­
zaine dans laquelle Albert Rous- 
tit voit pertinemment la limite 
des conquêtes harmoniques que 
l’humanité a pu faire logiquement 
et chronologiquement au cours des 
siècles. En théorie, la série des 
harmoniques est infinie mais nous 
allons voir ce qu’il en peut coû­
ter de vouloir franchir cetle limi­
te 12. On ne le fait pas impuné­
ment, soyons-en sûrs. Avant d’exa­
miner avec notre clairvoyant au­
teur tout ce qu’on peut attendre 
d’expériences de plus en plus au­
dacieuses, pour ne pas dire dé­
mentielles, nous allons d’abord, 
bien entendu, commencer par le 
commencement, et voir comment 
l’harmonie musicale s’est formée 
et s’est lentement développée au 
cours des âges, comment elle a at­
teint sa perfection, son apogée, 
puis comment s'est amorcée sa dé­
cadence, d’abord sans qu'il v pa­
raisse mais ensuite s'accélérant 
peu à peu vers ce qui sera bien­
tôt l’anéantissement. C’est précisé­
ment dans cette étude d’ensemble 
de la lente progression de l’har­
monie pendant le déroulement des 
siècles, suivie de l'atteinte de sa 
perfection et de sa fatale dégéné­
rescence de plus en plus marquée 
qu’Albcvt Roustit va nous mon­
trer le rôle que joue la prophétie 
musicale dans l'histoire de l'hu­
manité. Mais avant d'entrepren­
dre cette étude passionnante, l’au­
teur va nous montrer que la mu­
sique n’est pas seulement un art 
mais procède d'un élément « na­
turel » qui règne depuis toujours 
dans le Cosmos, sorte de fluide qui 
nous pénètre et agit puissamment 
en nous et sur nous. Le poète Ca­
mille Mauclair a déjà exprimé 
cette idée dans son beau livre « La 
Religion de la Musique » mais Al­
bert Roustit la reprend après 
l’avoir d’ailleurs retrouvée dans le 
livre de Jules Combarieu : « La
Musique, ses Lois, son Evolution », 
édité par Ernest Flammarion, livre 
où il est écrit notamment ceci :
« nous vivons, hôtes du Cosmos, 
dans une harmonie sublime et il 
n’est pas possible qu'il n’y ait 
point d'accord entre cc qui est en 
nous et ce qui est hors cl- nous ». 
Combarieu donne déjà des indica­
tions extrêmement intéir.- an es 
sur les rapports existant entre le 
Cosmos et la Musique, mais Al­
bert Routit va plus loin et nou:: 
éclaire encore plus ma-pv.i'.ru 
ment en résumant dans son cha­
pitre intitulé « La Musique et les 
Planètes» ce que l'astronome 
Alexandre Dénéréax nous démon­
tre fort simplement dans son ad­
mirable étude : « La Gamme, cc 
Problème Cosmiqm », à savoir 
que «l’accord parfait majeur, ain­
si que le tétracorde majeur, peu­
vent s'expliquer par les nombres 
qui mesurent les distances entre 
le Soleil et certaines planètes : il 
en est cle même pour les deux 
autres tétracordes «mineur absolu 
et mineur neutre) ».

Je ne veux pas déflorer les ex­
traordinaires révélations que l’on 
découvre dans ce résumé cle Dé- 
néréaz si bien présenté et com­
menté par Albert, Roustit. mais je 
dirai seulement avec quelle admi- 
rative stupéfaction on lit la dé­
monstration des rapports de 1 ac­
cord parfait majeur (rapport des 
distances sur l'ntique monocorde 
pythagoricien concernant la tierce 
majeure et la quinte juste) avec 
les distances moyennes, réduites 
en unités astronomiques, qui exis­
tent. entre, d'une part, le Soleil et 
les deux premières planètes géan­
tes Neptune et Uranus, et. d’au- 
Le part, entre les deux suivantes : 
Saturne et Jupiter. Mais beau­
coup plus significative encore est 
la succession de ces quatre planè­
tes si on reporte leurs distances 
respectives sur le monocorde me­
surant un mètre. En faisant vi­
brer la corde aux divers points 
déterminés par ces distances, il en 
résultera un admirable tétracorde 
majeur do. ré, mi. fa ‘non tem­
péré mais très musical», la som­
me de ces quatre nombres fait» 
exactement vingt-cinq centimètres, 
soit le quart de la corde « inter­
valle de quarte entre Neptune et 
Jupiter). Mais il y a mieux en­
core et Albert Roustit. toujours 
nous rapportant les observations 
de l’astronome - musicien Dénc- 
rçaz. va nous montrer comment 
se disposent les deux tétracordes 
distincts des deux premiers modes 
de la Grèce antique, le Doricn 
anode de MI) et le Phrygien 
(mode de RE) dans le quatuor 
des petites planètes : Mercure. Vé­
nus, Terre et Mars combinées 
avec le Soleil. C'est tout simple­
ment stupéfiant et nous plonge 
naturellement dans une profonde 
méditation. Il faut avouer qu’il y 
a de quoi faire rêver.

Mais, en lisant ce chapitre : 
« La musique et les planètes », on 
éprouvera très certainement une 
admirative surprise si l’on n'a ja­
mais été initié dans sa vie à ce 
que les mathématiciens supérieurs 
appellent le Nombre ou la Sec­
tion d'Or. C’est une divine pro­
portion dans le Temps comme 
dans l'Espace, et qui explique bien 
des choses en esthétique, notam-
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MUSIQUE ETHNIQUE

MUSIQUE POPULAIRE D’INDONESIE

Ocorn poursuit et échafaude, lente­
ment mais sûrement, une collection 
du plus haut intérêt. Le présent 
disque est précieux, qui contribuera 
à la connaissance d’une région mal 
connue musicalement... et même géo­
graphiquement (Java, etc...).

Successivement entendus : accom­
pagnement d’une danse par orchestre 
forme d’une vièle à 2 cordes, de 3 
tambours groupés, d’une crécelle mé­
tallique percutée, d’un ensemble de 
gongs horizontaux et d’une barre de 
fer sur résonateur ; dos instruments 
européens, utilisés à l’indonésienne : 
très curieux; chant de pilage du riz; 
à la fois fonctionne! et rituel ; jeu du 
cheval, avec, comme instruments : 
sorte de hautbois, tiges de bambou 
entrechoquées : pot-pourri de chan­
sons comiques : très amusant !

En face 2 - Danse de combat jouée 
aux hautbois et très scandée par la 
percussion ; 
d’une poésie assez mélancolique ; un 
« homme-orchestre » (lire 5 ce sujet 
la curieuse et minutieuse descrip­
tion) ; quelques instruments entendus

*
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Jc’est-à-dire les trois harmoniques 
consécutifs 3. 4 et 5 : soit la Quin­
te, puis la Prime qui n'est autre 
que le deuxième redoublement (2° 
octave de la fondamentale), et 
enfin la Tierce. Dans mon précé­
dent article d’août - septembre, 
j’avais rappelé l’importance en 
géométrie d’un certain triangle 
rectangle dit « triangle égyptien » 
et qui est formé par l’exacte mol 
tié d'une des faces des Pyramides 
d'Egypte, soit la moitié d’un 
triangle isocèle. Ce triangle rec­
tangle offre cette particularité 
d’étre construit dans les propor­
tions ; 3 pour la hauteur. 4 pour 
la base, ce qui implique forcément 
3 pour l’hypoténuse puisque 3x3 
donnent une surface carrée de 9 
4x4 donnant 16 et les deux surfa­
ces carrées 9 -l- 16 f ornant un to­
tal de 25 nous avons donc obliga­
toirement 5 comme racine carrée 
pour l'hypoténuse. C’est tout bon­
nement la solution du fameux 
théorème de Pythagore. Mais ce 
qui est remarquable, c'est que ce 
triangle rectangle est exactement 
inscriptible dans un demi-cercle 
comme le prouve lumineusement 
la figure ci-dessous :

que traduisent les articles : Der, 
Die et Das. On voit comme cette 
nuance linguistique a pu servir la 
démonstration d’Albert Roustit ; 
musicalement, la voix du père 
(Der Vater) est masculine, la voix 
de la mère « Die Mutter) est fémi­
nine. la voix de l’enfant (Das 
Kind), garçon ou fille, s’égalise 
dans le'neutre. Elle se différen­
ciera d’une octave seulement plus 
tard, quand l’enfant connaîtra 
l’adolescence. Tout cela montre 
que notre auteur ne néglige rien 
pour rester toujours clair dans ses 
explications.

Après avoir insisté sur l’impor­
tance de l'harmonique 2 par rap­
port à la fondamentale 1 (2 étant 
comme l'écho à l’octave aiguë, la 
reproduction féminine du masculin 
fondamental et prototype), l'au­
teur met en valeur ce qu'est l’har­
monique suivant, le nombre 3 qui 
est vraiment le symbole de Dieu, 
du Créateur qui organise tout, non 
seulement en musique mais en 
quoi que ce soit dans le monde, 
dans l'Univers. Il faut lire très 
attentivement ce chapitre. Rete­
nons tout particulièrement le pas­
sage qui concerne l’accord parfait.

LA PROPHÉTIE MUSICALE 

DANS L’HISTOIRE 

DE L’HUMANITÉ
J

Dans ce premier chapitre qui 
traite des nombres, on peut dire 
que l’auteur va prendre la Musique 
vraiment à sa genèse tout comme 
nous a été contée dans la Bible 
la création d'Adam et d'Eve et Je 
recommande particulièrement la 
manière originale dont le sujet est 
traité. L'attention est tout de sui­
te attirée sur la question vocale 
et sur le premier intervalle qui a 
été créé par la divine institution 
de la Nature dans la série des 
harmoniques du son, celui d'Oc- 
tave, celui qui contiendra succes­
sivement tous les autres et qui. 
précisément, séparera, dès l’origi­
ne et pour toujours, la tessiture 
de la voix masculine de celle de 
la voix féminine. Entre le son fon­
damental 1 et le son 2 qui lui 
succède immédiatement dans la 
genèse des harmoniques, ne trou­
ve-t-on pas ce tout puissant, mys­
térieux et significatif intervalle 
d'octave qui doit jouer un si grand 
rôle dans la musique ? Il cons­
titue d’abord la consonance la 
plus parfaite qui soit et qui se 
fait entendre comme l’écho exact 
du premier son émis, ce qu’on 
pouvait imaginer de plus simple 
comme reproduction. Cela a été 
fait dès la Création et non par 
hasard, mais bien par la Volonté 
même du Créateur, n’en doutons 
pas. Et j’insiste sur la très simple 
mais saisissante façon dont Albert 
Roustit présente maintenant dans 
son chapitre, en passant, le pro­
blème des voix humaines.

Après avoir parié du couple 
initial, des deux éléments fonda­
mentaux, le Masculin èt le Fémi­
nin. ce qui, musicalement et vo- 
calement, est représenté et diffé­
rencié par l'intervalle d’octave, Al­
bert Roustit nous fait constater 
que l'union de ces deux êtres au­
ra pour conséquence naturelle de 
donner naissance à l'enfant, un 
être neutre tout d’abord dont la 
voix — qu’il s’agisse d’un garçon 
ou d’une fille — sera invariable­
ment aiguë tout comme celle de 
sa mère. Seule, la voix du gar­
çon se transformera bien plus 
tard au début de l’adolescence au 
moment de la puberté, en subis­
sant une véritable métamorphose 
physiologique par ce qu’on appelle 
« la mue ». en descendant d'une 
octave, donc en se virilisant.

On lira avec grand intérêt tout 
ce que l’auteur a écrit sur la clas­
sification des tessitures de toutes 
les voix masculines et féminines 
et j’ai beaucoup apprécié entre 
autres choses la trouvaille d’Albert 
Roustit — c’était simple mais il 
fallait y penser — pour bien mon­
trer que l’enfant, par rapport à 
son père et à sa mère, est à l’ori­
gine un être neutre. En français, 
nous ne possédons que deux gen­
res ; Je masculin et le féminin, 
mais en allemand, il y a trois 
genres dans la grammaire ; le 
masculin, le féminin et le neutre

(Suite de la page 1) 
préface ; « Et partout, des prophè­
tes cij l'Ancien Testament à l’Apo­
calypse, en passant par Saint-Paul 
et les paroles mêmes de Notre-Sei- 
gneur. Jésus-Christ, dans les Evan­
giles. partout c’est Je même cri 
«d'alarme réclamant la conversion 
de tous avant les terribles convul­
sion-, qui précéderont, la Résurrec­
tion de la chair et le Jugement 
final. Ce qui pouvait paraître re­
lativement loin aux’ prophètes d'Is­
raël et à Saint Paul lui-même, 
tout nous en annonce la proximi­
té. La fin du Temps, la fin de 
•l'Espace, l’entrée dans l’Eternité : 
tout cela vient vers nous, à grands 
pas — et avant, le cortège des ter­
reurs. l’anticlirist, les cataclysmes, 
le triomphe mensonger de la Bête 
de l'Apocalypse. H est prudent de 
se préparer... C'est ce qu'on lit 
dans chacune des pages qui sui­
vent... Voici pourquoi j'ai préfacé 
ce livre ».

Mais passons, maintenant, aux 
faits précis et concrets qui nous 
amèneront peu à peu aux deux 
derniers chapitres du livre ; « Pri­
se de conscience » et «< Epilogue ». 
On comprendra alors très claire­
ment ce* qui peut paraître encore 
obscur au début.

L'auteur a intitulé son premier 
chapitre ; « La Musique et les
Nombres » et il ne pouvait choisir 
meilleur ni plus logique début car 
la musique, comme tout ce qui 
existe dans l’Univers, est tributai­
re des nombres qui sont divins 
puisque créateurs. Dans ce chapi­
tre est résumé clairement le mys­
tère des harmoniques procréés 
par la simple émission d'un son 
fondamental. On se souvient sans 
doute du long développement que 
J’avais donné personnellement à 
celle question, jl y a quelques an­
née.- et dans ces colonnes, dans 
mon étude : Le Chant des Nom­
bres mais, ce qu’il faut avant tout 
noter, c’est que s'il est exact que 
des milliers de sons harmoniques 
merveilleusement et mathémati­
quement ordonnés par la nature 
son: bien présents dans le son 
fondamental, tout comme les ato- 
iïkv f l les molécules ~e trouvent 
dan les corps qu’ils constituent 
ils participent tous à la qualité 
du « timbre » de ce son fondamen­
tal ainsi que l’ont prouvé les tra­
vaux du génial physicien allemand 
Helmlioltz. (1821-1894; et les expé­
riences acoustiques du grand >r- 
ganier franç a i s Cava illé-Coll 
<1811-1899). Mais Albert Roustit 
va nous montrer que. tout à fait 
en dehors de cette question de 
timbre, « la première douzaine 
seulement» de cette pléthorique 
et inépuisable série d’harmoniques 
lui suffira pour résumer toute 
l’histoire des conquêtes de l’har­
monie chronologiquement tout au 
long des siècles dans cette immen­
se histoire de la musique. Et nous 
verrons bientôt à quelles formida­
bles conclusions il en arrive.

;■ J

i
»,

jours possible de faire passer une 
circonférence par trois points quel­
conques non placés en ligne droi­
te. Le cercle qui, selon Platon, est 
la figure parfaite, symbolise l’In­
fini et je ne puis m’empêcher de 
rappeler la belle définition de 
Pascal : l’Infini est un cercle dont 
le centre est partout et la circon­
férence nulle part. N’oublions pas 
que le nombre 3. qui représente 
Dieu, est à la base de la création 
et de l'organisation de bien des 
êtres et de bien des choses. Dieu 
Lui-même est Triple en Un. en la 
Sainte Trinité, l’Homme est Es­
prit, Ame et Corps (et cela est 
parfaitement symbolisé géométri­
quement par le triangle équilaté­
ral inscrit dans le cercle) ; en mu­
sique, la tonalité est régie par les 
trois fonctions tonales : tonique, 
dominante et sous - dominante, 
comme en peinture toute l’harmo­
nie des couleurs repose sur trois 
couleurs fondamentales dont dé­
rivent tous les mélanges colorés 
possibles. La prodigieuse et par­
faite figure du cercle est issue elle- 
même d’un rapport ternaire entre 
son diamètre et sa circonférence, 
exactement 3,1416. A propos de la 
mystérieuse et saisissante analo­
gie entre l’accord parfait et le 
triangle rectangle dont il vient 
d’être question ci-dessus. Albert 
Roustit ne manque pas d’ajouter 
que cela n'est pas sans rapport 
«avec certaines considérations 
d’ordre métaphysique car le trian­
gle rectangle présente un lien très 
étroit avec le cercle par le fait 
qu’il est inscriptible dans un cercle 
dont le diamètre n’est autre que 
son hypoténuse ».
Nous allons bientôt reparler cle

C’est le croquis même que nous 
trouvons dans le livre d’Albert 
Roustit, page 29, au chapitre « La 
musique et les nombres ». Il est 
tout de même curieux que les 
trois harmoniques, 3, 4 et 5 de 
l’accord parfait, ce merveilleux et 
sublime accord que notre Rameau 
désignait si poétiquement sous le 
nom de «Premier Jet de la Natu­
re», que ces trois chiffres consé­
cutifs, si on les applique à la re­
production géométrique d'un trian­
gle rectangle, parviennent à cons­
tituer le seul triangle de ce genre 
pouvant être inscrit dans un demi- 
cercle, le seul pouvant avoir ces 
proportions bien définies. L’un 
des côtés de l’angle droit c’est 3, 
l’harmonique de la Quinte, l'autre 
c'est l’harmonique 4, celui de la 
Prime ou Fondamentale, et l’hy­
poténuse 5. diamètre du demi-cer­
cle, c’est l’harmonique de la Tier­
ce. Il faut bien admettre qu’il y 
a tout de même autre cho~e 
qu’une simple coïncidence là-de­
dans. Musique et géométrie sont 
liées étroitement et les décrets di­
vins n'ont rien de commun avec 
les simples petits jeux et les com­
binaisons des humains. Il n’est pas 
toujours aisé de découvrir leur 
signification exacte, ésotérique 
sans doute mais combien trou­
blante.

Dans le même chapitre, et par­
ticulièrement à propos du nombre 
3, nous trouvons d’autres remar­
ques capitales sur le symbole di­
vin, dans le triangle équilatéral 
comme dans le cercle. Qu'il inc 
soit permis d'ajouter, en confir­
mation des remarques d’Albert 
Roustit, que la géométrie élémen­
taire nous enseigne qu'il est tou-

i
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/ LE COINdire ce qui ne s'apprend pas si. 
vous avez à le dire ».peut-être bientôt bien plus loin — 

sera déjà capable de créer artifi­
ciellement un grain de blé qui ger­
me ou si ce démiurge parvient de 
même à nous fabriquer un œuf 
qui, au sortir d’une couveuse, 
pourra nous offrir un poussin.

nous commencerons à croire qu’il 
est «presque» digne de songer à 

substituer à Dieu. Il est plus 
que douteux que nous voyions un 
jour cela et jusque là. en tout cas, 
il est préférable de nous en rap­
porter, en toutes choses, à la Pa­

role et aux Actes de l'Etre Suprê-

qiFÀlbert Roustit écrit pour clore 
l’introduction dont je viens de 
parler : « Ecoutons enfin l’opinion 
de Newton (Observations sur 
l’Apocalypse) : « Dieu a suscité les 
prophéties de Jean et de Daniel, 
ainsi que celles de l'Ancien Tes­
tament. non pas pour satisfaire 
la vaine curiosité des hommes en 
leur donnant à connaître les évé­

nements. mais afin que ces évè­
nements étant accomplis, la pré­
vision divine se trouvât elle-même 
attestée d’une manière irrévoca­
ble. Quand les choses prédites de­

puis tant de siècles arriveront, le 
genre humain possédera la preu­
ve complète que ses destins sont 
gouvernés par une souveraine pro­
vidence ».

Nous allons précisément arriver 
bientôt à ces prophéties de Da­
niel et de Jean que met en lu­
mière le livre d'Albert Roustit.

André PETIOT.
Le livre sera expédié directement 

sur demande par l'auteur M. Albert 
ROUSTIT. Marchais. 9l-Dourdan. 
Franco de port, au prix de Fr : 28. 
(Prière de Joindre chèque, mandat ou 
virement. C.CP. 25.114-02 Paris).

(A suivre).

du livre « Qu’est-co que la Bi- 
fflo f», de mon iHustre homony­
me Henri Petiot, alias Daniel- 
ftops, de l'Académie Française : 
«La Bible est le livre unique, où 
tout, de Dieu, de l’homme, se trou­
ve (p. 7) ». Et c’est bien vrai, 
tout est là en ce livre et ce n’est 
pas, comme trop d’esprits forte le 
croient, un recueil de grandioses 
mais absurdes légendes, niais l'ex­
pression même de la Vérité puis­
que Dieu est Lui-même la Lumiè­
re de cette Vérité absolue.

On lira avec le plus grand inté­
rêt ce que notre auteur rapporte 

à propos de ce cataclysme incon­
testablement historique que fut 
sur notre terre le Déluge vers 

l’an 3240 avant Jésus-Christ et 
l’on ne manquera pas de noter 
les observations géologiques qu’ont 
pu en tirer les plus grands sa­
vante du monde, à commencer par 
la modification de l’inclinaison de 
l’axe terrestre sur le plan de 
l'écliptique à la suite du bascule­
ment du globe. On lira tout ce qui 
en est résulté et ce qui a été cons- 

' talé scientifiquement. Mais on 11- 
, ra aussi avec un énorme profit 

ce qui pense Albert Roustit de 
l'aveuglement de certains hommes 
de science qui, voulant nier Dieu, 
croient pouvoir tout expliquer par 
« des théories basées sur des sup­
positions plus ou moins fondées, 
ce qui aboutit fatalement à des 
erreurs de grande envergure dont 
la plus flagrante est incontesta­
blement l’évolutionnisme scienti­
fique que Jean Rostand n'hésite 
pas à qualifier de « conte de fées 
pour grandes personnes ».

Quand le plus évolué de ces sa­
vants surhommes du XX'1 siècle, 
ayant aujourd’hui le pouvoir d'al­
ler en fusée dans la Lune — et

ment dans les multiples études et 
recherches que nous a laissées 
l’universel génie de Léonard de 
Vinci. Celte «section d’or», Al­
bert Roustit nous montre combien 
il sait la comprendre et l’utiliser 
dans ses démonstrations. Il nous 
dit d’abord que «sur le plan es­
thétique, celte proportion est sou­
vent considérée comme définissant 
îa beauté aussi bien dans les arts 
(musique, architecture, peinture, 
etc.» que dans le corps humain. 
Or. dans l’accord parfait majeur, 
les intervalles qui le constituent 
(tierce majeure, quinte juste) for­
ment. entre eux, une section d'or 
(sur le monocorde de 1 mètre, la 
tierce tempérée est au 206*’ milli­
mètre et la quinte au 333.3° milli­
mètre. D’où le rapport 206/333,3, 
c est-à-dire, multiplié par 3 : 
618/1.000». Et cette proportion 
confirme d’ailleurs exactement les 
chiffres que nous trouvons dans 
notre populaire « Dictionnaire La­
rousse » à l’article Nombre d’Or. 
Nous trouvons même dans ce « Pe­
tit Larousse» la formule exacte 

J 5 4- 1

Ces choses simples semblent re­
trouver maintenant, l’audience que 
de nombreux essais leur avaient, 
enlevée, certains signes qui ne 
peuvent échapper aux esprits at­
tentifs, révèlent que du côté des 
sciences pures, on reconsidère en­
fin des idées arrêtées où la com­
pilation remportait, sur l’expérien­
ce. Mais, ces idées ont clé diffu­
sées dans quantité d’ouvrages où 
transperçait une légèreté regretta­
ble dans l’information, idées que 
le plus modeste pragmatisme ne 
pouvait que repousser.

Le mal causé par des théori­
ciens sans contact avec le réel,, 
n’est pas sans remède, il est gra­
ve pourtant.

Il a gagné certaines sphères par­
mi les plus hautes institutions 

trouvons la 
dans de minces leçons 

astuce

DES «JEUNES
« Les Français n’ont point de mu- 

sique et n'en peuvent avoir ».

CHAPÜIS. LE VA DE. DECAUX 
CENTENAIRE 

de FLORENT SCHIH1TT 
Après la puissante personnalité 

d’Albert Roussel, j’aurais pu pas­
ser directement à Florent Schmitt, 
autre grande personnalité dont le 
hasard m’amène à quelques jours 
du 28 septembre date de sa nais­
sance, il v a. ccnt ans !

La suite logique de mes articles 
m’oblige à évoquer brièvement trois 
musiciens dont tes deux premiers 
surtout ne sont même pas mention­
nés dans plusieurs histoires de la 
musique détaillées (!)

Le premier. Auguste CHAPUXS 
(1868-1933) m’a été révélé par une 
pièce poux flûte c” piano l'F.lnHe du 
Berger et ma curiosité m'a appris 
que s’il n’avait pas créé un mode 
d’expression nouveau dans notre 
art, il fut un organiste de grencl 
talent. Vous savez, combien j<? vé­
nère les organistes toujours caches 
(ou presque toujours) et combien 
leurs auditeurs les oublient avant, 
pendant et après l'accomplissement, 
de leurs devoirs religieux. Restent 
les concerts où ils viennent rare­
ment, enfin quelques récital.", pour 
une minorité. Auguste Chapuic fut 
titulaire à Notre-Dame-des-Champs 
et à Saint-Roch. Il a laissé des 
Messes et signé un beau Quatuor 
en sol majeur pour cordes et piano.

Dans un genre très différent 
n’oublions pas que deux opéras-co­
miques avaient suffi pour porter à 
la gloire d'un moment de nuire 
sièîe Charles LEVADE (1869-1948) : 
La Rôtisserie de la Reine Pcdau- 
qne et la Peau de Chagrin d’après 
Balzac.

Avec Abel DECAUX nous retrou­
vons un maître de l'orgue jugé par 
Alexandre Le Gucnnaat (lui aussi 
grand organiste

« Son -jeu solidement rythmé et 
éminemment expressif était impres­
sionnant, ce fut un admirable in­
terprète et un maître, un très grand 
maître, dans ta plus haute ctcccp- 

n du terme. Tout ce qu'il ait. 
en lui, il s’est efforcé de /- trans­
mettre aux autres de toute sa foi 
persuasive avec amour et dans l’es­
prit du plus pur désintéresse­
ment ».
Abel-Marie DECAUX était né à Auf- 
fay dans la Seine-Inférieure (Ma­
ritime maintenant) en 1868. Il 
avait gardé toute sa vie une infec­
tion pour son pays natal, proche de 
la mer, qui lui inspira des poèmes 
d’une grande valeur mais que sa 
nature modeste jusqu’à la timidité 
ne voulait pas divulguer. Cepen­
dant, peu de temps avant sa mort 
(19 mars 1943). son épouse eut 
connaissance d'un cahier intime 
dans leqjae) figure cet aspect de 
l’artiste.

Du compositeur iî ne reste que 
peu d’œuvres mais, les quelques 
pièces pour piano qu’il écrivit, suf­
firent à le faire surnommer « Le 
Schonberg français ». Afin d’attes­
ter cela, je ne puis mieux faire que 
citer Paul Pittion (Histoire de ia 
Musique, volume IL Ed. Ouvrières- 
Paris) : « En Î913, conséquences 
des libertés prises par ses prédé­
cesseurs. paraissent Les Clairs de 
Lune pour piano d’Abel Dccaux, 
organiste du Sacré-Cœur, dont 
Vatonalité est déjà érigée en sys­
tème ».

D’autre part, ji relève dans l'his­
toire de la Musique (Encyclopédie 
de la Pleïade-Vol. II-NRF).

« A ceux pour qui l’esprit sériel 
est contraire à l’esprit français, 
Demuth rappelle que l'expérience 
sérielle est née sur notre sol. Ni 
Mathias limier ni Arnold Schon­
berg ne connurent les Claies de 
Lune d’Abel Dccaux composé- dès 
1S00. C’est lui pourtant Le vérita­
ble ancêtre des jeunes sériels fran­
çais qui l’ignorent mais ont réin­
venté à partir de Debussy son im­
pressionnisme sériel ».

Il nous reste si peu du composi­
teur, beaucoup de mélomanes igno­
rent ces pièces pour piano. N’ou­
blions pas l’organiste qui donna 
tant de lui-même à la tribune du 
Sacré-Cœur à Montmartre et qui. 
aux Etats U tis succéda à Joseph 
Bonnet pour professer à l'Easfc- 
man Schooi of organ de Rocl-.e<rer 
d'où il revin en 1935 consacrer le 
reste de sa vie à l’enseignement 
de tous les styles musicaux tant 
à l'Ecole César Franc h qu’à 1 Ins­
titut Grégorien de Paris.

FLORENT SCilMITT
(centenaire de sa naissance) 

Louis Aube-t parlait, il y ; 
longtemps des deux discinb s 
eipaux de Florent Sehmiti .

| re-Octave Fc rond 
j raud proclamant 
I nonce incontestable :
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è
musicales, nous en
preuve
d’écriture où la suprême 
est la trituration d’un texte jus­
qu’au point où il puisse échapper 
aux lois naturelles sur lesquelles 
repose le monde sonore. Ainsi, 
sont ouvertes par la seule intelli­
gence, les voies par lesquelles en- 
dehors de tout élément sensible, 
n’importe qui peut apporter n’im­
porte quoi en vue de n’importe 
quelles fins.

Les lois de la nature étant ain­
si violées, il s'ensuit une anarchie 
qui n’apporte que rarement une 
sensation apaisante et ne permet 
en aucun cas. à l'idée musicale de 
se mouvoir, dans un monde sonore 
où les repos, les inflexions et les 
palpitations propres au langage 
courant par les sons abstraits, 
ont charge d'éclairer le message.

Depuis longtemps on a essaye 
des formes acadentielles en vue 
de diluer le langage des sons dans 
l’imprécis. Le pluritonalisme <si 
facile d'accès aux débutants) a été 
tenté en vue de tout remettre en

r- : ■
!

qui est la suivante :

ce qui donne 1.618, soit les deux 
segmente (le grand et le petit) : 
1.000 et 618, de l’idéale proportion 
Ce qu'il importe de noter très soi­
gneusement. c'est que le nombre 
5 qui a servi de point de dé­
part à ce calcul essentiellement 
métaphysique est non seulement et 
véritablement, en l’occurrence, 
l’harmonique de la tierce majeure 
mais aussi, en arithmosophic. le 
symbole de l’être humain dans 
son incarnation. Il a suffi d’ajou­
ter à la racine carrée de 5 le prin­
cipe même de l’Unité et de pren­
dre îa moitié du tout pour obtenir 
la divine proportion. Voilà tout le 
secret des initiés et croyons oien 
que ce n'est pas une vue de l’es­
prit car cette formule quasi-ma­
gique en apparence a réellement 
fait ses preuves en maintes ré­
vélations. Nous reviendrons que' 
que jour sur ce sujet car cela en 
vaut la peine. Pour le moment 
constatons simplement qu'Albert 
Roustit vient de nous faire obser­
ver avec Alexandre Dénéréaz que 
la beauté musicale de l’accord par­
fait majeur trouve son origine et 
sa correspondance dans le Cos­
mos. esthétiquement et mathéma­
tiquement. Et d'autre part, je me 
permettrai aussi de rappeler que 
j'ai déjà donné, dans un article 
antérieur consacré à l’arithmoso- 
phie, un croquis montrant com­
ment le corps humain est bien 
naturellement une émanation du 
nombre 5 puisqu’il s'inscrit exac­
tement, géométriquement et har­
monieusement. à l’exemple de 
l’astérie ou étoile de mer (étoile 
à 5 branches) dans le pentagone 
régulier et finalement dans le cer­
cle. Tout cela se tient et ne res­
sortit pas à la légende. Et si j’in­
siste autant sur le Nombre ou la 
Section d'Or, c’est bien parce 
qu’Albert Roustit nous donne 
dans son livre d’étonnantes preu­
ves du rôle que joue cette formule 
extraordinaire dans le Temps 
comme dans l’Espace. Bien des 
choses sont ainsi expliquées.

Il était, je crois, nécessaire d'ex­
poser tout ce qui précède avant 
d'appréhender le sujet même de 
l’admirable étude d’Albert Rous­
tit. : « La Prophétie Musicale dans 
l’histoire de l’Humanité». Nous y 
voici, précisément, et tout ce que 
je viens d’écrire n’est en somme 
qu’accessoirc et entrée en matière. 
On voit donc qu’il me reste à dire 
le principal et que mon article va 
nécessairement déborder le gaba­
rit habituel. Il y aura obligatoire­
ment une suite au prochain nu- 
méo et l'on voudra bien m'en ex­
cuser mais je ne puis vraiment 
faire autrement. Un livre d'une 
qualité si exceptionnelle doit être 
présenté et étudié vraiment com­
me il en est digne.

Abordons donc enfin l’analyse 
de ce qui est vraiment, non seu­
lement le principal, mais l’essen­
tiel du livre. Après ses deux étu­
des « hors-texte », pourrait-on di­
re. et lesquelles sont si riches d’en­
seignements : « La musique et les 
nombres » et « La musique et les 
planètes» dont je viens de par­
ler. l’auteur nous donne une très 
importante introduction qui mon­
tre avant tout ce qu’est véritable­
ment la Bible. « Avant de traiter 
les grandes prophéties de l’histoi­
re, et plus particulièrement celle 
qui s’appuie sur la musique — 
écrit-il. il serait nécessaire d'in­
sister sur l’importance de la Bi­
ble, pour bien comprendre le pro­
blème de l'humanité dans son 
contenu intégral. Un pronhête est 
avant tout, le porte-parole de celui 
qui l’inspire. Dieu est l'auteur ce 
la Bible et Je prophète est son ins­
trument. La Bible nous informe, 
d'une part, que toute Ecriture est 
inspirée de Dieu, qu’aucune pro­
phétie de l’Ecriture ne peut être 
un objet u'interprétation particu­
lière. car ce n'est pas par une vo­
lonté d'homme qu'une prophétie a 
Jamais été apportée, mais c'est 
poussés par le Saint-Esprit que les 
hommes ont parlé de la part de 
Dieu», t- Eoître de saint Pierre- 
I : 20, 21). Et Albert Roustit nous 
cite alors cette définition extraite
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La Musique au Fil des Ans
cause...

En quoi l’idée musicale, l’inven­
tion mélodique et le rythme pou­
vant tout traduire de l’extase à 
la violence en passant par tous 
les états d'âme concevables, en 
quoi tout cela a-t-il gagné à ces 
essais contre les lois de la nature, 
si généreux et désintéressés qu'ils 
aient été ?

Contraires aux lois de l’univers 
et au rythme humain, ils n’ont eu 
de vie fugitive que par les éclairs 
de génie de certains créateurs qui 
ne mirent pas en cela le meilleur 
d’eux-mémes.

Le risque est grand de s’aban­
donner, en art musical surtout, à 
des lois physiques créées par l’in­
telligence, car les intelligences 
sont en nombre infini, et chacune 
d’elles peut créer des lois qui lui 
soient propres, que faire alors 
dans une telle anarchie, sans le 
rempart des lois de la nature et 
le rythme de l’homme ?

Depuis Pythagore et même bien 
longtemps avant lui (je pense au 
Chinois Ling-Fu) la physique s’est 
axée sur les lois de l’univers où 
rien ne se confond de ce qui est 
chute ou ascension, immobilité ou 
mouvement, non plus que des 
coordonnées qui résultent de la 
comparaison de ces éléments.

C’est dans ce sens justement 
que Théodore Dubois après tant 
d’autres se devait comme chef 
d'école d’établir les bases de l’art, 
d’écrire la musique selon les lois 

. de la nature. Il le fit en des ou­
vrages simples, faciles d’accès, 
permettant l’analyse des éléments 
sonores dans tous les cas et il 
note avec soin, que la technique 
ne donne pas de génie mais, pour 
le moins, peut le servir.

Quel poète, en effet, pourrait 
exprimer ses émotions et nous les 
faire partager, si à la base de sa 
culture il n’y avait le vocabulaire 
et la syntaxe ?

Remonter aux sources du lan­
gage pour mieux le comprendre et 
mieux s’en servir en vue d’animer 
avec noblesse, tout ce qu'inspire 
l’intuitif, ce peut être une belle 
tâche.

Ainsi, musiciens nos frères des 
petites cités ou des humbles vil­
lages, ceux aussi des plus modes­
tes ensembles sonores, continuez 
de servir l’art musical selon vos 
moyens et avec la même foi, ce 
faisant, vous resterez im grand 
foyer d'où quelque jour, pourra 
partir une grande flamme.

Et puis, des temps viennent, 
qui vous apporteront l'aide dési­
rable pour combler voire désir 
d’apprendre, d’apprendre s e 1 o n 
les lois que chaque jour vos 
vous révèlent dans la nature qui 
vous environne.

(Suite de la page 1)
Romain Rolland avait, à l'épo­

que. tant d’adeptes dont il ne mé­
ritait pas les funestes ardeurs.

Il s’est ainsi créé des chapelles 
à l’abri de maîtres incontestés qui, 
tout à leurs créations, ne voyaient 
pas clairement que la facilité était 
l’ultime raison de certains thuri­
féraires peu enclins à l’étude.

Ces choses se passaient en 
France en des temps où, à Vienne 
(ce magnifique creuset à qui la 
musique dut tant au 18*1 siècle), 
une école philosophique dont le 
positivisme logistique, excluait la 
métaphysique comme élément ne 
pouvant prendre place dans des 
études scientifiques.

L’un des chefs les plus émi­
nents du cercle philosophique de 
Vienne, Camap (1) affirmait par 
exemple : « Les questions de mé­
taphysique n’ont pas de sens, 
seuls existent au point de vue 
scientifique, les problèmes qui 
peuvent être soumis à l’expétien- 
ce » d'où l’on peut conclure (ajou­
te Leconle du Nouy) « que l’évolu­
tion des êtres organisés est un 
problème qui n’existe pas au point 
de vue scientifique. C’est possible, 
en effet, mais, ce serait dommage 
et l’on n’empêchera pas certains 
esprits de s’y intéresser ».

En ces temps-là. le cercle de 
Vienne jouissait d’un grand pres­
tige de par le monde, scs arrêts 
ne manquèrent pas d’influencer 
nombre de bons esprits et parmi 
eux, .sans doule. des musiciens nés 
qui. ignorant totalement (ils s'en 
flattaient) la technique musicale 
fondée sur les lois naturelles, réa­
girent selon leur intelligence, et 
inventèrent des systèmes basés sur 
des lois physiques issues de leur 
cerveau.

Pourtant, quand ce cercle de 
Vienne professait son positivisme 
intransigeant, un des plus grands 
physiciens de tous les temps écri­
vait. au cours de longues médita­
tions sur la causalité et le libre 
arbitre, « maintenant que la phy­
sique. pour progresser, tourne le 
dos à ses origines (les sensations 
spécifiques) à chaque pas en 
avant, le physicien a besoin d'y 
apporter une dose de métaphysi­
que ». C'était aussi le temps où 
Bergson mettait en valeur la puis­
sance de l’intuitif, eu égard au ra­
tionnel.

Comment alors justifier comme 
il l'a été tenté tant de fois, l’art 
de ces musiciens imprégnés du po­
sitivisme ambiant, inventant un 
langage sans rapports avec les 
lois de la nature et dont les pro­
ductions si souvent louées entre 
les deux guerres, ébranlèrent la 
foi de nos maîtres en leur savoir.

Bien sûr, il y avait l’attraction 
de la recherche d’un nouveau lan­
gage, la fascination exercée par 
des intelligences brillantes et aus­
si. les avis de certains critiques, 
do musicologues distingués dont 
les connaissances en matière do 
technique pouvaient se mesurer à 
certains de leurs propos, tout cela 
avait pari à ces ébranlements. On 
parlait avec enthousiasme de trou­
vailles dans le monde sonore, de 
nouveau langage, malmenant la 
science acquise, toute de formules 
usées, comme Si l’invention de 
quelque nature qu'elle soit, rele­

vait des éléments de la technique, 
lesquels ne sont que ses serviteurs

De ces techniques dites nou­
velles, concernant une musique 
qui se devait de remplacer, ou tout 
au moins, de modifier profondé­
ment celles basées sur les lois na­
turelles qui ont donné tant de 
chefs-d’œuvre, rien, semble-t-il. ne 
peut s'imposer. Pourquoi ? Mais 
tout simplement parce que, aucu­
ne loi issue d’un cerveau humain 
né peut remplacer celle de la na­
ture.

Ces lois, les plus grands n’ont 
jamais cherché à s'en affranchir 
bien qu’apportant chacun sa part 
de renouvellement dans les idées 
en mouvement. C'est qu'ils sa­
vaient, ces grands, que les lois qui 
régissent l’univers existaient avant 
qu’il y ait des hommes sur notre 
planète et qu’elles existeront en­
core, quand le dentier musicien 
aura disparu.

Nos sensations nous révèlent 
l’importance de ces lois ; elles fu­
rent les bases de la physique et 
demeurent, malgré celles nouvelles 
résultant d'abstractions mathéma­
tiques. ainsi que le souligne Max 
Planck (2) les éléments qui orien­
tent nos recherches et fixent nos 
choix.

Ne soyons donc pas étonnés de 
ce que nous apportent en matière 
d’art, des lois physiques issues du 
cerveau humain, surtout quand, 
s'appuyant sur elles, la métaphy­
sique, c'est-à-dire l’intuition," ce 
qui ne s'apprend pas et ne relève 
aucunement du rationnel, est ex­
clue de l’idée créatrice.

Quand un chimiste comme le 
professeur Urbain écrit (3) «Le 
musicien combine des sons comme 
le chimiste combine des corps » il 
exprime une idée essentielle quant 
aux lois naturelles qui. en cela 
comme en toute chose, ne peuvent 
être violées sans qu'il en résulte 
un grand désordre. Fusions, osmo­
ses, démixtions, ces phénomènes 
sous de plus humbles vocables, 
n’entrent-ils pas dans la fluidité 
des incessantes modulations, ou 
des transferts d'influence psycho­
logique créés par les harmonies 
accompagnantes.

Tout cela est de pratique cou­
rante pour le musicien averti des 
rapports des sons entre eux. Il 
sait que les démixtions ne sont 
pas spontanées, qu'il faut v aider, 
manier avec souplesse les éléments 
propres aux désagrégations ordon­
nées, créatrices de nouveaux cou­
rants.

Rien de ce qui précède n'est 
ignoré des néo-créateurs de notre 
temps, mais, ils veulent en dépit 
de tout, imposer aux lois de la 
nature, la suprématie de celles de 
l’intelligence et cela, au détriment- 
même de l'intuition, en vue d’un 
nouveau langage.

Confusion sans nul doute entre 
les moyens d'expression et l’idée 
créatrice. Quelle ambition, pont 
être plus noble, pourtant, que celle 
de dire les plus grandes choses 
avec les mots les plus simples ?

C’est là ce que nous ensei­
gnaient les anciens traités .sous 
les directives de nos maîtres qui 
allaient répétant, «vous trouverez 
là si vous en êtes pénétrés, les 
moyens de vous exprimer, de bien

en ces termes :
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OCTOBRE 1970 ‘ CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE 5
Chez Henry Barraud, avec une 

sensibilité plus véhémente, c'est 
encore de la riche matière instru­
mentale qui marquera cette filia­
tion commune.

On saura plus tard quels musi­
ciens des générations suivantes au­
ront à leur tour suivi le mouve­
ment ».

Nous avon> le recul suffisant 
pour jügtr eda et. surtout combien 
Louis Aubert, sül fut un de nos 
grands noms te la musique fran­
çaise. lut un mauvais prophète 
quand il poursuivait ainsi cet art.; 
cle

I: mos concours ilii
CABOURG Félicitations au directeur. Prix do 

1.000 F de la Maison Couesnon, û 
valoir sur achat d’instruments.
QUATRIEME GROUPE.

1) Harmonie « L’Espérance » de 
Soumont-Potisny.PREMIER GROUPE.

Seconde divi­
sion. Seconde section. 27/30. Pre­
mier prix à l’unanimité. Félicita­
tions au directeur.

«le
, Félicitations au directeur. Mé­

daille de Jeunesse et Sports. Prix 
de 200 F de la Caisse d’Epargne 
de Lisieux .Prix de 100 F de la Fé­
dération de Normandie. 
m • t*’®? Juniors de la Musique Municipale de I.c Havre. — Mention 
excellent

2) Musique Municipale de Dijon.
— Première division. Seconde sec­
tion. 28/30. Premier prix ascendant- 
Félicitations au directeur. Prix de 
500 F de la Maison Couesnon, à 
valoir sur achat d’instruments.

3» Société Musicale Normande do 
Mondoville. — Première division. 
Seconde section. 27/30. Premier prix 
à l’unanimité. Félicitations au di­
recteur.

«H il est pas douteux qirils 
ront nombreux cl peut-être même, 
dans que’qucs vingt cinq ans, lors­
que les festivals Schmitt se succé­
deront sur les programmes au mê­
me rythme que les festivals Wagner 
de nos jours, \c nouvelles généra­
tions. avides de faire entendre leur 
voix, commenceront-cVcs de trou­
ver à leur tour singulièrement en­
combrante la personnalité de notre 
musicien. Pc.ut-cire quelque compo­
siteur proclamcra-t-ü que le Psau­
me XLVII n'a pas été écrit pour 
cire joué tous les dimanches. »

Cher Louis Aubert, vous qui nous 
ave/, quittés le 9 janvier 1968. sans 
que personne ne s’en aperçoive, 
vous .auriez certainement trouve 
une snii ituelle boutade, dont vous 
aviez le secret, si je vous avais 
montré ccs lignes aujourd'hui 
mais vous auriez pu constater que 
Schmitt ne nous encombre pas 
plus que ceux déjà cités ici ni que 
vous même;.

Au moment ou furent écrites ces 
prédictions tout faisait supposer 
qu’elles s'accompliraient mais pou­
vait-on songer eue l'évolution du 
monde serait aussi rapide et que 
la musique serait celle que nous 
constatons, celle qui se cherche 
dans un langage nouveau et une 
forme émotionnelle qui ne capte 
pas encore tous les radars... Que 
sont des Schmitt ou des Roussel, 
pour ne citci que nos deux der­
niers sujet;-, en rapport avec les 
novateurs contemporains ? Il ne 
s’agit pas de juger, il faudrait seu­
lement admettre que dans .les pro­
grammes de nos stations radio­
phoniques on pourrait glisser quel­
que/. pièces représentatives de ces 

• compositeurs voués a un silence 
inexplicable «et inexpliqué !L En­
core une fois nous ne sommes pas 
prives de choix dans l'abondant 
catalogue de Florent Schmitt.

Lorrain, né à B!?.mont le 28 sep­
tembre 1870. il n'avait que deux 
mois quand La guerre i celle de 70) 
éeir.ta, La paix de Francfort lais­
sa ce pays, au bord de la frontiè­
re. côté France. Son enfance fut 
studieuse dans un milieu où la 
borne musique avait sa place 
xm.is c'est sans grande passion qu’il 
apprit le piano. Tout devait chan­
ger après la révélation de Chopin 
et de Franck lorsqu’à 17 ans il tra­
vailla au conservatoire de Nancy 
avec Henri Hess et 1 harmonie avec 
le directeur Gustave Sandre. A 
Paris, deux ans plus tard, il devait 
continuer cette discipline avec 
Théodore Dubois puis avec son 
successeur Albert Lavignac- Un se­
cond prix l'encouragea pour tra­
vailler le. contrepoint et la fugue 
avec Gédalgt. A 1 âge du service 
militaire il avait suffisamment 
d’aptitudes pour être flûtiste. Une 
première œuvre fut destinée à son 
instrument (avec piano) Srbcrzo- 
Fastorale. Elle date de 1889 et fut 
achevée er 1912.

11 continua ses études rue de 
Mr.drid dans les classes de Jules 
M Usenet et de Gabriel Fauré. Son 
admission à concourir pour Rome 
ayez Méluslne en 1896 fut sans 
résultat mais Fréâégondc. l’année 
suivante, lu rapporta un second 
prix de premier s va ni été destiné 
a Afctx d’Oilone». De;à le caractère 
du musicien c-e manifestait dans 
son acharnement su travail. Les 
années 189 • et 1899 furent, des 
échecs avec Radcgonde et Caliirhoé 
destinant le succès respectivement 
à Ci u’ries Leva dé et Edmond Mal­
herbe. Enfin in cantate Sémiraruis 
« arrachait r le succès du Premier 
Grand Pri> grâce aux voix des 
peint r.s c- sculpteurs unies à celles 
de "M scnc t Reycr, Saint.-Sachs 
centre Paladilne, Dubois et Lenep- 
veu ou ne l’avaient pas « en 
ori.ur d? sainteté»...

Avant cette récompense officielle 
un début de catalogue permettrait 
quelques hcur«v. d’audition. Ainsi 
que je l*iti fait précédemment, lc.s 
lect.-nrs soucieux de précisions 
tro uveroni en fin d’article un com­
plément d'information sur la fecon- 
di é .’u m •■litre

Revendes à la Villa Médicis ou 
Pi.-ren: Schnnll ne rentrait pas 
toujours docilement car il ne s'y 
pîisasi pas Fort en fugue, il ne se 
privait pas d'en faire (sans pa­
pier léglc. ) v travers la Suisse, 
l’Aih'îriagne, la Corse, l'Espagne, le 
M.-ive, arrivant toujours avec d’im­
portants retards au séjour italien 
et un! reçu par le directeur Eugè­
ne Guillaume Pierre Octave For- 
roud relate ces escapades avec 
b:• ucoup d’esprit dans son livre in­
titule Autour de Florent Schmitt 
CD: rond Editeur-Paris).

C 'pendant la musique ne perd 
pas ses droits puisque de cette épo­
que datent des œuvres importantes 
telles que Le Palais Hanté pour or­
chestre, achevé en 1904, donné en

se-

Féllcitatlons au direc­
teur. 1 clarinette offerte par le 
C.M.F. Prix de 200 P de la Caisse 
d’Epargne de Lisieux. Prix de 100 F 
de la Fédération de Normandie.

3) Chorale mixte « l a Gamine » 
rtc Le Havre, — Division 4) Fanfare Municipale de Proyart.

— Première, division. Seconde sec­
tion. 29/30. Premier prix ascendant. 
Félicitations au directeur.

d’honneur
30/30 maintenue en division d’hon-

Félicl tâtions directeur.ncur. au
Vase de Sèvres du président de la 
République.

4) Chorale mixte « Claudin Le
5) Musique municipale de La Ro­

chelle.
mi ère section. 28.5/30. Premier

Première division. Pre-
prîx

ascendant. Félicitations au direc-leunc» rte Valenciennes. Divi­
sion d’excellence. Seconde section 
30/30. prix ascendant. Félicitations teur.

CINQUIEME GROUPE.au directeur. Coupe offerte par 
l’Office du Tourisme. Prix de 200 F U Musique municipale de Ma­rte la Caisse d’Epargne de Lisieux. zcllos. Troisième division. Se-5) Chorale mixte rtc Châtcllc- cqndc section. 23/30. Premier prix 

Félicitations au directeur.Division supérieure. Pre-rault.
miére section 28/30. Prix ascendant. 2» Musique municipale Eeauscoi- 

sc. — Troisième division. PremièreFélicitations à la directrice. Coupe
offerte par l’Office du Tourisme. section. 28/30. Premier prix ascen­

dant. Félicitations au directeur.
3) Société Musicale de Le Pallct. 

— Troisième division. Première scc-
DEUXIEME GROUPE.

- Club Falkcns-1) Mandolinen
tain (Allemagne Fédérale). Dl- tion 22/30. Premier prix.

4) Fanfare à trompettes <I La Mag. 
demnise » de Mcuniï-siir-Loire. —

30/30. Féliclta-vision d’honneur.
lions au directeur. Vase de Sèvres
du ministère des Affaires Cultu- Sccondc division. Première section. 

22.5/30. Premier prix. Félicitationsrelies.
2) Harmonie Municipale d’Anzin.

— Division supérieure. Première au directeur.
5) Fanfare Municipale à trompet­

tes de Vierzon. — Division d’excel­
lence. Première section 23/30. Pre-

sectlon. 28/30. Prix ascendant. Fé­
licitations au directeur. Prix du
Ministère des Affaires Culturelles. mier prix. Coupe offerte par « Les3) Harmonie Municipale de Char- Enfants de la Plage ».très. — Division supérieure. Pre- SIXIEME GROUPE.miére section. 29/30. Prix ascendant.

première audition aux concerts Ln- 
moureux Je 8 Janvier 1905, Feuil­
lets de. voyage, pour piano à qua­
tre mains (achevés en 1913). Le fa­
meux Psaume XLVI1 (quelquefois 
indiqué XLVI - de la Vulgate) pour 
soprano solo chœur, orgue et or­
chestre dont la première audition 
fut donnée le 27 décembre 1906. Ce 
psaume, traduit au XVIIème siè­
cle par Lemaistre de Sacy. célèbre 
la victoire dTDzéchias roi de Juda 
de 715 à 696 avant J.C. Il n’est 
qu’un prétexte à cette grandiose 
partition qui montre la maîtrise du 
musicien si près de l’Académie par 
la contrainte et si loin dans l’af­
firmation d’une personnalité indé­
pendante qui restera toujours à l’é­
cart des intrigues.'1 Norbert Du- 
fourcq définit ainsi ce chef-d’œu­
vre :

«... Un édifice sonore d'une so­
lidité invulnérable de la plus ri­
goureuse logique. Les audaces y 
obéissent toujours à une nécessité 
et ne rompent pas en visière avec 
l'orthodoxie de la grammaire mu­
sicale (et c'est par cela surtout 
qu'apparait l'exemple de l'ensei­
gnement de Fauré). Il y a au cours 
de ces pages des oppositions de 
fougue dyonisiaque et de langueur 
voluptueuse et grave du plus puis­
sant effet dramatique ».

Les Refiels d’Allemagne (1905) 
furent d’abord écrits pour le piano 
«ce confortable mais décevant pia­
no» ! Ce sont huit valses dont on 
a reconnu l’adresse, la malice aus­
si (coutumière chez Florent 
Schmitt). Elles évoquent l’atmos­
phère de plusieurs cilcs germani­
ques. Florent devait les orchestrer, 
car il était fait pour cet univers 
instrumental, sous forme de ballet 
créé à l’Opéra-Comique le 25 mai 
1932.

Si je me suis permis de ne lais­
ser plus haut que le prénom du 
maître ce n’est pas que je fus un 
de ses familiers ( ic l’ai hélas très 
peu approché mais il n’aimait pas 
le litre que lui conférait sa haute 
valeur «Maître!.. Maître!., disait- 
il. appelez-moi Florent... comme 
tout le monde... ».

Le Quinte lie pour piano ci cor­
des, en si mineur, prend place par­
mi les grandes œuvres françaises 
de cette nature. 11 a l’envergure 
de celui d’un Franck ou d’un Fau­
ré sans pour cela y être comparé. 
C’est au second (son maître) qu’il 
est dédie II le commença à Ro­
me en 190) le modifia en 1903 pour 
en donner la première audition à 
la Société Nationale le 25 mars. 
Une nouvelle retouche devait avoir 
lieu en 1919 Composé de trois 
mouvements, le premier débute par 
une introduction lente et grave 
dans laquelle sont exposés les deux 
thèmes principaux. Après un dé­
veloppement riche et varié d’un 
« Animé » il se termine dans l'a­
paisement Nous trouverons aussi 
dans la seconde partie deux thè­
mes qui atteignent une expression 
dramatique puissante après une 
introduction qui avait servi de 
transition avec un effet de cloches 
lointaines revenant à la fin appor­
ter un sentiment de calme et de 
repos. Le final s’ouvre dans la to­
nalité initiale par une danse fa­
rouche contrastant avec un second 
motif gracieux. Une opposition de 
ccs motifr précède un rappel de 
Fintroductior du premier mouve­
ment. de l’introduction du final, 
du motif des cloches et une poly­
phonie puissante est réalisée avec

les éléments connus. Une dernière 
fois le thème du final rôapparait 
tandis qu’une nouvelle superposi­
tion de ce** éléments déchaîne une 
conclusion magistrale où le ryth­
me domine et donne à l’œuvre un 
souffle qu; atteint les plus hauts 
sommets de l’art.

En 1907 s’inscrit un mimodrame 
(c’est-à-dire un ballet) qui porte un 
titre reste célèbre La Tragédie de 
Salomé. La première partition fut 
écrite pou* petit orchestre, mais, 
trois ans après, elle fut réorches­
trée pour grand ensemble. C’est le 
poème de Robert d’Humièrcs qui 
inspira cette œuvre audacieuse 
créée par la Loïe Fuller au Théâ­
tre des Arts le 9 novembre 1907. 
La seconde version fut donnée 
aux concerts Colonne le 8 janvier 
1911 et entra à l’Opéra en 1913. 
Les sentiments violents exprimés 
dans cet ouvrage nous sont trans­
mis dans une musique extrême­
ment coloree. A la mélancolie tein­
tée d'orientalisme du «Prélude» 
succède la « Danse des Perles » 
dans laquelle Salomé fascinée par 
les joyaux va se parer. Pendant le 
troisième épisode «Les Enchante­
ments de lr Mer », Hérode est en­
vahi par aeç pensées de luxure que 
Salomé ne manque pas d’accroître 
par sa danse. Hérode lui arrache 
ses voiles tandis que l’anacliorête 
Jean recouvre de son manteau cet­
te nudité mais Hérode le retire. 
La « Danse des éclairs » rythmée 
à 3 1/2/4 est caractérisée par les 
sonorités peicantes des flûtes em­
ployées dans le registre airiv Sa­
lomé ensorcelle Hérode, elle s'em­
pare de la tête de Jean tranchée 
par le bourreau aux ordres d’Héro- 
dias mais, prise de terreur, elle la 
jette à la mer C’est la « Danse 
de l’effroi »

Sur de tels instincts de volupté, 
de cruauté de frayeur, un musi­
cien tel que Florent Schmitt de­
vait écrire une partition exception­
nelle, dans un climat harmonique 
bien personnel, affermissant sa 
position, à l’âge de trente sept ans, 
parmi les plus grands musiciens 
français.

Félicita lions ail directeur. Vase de Batteries-fanfares rte tambours et
Sèvres du Ministère des Affaires clairons.
Culturelles. 1) L'Avenir ïîukIoîs ' Rutjlrs-27).4) Harmonie Municipale de St- Troisième divhion. TroisièmeDivision supérieurePol-svir-Mer. section. 29 30. Premier prix -en-Premlère section. 28.5/30. Prix as- clant. Félicitations au • rCendant. Félicitations nu directeur.: 2) Batterie rte la Fanfare rte Bîan-

— Première division. Si ‘onclePrix du Ministère des Affaires Cul-
zy.turclles section 28.5/30. Premier prix as-5) Batterie d'Accomnagnemcnt rtc Cendantl Prern'c-l'Harmonic rte Chartres.

re division. Première section. 25/31 3) Batterie Municipale rte Saint-
Premier prix à l'unanimité. Féllcl-1 Pol-sur-Mer, Première d:v s on.

Première section. 27/30. Premier 
prix à l'unanimité. Fthcii:-lions au

tâtions au directeur.
TROISIEME GROUPE. directeur.■-• 1) Batterie d’Accompagnement rte 4) « La Jeunesse Bourguignonns -■« La Fraternelle » de Caen. — Trol- rtc Dijon. — Division d’excellence. 

Première
1 •sième division. Seconde section. 27/30section. Premier28.5/30. Premier prix ascendant. Fé- prix à l’unanimité.licitations au directeur. 5) Batterie rte l'Harmonie de Lié-2) Musique Municipale d’Evron.

Seconde division. Première sec- vin. — Division d’excellence. Pre­
mière section. 29/30. Premier prix*r/ tlon. 29.5/30. Premier prix ascen­

dant. Félicitations au directeur Félicitations nu dlrcc-a ••Cendant.
teur. Coupe offerte par l’Office duMédaille offerte par le Comte d’Or­

nano. député-maire de Deauvllle Tourisme.[
Gi F.uifarencorns rte Hart Hani-

3) Harmonie Municipale rte Bul- 
iy-lcs-Mincs. — Seconde division. Inirg (Allemagne Fédérale). — Sans

classement. 30/30. Prix d’honneur.
29/30. Frein 1erPremière section. Félicitations au directeur. Coupe

prix ascendant. Félicitations au di- offertc par « Les Enfants de la Pîa-recteur. Re ».4) Accordéon-Club Virois. Pre- oOo' Secondemiere division. section.
Aux prix spéciaux, s'ajoutent des21,5/30. Premier prix.

5) Fanfare Municipale rtc Blanzy.I Conducteurs offerts par les Edi­
tions Tranijtlantiques et dos bons— Division inférieure. Seconde sec- d'achats et conducteurs offerts partlon 21. Second prix. la Maison Leduc. Les Maisons I e-6) Harmonie « La Fraternelle » rtc 

. — Division d’honneur. 29.5' 
Maintenue division d'honneur.

blanc. Martin, De’.mer ont acceptéCaen des publicités dans le p:gramme.30.

d

Suite de la 1ère page
Provinces. Depuis peu, les Pou-symphonique.au concertvont voirs publics tentent de coordon­
ner toutes ses activités iris va-comme au concert de chambre.

fréquentent même le théâtre ly­
rique et s’intéressent à tout, qui 
éventuellement, jouent en quatuor 
et trio, appartiennent à une for­
mation symphonique ou a u t r e. 
jouissent enfin de tous les plai­
sirs inhérents à l’Art musical.

riées et qui méritent l'intérêt
qu’on leur porte.

Déjà, la Confédération Musicale 
de France, groupant de nombreu­
ses Sociétés Musicales populaires
i environ 500.OGO musiciens) a pu.
sous l’impulsion de son président, 
Albert. Ehrmann. imposer des pro­
grammes musicaux sérieux ; dic­
tée-lecture chantée et instrumen-

mais je crois qu’ils sont rares et 
que nos efforts doivent tendre à 
grossir cette catégorie sympathi­
que. taie apport en t--une sensibilité etL’enseignement en France s’est, 
depuis de nombreuses années, 
étendu aux points reculés de nos

(a suivre) 
Pierre PAU BON

un sens musical aux jeunes mu­
siciens. Ceux-ci. nantis d'un baga­
ge, se dirigent naturellement vers
nos Ecoles de musique : environ
cinquante «Ecoles nationales » 
existent dans la plupart desAVIS IMPORTANTS grands centres et des « Ecoles 
municipales» fonctionnent dans 
un grand nombre de villes plus ou 
moins importantes. L’enseigne-

faire connaître à l'AdministrationT.V.A.
des Finances, pour identification.

La loi du 3 juillet 1970. pa 
Journal Officiel du 5 juillet 1970 
porte des simplifications fiscales.

Les sociétés musicales sont 
concernées par l'article 12 de cette 
loi oui permet des franchises et 
clés décotes sur la perception de 
1 y. T.V.A. pour les recettes prove. 
nant de buffets ou tombolas orga­
nises lors de fêtes.

Selon les renseignements four­
nis par l'Administration des Fi­

ne serait due

rue au TAXES ment y est dispensé pour 80 â 
85 L.'à des amateurs, par d’ex-Les contributions indirectes peu­

vent, dans certains cas. accorder cellents professeurs d’une maniè­
re rationnelle. Depuis l’année 1969, 
le concours de recrutement des

une exonération de la taxe suri
les spectacles.

professeurs se déroule sur le plan 
national, dans la capitale, évitant 
ainsi dérangements et perte de 
temps inutiles aux postulants qui 

auparavant

Par contre, le droit d’enregistre­
ment de 0,10 par place est exigi­
ble. En principe, c’est la vignette 
de 0.10 qui devrait être collée sur 
le billet d’entrée. En réalité l’Ad- concourirdevaient

dans chacune des villes où se trou-ministration perçoit 
nombre des entrées.

d’après le
valent des postes disponibles.

nanccs la T.V.A. 
par les sociétés que pour une som­
me (impôt) dépassant 1.200 F.

Une décote pourrait leur être 
appliquée sur le montant de l'im­
pôt situé entre 1.200 F et 4.800 F; 
au-dessus de cette somme il n'y 
aurait aucune réduction.

Nous conseillons aux sociétés de 
prendre contact avec l'administra­
tion des contributions indirectes 
de leur localité dès que possible. 
En effet, N* forfait est obligatoire 
depuis août et il y a intérêt à se

REGLEMENT INTERIEUR M. Lanclowski. inspecteur géné-
DE LA C.M.F. ral de l’Enseignement musical, a

(Article 7) établi, il y a quelques aune. . un 
plan qui permettra plus facile­
ment- à ces amateurs, s’ils le dési-

«Le bureau ne correspond qu’avec
les représentants des fédérations. 
Touie demande, toute proposition, 
toute réclamation, tout communt-

rent et s'ils en ont les possibilités.
seulementd’envisager, non un

que émanant d’une société musi­
cale doit parvenir au secrétariat 
par l’intermédiaire de sa fédéra­
tion qui forniult ra à l'appui un 
avis motivé. Les réponses seront

travail plu: profond, mais encore
une carrière musicale. A cet effet.
ont. été créés en France. des

oui.« Conservatoires Régionaux » 
à la, suite d’un accord enliv '.es 

' ministères des Affaires Guîtuivi-Iransinises par la voie inverse. »
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venant des écoles de mu.sique. De 
nombreux musiciens soviétiques 
éminents ont été ainsi formés.

seignement général cette éduca­
tion musicale sera poursuivie.

La musique ne joue pas un 
moindre rôle dans l’éducation es­
thétique donnée à l’école. Des 
cours obligatoires de musique et 
de chant sont prévus dans les 
programmes scolaires de la lr0 a 
la 7® (chez nous, de la 10° à la 
4' ) ; dans les grandes classes, de 
la 8-’ & la 10° (3 à la l") ces cours 
sont facultatifs.

les et de l’Education Nationale, 
dispenseront à la fois, aux élèves 
qui les fréquenteront, l’enseigne­
ment musical et l’enseignement 
général : les classes primaires ou 
secondaires seront assurées le ma­
tin, l’après-midi étant en général 
consacré à la musique. Ce n’est 
pas nouveau, mais il était diffi­
cile, à travers des lois fondamen­
tales et des 
nanis. de fon 
ce genre d’établissements, qui. ne 
l’oublions pas. sont fréquentes gra­
tuitement. L’enseignement, sous 
qurique forme qu’il soit doniisï, 
est entièrement gratuH en Fran­
ce et les élèves des classes pri­
maires bénéficient de la gratuité 
des livres. Or. c’est grâce à l'im­
pulsion de Marcel Landowski. que 
ces Conservatoires Régionaux qui 
ont vu le jour dans uns dizaine 
de villes françaises. reçoivent 
d'ores et déjà un nombre impor­
tai",, de jeunes gens et de jeunes 
filles. Leur succès est lies grand 
et de nombreuses cités seront, 
d'ici peu, nanties de ces Ecoles. 
De plus, si l’enseignement dispen­
sé en vue d'une carrière profes­
sionnelle est plus poussé et plus 
profond, l'émulation entre les jeu­
nes musiciens est profitable pour 
une grande part, à ceux qui envi­
sagent d'apprendre la musique 
uniquement comme complément de 
culture et pour une meilleure 
compréhension de l’art musical 
classique et contemporain, car, 
ajouterai-je, la part faite à la 
musique de notre temps est très 
importante. C’est pour cela que. 
revenant à l’idée première de mon 
propos, et faisant, en composi­
teur. une courte réexpositioii.....
j’insisterai beaucoup sur le fait 
que l’enseignement musical doit 
être aussi complet pour l’ama­
teur que pour le professionnel. 
Seules.

Parallèlement l’adolescent accep­
té recevra une éducation générale 
secondaire ; l’enseignement musi­
cal supérieur est dispensé par : 
Les Conservatoires - Ecoles des 
Beaux-Arts 
dagogiques, installés dans toutes 
les grandes villes ; actuellement, 
21.000 étudiants : instrumentistes, 
chanteurs, musicologues, metteurs 
en scène d'opéra, chefs d’orches­
tre, compositeurs, fréquentent 28 
établissements de ces types. Nom­
breux sont ceux qui y étant for­
més, choisiront à leur tour de pro­
fesser.

Instituts musico-pé-
préjugés parfois gê- 
der dans notre pays,

L’enseignement musical à l’école 
but d’éveiller l’intérêt eta pour . . .

le goût des élèves pour la musi­
que, de les habituer à l’audition 
et à l’interprétation grâce au 
chant choral, de les initier à la 
littérature musicale et aux no­
tions solfégiques essentielles de 
base.

1
Le besoin de stages pratiques a 

amené la création récente d’un 
nouveau type d'établissement : les 
Instituts de Culture ; ceux-ci de­
viennent indispensables en raison 
de l’accroissement de besoins cul­
turels du peuple soviétique et de 
collectivités d’artistes amateurs. 
Dans le domaine des professions 
les plus diverses, deux sections es­
sentielles : travail de bibliothèque 
et instruction .culturelle apportent 
aux travailleurs ce qu'ils récla­
maient et en forment pour un 
rôle actif de moniteur, un diplô­
me faisant accéder certains : à la 
direction de club, de maison de la 
culture, à l'inspectorat de dis­
trict, à la méthodologie, etc. Cette 
éducation reçue leur permettant, 
le cas échéant, à être directeurs 
de chœurs ou d'ensembles instru­
mentaux populaires, groupes théâ­
traux et chorégraphiques et. bien 
sur. à l’enseignement dans ces 
maisons.

h
:!j
3Les diverses formes d’activités 

extra-scolaires pour l'éducatior 
musicale des enfants et de la jeu­
nesse. qui se font dans les Mai­
sons des pionniers, clubs et autres 
établissements d'éducation cultu­
relle, connaissent une. grande 
ampleur. Les enfants fréquentent 
des groupes divers d’activités ar­
tistiques et apprennent à jouer un 
instrument à cordes ou à vent, 
instruments populaires, et surtout 
ils participent à des ensembles or­
chestraux de danse ou de chant ; 
il est organisé poim eux des con­
certs-débats et ils sont emmenés 
en groupe aux spectacles des théâ­
tres musicaux, etc. Il existe, à 
Moscou, un théâtre d’opéras pour 
les enfants qui est très suivi et 
j’ai eu l'occasion d'assister à un 
opéra de Khrennikov conçu spé­
cialement pour les jeunes. Les 
adultes qui aiment la musique 
peuvent aussi satisfaire leur désii 
d'en faire activement. Ils ont à

££**»" -WlreP°"r .ÆEL instrumentiste et J,ercl;,s d.é{udss oil Us peuvent
nnrter'^f’nô<ï,ue p — P°ussee ap- apprendre la musique et, le soir
po teront au musicien profession- parfaire leur instruction musica-
dfns rhïiL ^™T,'1ndc cTme le. la période s'étendant sur quatre
va i 11 p i n- çra 110 n ’ au tra“ années. Nombreuses sont les de-* leur spec-alise. couvertes de sujets très doués et

qui réussissent dans la carrière 
musicale.
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classique - moderne

SE LM ERMANUFACTURE D'INSTRUMENTS DE MUSIQUE 
Documentation sur demanda :
HENRI OCLMCfl • 10 iuo de le FeT>:r« aj-RcI • TC P/JVC W • T6L : û.'3-OO-rtDans certains Instituts pédago­

giques, dans les sections musico- 
pédagogiques, on prépare des pro­
fesseurs de chant hautement 
qualifiés pour les écoles d’ensei­
gnement général et des profes­
seurs des disciplines musicales 
pour les écoles et les instituts à 
tendance musicale.

une connaissance plus

Neuvième congrès
IÏSMEPour la formation de spécia­

listes du domaine de l’interpréca- 
tion, de la pédagogie et de la re­
cherche, il existe dans les Ecoles 
Supérieures de musique un troi­
sième cycle et des stages d’assis­
tants. C’est là que sont formés, 
en général, les cadres de la recher­
che pédagogique par les écoles 
supérieures ; lors des tvois années 
de ce troisième cycle le jeunc- 
cherchcur approfondira ses con­
naissances dans la spécialité qu’il 
a choisie, passera ses certificats 
de maîtrise et préparera sa thèse 
pour obtenir le titre de «Candi­
dat» en histoire de l’Art. Cer­
tains de ces musiciens devien­
dront assistants stagiaires ; du­
rant deux ans, sous la surveillan­
ce d’un directeur d’études, ils per­
fectionneront leur mailrise d’in­
terprète et de pédagogue.

Dans le système d’E.M. sovié­
tique. il est permis, à ceux qui 
travaillent dans le domaine de la 
culture musicale. d’augmenter 
leur qualification en prolongeant 
leur formation professionnelle 
sans pour autant cesser de travail­
ler. Dans la plupart des Ecoles de 
Musique-s. Conservatoires. Ecoles 
des Beaux-Arts, et des Instituts, il 
existe des cours du soir et des 
cours par correspondance, comme 
il en existe dans les instituts de 
culture ; des congés supplémentai­
res sont accordés à ceux qui vien­
nent de villages lointains passer 
les examens dans les grandes 
villes.

Notre pays sort d’une torpeur 
musicale assez longue. De nom­
breuses tentatives apportaient, il 
est vrai, de temps en temps, quel­
ques lueurs ; mais il semble que. 
maintenant, la route soit nette­
ment tracée. Après l’enseignement 
musical auquel notre' Section de 
1TS.M.E. apporte son attention 
et sa contribution, un récent plan 
décennal de décentralisation svm- 
phonique et lyrique qui vient 
detre établi par les Affaires Cul­
turelles. promet de donner une 
vie encore plus active et d’appor­
ter des .débouchés aux jeunes mu­
siciens de nos provinces. Mais 
c est là un autre problème et je 
terminerai donc sur cet optimisme.

Le premier échelon dans le sys­
tème de l’éducation musicale est 
constitué par les écoles de musi­
que. Ce ne sont pas les établis­
sements de formation profession­
nelle. leur but est d’initier à la 
musique le plus grand nombre 
d'enfants et d’adolescents.

Y sont acceptés les enfants 
ayant un penchant et un goût mi­
nimum pour la musique. qui con­
tinuent leurs études générales. La 
durée des études dans ces écoles 
d'instruction musicale et générale 
est de 7 années.

docteur en histoire de l'art, .ni 
admirablement souligner ce rôle de 
la musique: «Dans l’éduca: ion. 
esthétique des enfants et des ado­
lescents, dans la formation des 
meilleurs traits de leur caractère, 
de leur vision du monde et de 
leurs intérêts artistiques ». dit-il.

La Maison Centrale des Travail­
leurs de l’Art d'URSS est l’un des 
clubs artistiques les plus impor­
tants du pays. Là, se réunissent 
musiciens, acteurs dramatiques, 
peintres, sculpteurs, danseurs, ar­
tistes de cinéma et. de variétés. 
Us viennent pour montrer à leurs 
collègues et aux invités leurs 
nouveaux travaux, pour connaître 
les résultats artistiques obtenus 
par leurs confrères en Art. enfin 
simplement pour se reposer entre 
amis. Cette Maison existe depuis 
près de 40 ans. Des maîtres de 
l'art comme K. Stanislasky et V. 
Nemirocvitcli-Dantchenko, S. Pro- 
kofiev. A. Nejdanova, A. Golden- 
weizer et C. Neigauz l’ont fré­
quentée.

Les portes de cette Maison sont 
toujours ouvertes aux jeunes qui 
prendront la suite.

Le soir, le professeur Frank Cal- 
laway < Australie», président de 
l’I.S.M.E.. prononçait son allocu­
tion de bienvenue à tous les délé­
gués à la séance inaugurale, dans 
la Salle des Colonnes de la Mai­
son des Syndicats.

Décor exceptionnel pour cette 
première -< irée de concerts.

Dans cette très belle salle, toute 
blanche, aux colonnes immenses, 
tous les fauteuils rouges étaient 
occupés. Des milliers de bougies 
faisaient scintiller de magnifiques 
lustres de cristaux. Il se dégageait 
de cette réunion quelque chose 
d'indéfinissable, qui semblait pré­
disposer les êtres et les choses à 
un lyrisme certain.

Nous ne lumens pas déçus. L/es 
quatre concerts furent, remarqua­
bles :

— concert du ministère des Af­
faires culturelles de l'U.R.S.S. : du 
ministère de l'Education Secon­
daire de l'U.R.S.S. :

— concert du Conseil Général 
des Syndicats ; du Comité exécu­
tif de la Chambre des Députés ;

— concert. Chœur d'enfani> de 
l’Institut des Arts de l’Aeadhnie 
des Sciences Pédagogiques de 
l'U.R.S.S. qui a pris part au 8” 
congrès de l'I.S.M.E. à Dijon en 
19G8 ;

— concert. Ensemble républicain 
dos jeunes violonistes d’Est-home 
iU.R.S.S.»; chœur «Broda Smia- 
na », Bulgarie.

Ce chœur mérite une mention 
spéciale. Style de grande classe. 
Lauréat du Prix Dimitrov l Clas­
se. Lauréat des festivals interna­
tionaux de la Jeunesse à Buda­
pest. .Berlin et Bucarest, Diplômé 
de la B.13.C. à Imndres du meil­
leur chœur d'enfants en 19G8. etc. 
Son récital ù Moscou fut des plus 
intéressants, avec douze chants 
d’inspiration- très variées, et d’un 
niveau d'interprétation très élevé.

Depuis quelques années, plus 
particulièrement ces derniers mois, 
d'éminents confrères ont écrit de 
nombreux articles sur Moscou et 
la Russie. Vouloir y ajouter quel­
que chose semble un peu une ga­
geure. Je vais cependant tenter de 
le faire.

Délaissant pour l’instant l’inté­
rêt touristique, je vous propose 
d’aborder de suite le thème gé­
néral de ce Congrès : « Le rôle 
de la musique dans la vie des en­
fants, des adolescents et de la 
Jeunesse ».

Pour nos lecteurs qui ne con 
naîtraient pas encore l’ISME, je 
tiens à préciser qu'il s’agit d’une 
Société Internationale pour l'Edu­
cation Musicale. La section fran­
çaise est présidée par Mme Blan­
che-Claude Leduc. M. André Amel- 
ler, délégué général et directeur 
du Conservatoire de Dijon, est le 
représentant français au sein du 
bureau directeur de l’I.S.M.E.

La responsabilité de ce Congrès, 
impressionnant et grandiose, in­
combait à Dimitri Kabaleski. di­
recteur du Conservatoire de Mos- 

et vice-président du comité di­
recteur de l’I.S.M.E.

Ce fut une réussite totale.
Pourtant, accueillir 41 nations, 

largement représentées «182 per­
sonnes pour la délégation fran­
çaise). les répartir dans trois 
grands iieux de rencontre cultu­
rels pour les séances de travail, 
n’ctait pas une tâche facile. Du 7 
au 13 juillet, 92 rapports Turent 
entendus. Nous reparlerons plus 
•loin de ceux qui ont. particulière­
ment retenu notre attention.

Le succès de ce Congrès ne fut 
pas seulement dû au plan péda­
gogique. En effet, sur le plan ar­
tistique. de nombreux concerts 
vinrent illustrer ces conférences. 
Nous avons donc eu le plaisir d'en­
tendre des orchestres, des solistes, 
des chorales, et la joie de voir 
des SDectacles de danse, avec le 
concours de 1.400 enfants de 
tous horizons, et de 2.000 enfants 
d'U.RS.S.

Une phrase tirée d'un ouvrage 
Musique

*î

C'est au cours de nombreuses 
activités que les plus doués et les 
plus travailleurs seront alors re­
marqués et certains seront dirigés 
vers les grandes classes qui for­
ment à la profession.

Des établissements sont spécia­
lisés afin de former les musiciens 
qualifiés tels que : artistes des 
chœurs et d’orchestres pédagogues 
pour les écoles enfantines. Pour y 
entrer, il faut avoir, en plus de 
la préparation musicale reçue, un 
niveau correspondant au brevet 
élémentaire, premier cycle (cer- 
fieat d’études» -, en plus de cette 
préparation musicale, les élèves 
fréquentent des cours à program­
mes secon'i ’ves pour parfaire 
leurs connaissances générales. Cer­
tains établissements d'enseigne­
ment musical secondaire y dispen­
sent l’enseignement de la pédago­
gie afin d'y préparer les profes­
seurs de chant et d'enseignement 
musical pour les écoles secondai­
res ainsi que les moniteurs des 
etablissements pré-scolaires.

Les éléments les meilleurs en­
treront dans les écoles supérieu­
res de musique ; cclles-ei recru­
tent en majeure partie les jeunes

• *

STRUCTURES DE L’ORGANISATION 

MUSICALE EN UNION SOVIETIQUE

TEMOIGNAGE

PAR ANDRE AMELLER cou

Mme Korykhalova est une char­
mante femme, qui se dévoue sans 
compter pour la cause de la mu­
sique. Chargée de cours au 
Conservatoirc de Léningrad, elle 
s'est spécialisée surtout dans les 
problèmes de musicologie et sur 
la méthodologie pianistique. Bien sûr. de nombreuses confé­

rences et cours publics peuvent 
être fréquentés par les jeunes pé­
dagogues qui les suivent large­
ment. Tous les jeunes terminant 
leurs études sont assurés d’un 
emploi.

Au congrès de l’JSME à Moscou, 
j’ai eu l'honneur de présider, le 
jeudi 9 juillet, la séance consa­
crée à « l’éducation musicale pro­
fessionnelle » et de présenter les 
conférenciers :
(R. D. A.),

Helmut 
professeurs 

Alexeiev (U.R.S.S.). Diethard We- 
cher «Allemagne Fédérale» et Mine 
Korykhalova. Celle-ci a fait 
exposé sur l'organisation musica­
le dans son pays. Elle a réjDondu 
volontiers à toutes mes questions 
et commenté un document im-

Voici un schéma succinct que 
Mme Korykhalova a eu l'amabi­
lité de m'établir dans le détail.

Scliuze
les A.

un
3*0* CYCLE 

STAGE D'ASSISTANT

1 d’Olga Sosnovskaya 
pour enfants par les Composi­
teurs Soviétiques ». résume assez 
bien l’atmosphère de ce Congrès. 
Il s’agit d’une citation des pro­
pres paroles de Dimitri Kabales­
ki : « Aucun compositeur, aucun 
artiste, aucun homme de lettres 
n’a le droit d’oublier les enfants. 
Si chacun de nous donne son ta­
lent aux enfants, il aura fait son 
devoir sacré il’HOMME...

portant :
”1

! DIVERSES 
D'ACTIVITES 

IMUSCALES , 
i HORS-COURS i 
|EXTRA- 
j SCOLAIRES |
' EXTRA- i

UMVEF9TAKES !
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PEDAGOGIQUES 
*î INSTITUTS 
PEDAGOGIQUES

CONSERVATOIRES 
ECOLES d« BEAUX-ARTS 

INSTITUTS
MUS ICO.PEDAGOGIQUES

INSTITUTS
L’éducation musicale en U.R.S.S 

a toujours un caractère de mas­
se, comme d’ailleurs la quasi-tota­
lité des réalisations entreprises ; 
elle est accessible à tous. Les ré­
sultats obtenus dans Je domaine 
de l'éducation musicale ne dépen­
dent que des dons de l’individu et 
de son assiduité personnelle à ce 
qu’il entreprend. Le développe­
ment musical de l'enfant commen­
ce dès la plus tendre enfance : en 
effet, dans les établissements pré­
scolaires : crèches. maternelles, 
jardins d’enfants, les enfants ap­
prennent des chansons, prennent 
part à des jeux musicaux, font des 
mouvements en musique et, peu à 
peu. s’habituent à écouter.
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ECHELON PRE-SCOLAIRE î CRECHES-JARDINS D'ENFANTS

1
ECOLES MUSIQUE Hi

i A vrr Puisqu’on premier lieu vient 
l'éducation musicale des enfants, 
le 8 millet, à la Maison Centrale 
des Travailleurs de l'Art, le Con­
gres commença par l’inauguration 
de l’Exposition s'y rapportant.

Vingt pays avaient rassemblé 
méthodes, livres illustrés et. dis­
tilles nour enfants, témoignages 
des efforts communs faits dans ce 
même but.

Dans son discours d'accueil, le 
professeur L. Ginsbourg UJRSS),

ECOLE
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SPECIALE
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A l'école, dans le cadre de l’en-
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Il y a le chœur des petits, le 

chœur des juniors, le chœur des 
allasses, avec la participation de 
tous les enfants, soit 200 à 200 
dans des cas spéciaux (commémo­
rations, fêtes...).

— concert. Orchestre de cham­
bre des étudiants de Berne (Suis­
se). Folklore et éducation musi­
cale. Recherches scientifiques ;

— concert. Chœur académique 
des Jeunes de Copenhague (Dane­
mark). Chœur de Bratislava 
(Tchécoslovaquie) ; '

— concert. Orchestre

!Une mention spéciale à cet en­
semble.

En Ouzbékistan, un proverbe 
dit : «On ne peut vivre sans poè- 
poemes et sans chansons ». Cela ex­
plique l'ardeur de ces jeunes à 
extérioriser leurs sentiments.

Leur joie de vivre éclate et leurs 
sourires, en dansant communiquent 
cette joie à toute l'assistance. 
Leurs chants sont toute sensibilité. 
Un vrai spectacle en plus car les 
instruments — doïra (large tam­
bourin avec des anneaux à l’inté­
rieur) — accompagnent merveilleu­
sement les danses endiablées.

Le soir :
•— concert. Orchestre populaire 

des baians du Palais de la Culture 
de Gorki du nom de Lénine 
(U.R.S.S.). Ensemble folklorique 
du Palais des Pionniers du nom 
de Dimitrov Sofia (Bulgarie).

Le mardi 14 juillet, à midi, ré­
ception au Palais des Congrès du 
Kremlin.

Nous ne saurions trop insister 
sur l’accueil chaleureux, qui nous 
fut réservé, et le déjeuner se dé­
roula dans une atmosphère ex­
traordinaire de détente et de com­
munion d'esprit.

Il me fut donné de faire la 
connaissance d’Aram Khachatu- 
ryan dont le monde entier connaît 
la « Danse du Sabre ». Cet homme 
grand, fort, aux cheveux argentés, 
est la douceur même. Avec beau­
coup d’émotion et de conviction, 
il me dit: «O France, j’aime 
France ». Il me fit aussitôt des pe­
tites portées de musique avec des 
notes et me donna un autographe 
que je conserve précieusement. Par 
deux fois, il me renouvela sa sym­
pathie pour notre pays en me ser­
rant les mains.

Dans ce congrès, l'amour de la 
musique sut élever l'auditoire au- 
dessus de toute autre contingence 
et, véritablement, ce fut une se­
maine où le travail a pu être posi­
tif. 11 nous est permis d'être 
optimistes. Un grand pas en avant 
vient d'être fait pour que la rnusi- 
que vive, à nous maintenant de 
faire qu’en France, les projets de­
viennent réalité.

Le soir : concert dans la salle 
des Concerts du Kremlin.

Le souvenir laissé reste inoublia­
ble...

Les meilleurs ensembles se pro­
duiront à nouveau.

Nous y reviendrons dans le dé­
tail une prochaine fois car certai­
nes formations méritent d'être 
mentionnées plus longuement. 
Mais sachez d’ores et déjà que le 
chœur final comprenait la partici- 
tion de 1.000 enfants. Le lever de 
rideau, la première émotion pas­
sée, suscita un tonnerre d’applau­
dissements. Et la fin du 
se termina véritablement en apo­
théose.

Ce fut un merveilleux voyage, 
une merveilleuse mission.

Laurence MONTE IL.

NOS STAGES 1970 I.

Le lendemain, 9 juillet, commen­
cèrent les réunions de travail.

séances eurent lieu dans les 
trois salles prêtées à cette occa­
sion. Des options différentes s’of­
fraient aux congressistes, à 
voir : .

STAGE DE FORMATION DE CHEFS 
BOULOURIS-SUR-MER

çe à M. Ehrmann, Président de la 
CISPM et Président d’honneur de 
la CMF. Mais à quoi bon remercier 
M. Ehrmann ? Tout ce qu’on pour­
rait lui adresser, serait do l’avis do 
tous encore trop faible pour vérita­
blement exprimer tout ce que l’on 
ressent lorsqu’on voit le dévoue­
ment, le désintéressement et le tra­
vail, et l’amour de la musique que 
celul-cl porte en lui. D’autres salu­
tations furent adressées à M. Sieber, 
sous-préfet de Slnshelm. à M. Bü- 
CKle, maire de Kürnbach qui nous a 
merveilleusement rblen aidés pou 
1 organisation matérielle des stages, 
à la municipalité et enfin à tous les 
auditeurs. Ceux-ci, pour qui jus­
qu’alors musique populaire signifiait 
valse, marche ou polka, ont dû ré­
viser ce soir-là leur Jugement. Quo 
ce soit l’orchestre dirigé d’une ba­
guette sûre par R. Hcnsgcn (Luxem­
bourg) et R. Binder (Allemagne) ou 
les groupes instrumentaux, tout. Je 
do’s le dire, a été d’une très haute 
valeur artistique. Cependant, il faut 
adresser une louange tome particu­
lière aux solistes français, R. Lathé- 

p. Brouillard. D. Senct. Ch. Ries 
(flûtistes) : Oslowsi (saxophoniste) : 
Guillaume, Lachévrc (cornâtes) ; B. 
Soustrot, J.-C. Poirier (trompettis­
tes) : J.-M. Rapaud, J. Nivet itrom­
bonistes ); D. Paloyan. Ph. Tntel (cla­
rinettistes), sans oublier bien sûr 
notre planiste S. Paloyan. M. Ehr­
mann remercia les personnalités pré- 
sentes et mit l'accent plus particu­
liérement sur le rayonnement de 

1 école de musique de Kürr.bach. qui 
dépasse déjà les frontières de l’Alle­
magne. il remercia tous les parti­
cipants de leur excellente tenue et 
surtout de leur travail fécond.

sympho­
nique central du Kentucky 
(U.S.AJ ; chœur de garçons de 
la Maison Républicaine des Ensei­
gnants de Vilnius Ajouolioukas 
Vilnius (U.R.S.S.).

Dimanche 12 Juillet, assemblée 
générale.

— Concert. « Les Chanteurs de 
Lucerne» (Suisse). Chœur d’en­
fants de la ville de Talboukhin 
(Bulgarie). Les jeunes musiciens 
de l’école musicale centrale 
près le conservatoire de Moscou 
(U.R.S.S.). Chœur et orchestre de 
l’école musicale de Nacka (Suède)

Pouv la première fois, dans ce 
9* congrès international, une réso­
lution a été votée à l’unanimité, 
c’est le vœu suivant:

SlSsT:CMF. ont beaucoup travaillé, et cela 
malgré 1 appel pressant des Joies of- 
S£î£LP«ar toute proche. LaFédération du Sud-Est avait eu la 
lourde responsabilité d’organiser co 
stage, en collaboration avec la CMF 
et si les deux premiers Jours, quel­
ques problèmes d’emploi du temps 
sont survenus, la bonne volonté et 
1 excellente humeur de tous ont puis­
samment aidé à l’aplanissement do 
ces difficultés. Nous ne pouvons 
qu'adresser des remerciements à M 
Robert, directeur de ce stage ; M. 
et Mme Soustrot, professeurs de 
grand dévouement : M. Laurent, chef 
de musique de St-Fons ; M. Nick, 
secrétaire avisé, qui tous, avec leurs 
qualités différentes mais complé­
mentaires. ont assuré le bon fonc­
tionnement de ce stage. Deux autres 
personnes ont également marqué 
tous les stagiaires, d’une part M. 
Ehrmann qui continue de faire un 
travail gigantesque au sein de la 
CMF. et plus particulièrement pour 
nous, et. d’autre part. M. Dondeyne. 
chef de la musique des Gardiens de 
la Paix de Paris qui. sacrifiant ses 
vacances, est venu simplement met­
tre scs connaissances à notre service. De 
toutes ces personnes, quelle belle le­
çon de simplicité et d'umour de la 
musiqvte...

Aussitôt le petit déjeuner de 8 h. 
terminé, nous commencions à tra­
vailler. répartis en 4 groupes de dif­
férente force, et dés le signal ce 
l’attaque, c’est « allegro » que sol­
fège. dictée musicale, harmonie, 
théorie, direction, défilaient devant 
nos yeux, mais néanmoins avec 
beaucoup de sérieux et d’approfon­
dissement. Bien sûr, le point d’arrêt 
revitalisant de midi était fort appré­
cié, mais la reprise de l'après-midi 
arrivait, et Jusqu’à 17 h. 30 : en­
semble instrumental, instrumenta­
tion et orchestre, voyaient nos sou­
pirs être réduits au maximum. La 
pause Jusqu'au dîner permettait de 
profiter dos Joies de la plage, de 
Jouer au football ou encore de faire 
du tourisme dans les alentours. Dî­
ner et colloque à 20 h. 30. avec Ins­
trumentation de nouveau, et dis­
cussions concernant les problèmes 
administratifs des sociétés. Une très 
belle excursion, le dimanche, nous 
permit de souffler un peu. nous 
allâmes Jusque Cannes, où, après 
une visite do la ville, une baignade 
s’imposa. Puis, direction Puygomas 
ou nous fûmes reçus comme des rois 
par M. Gianoglio. La soirée se ter­
mina par une aubade, retour par 
l’Estérel.

sa-
s y s tè m e s et méthodes 

contemporaines de l’Education Mu­
sicale ; section Instruction Musi­
cale de Masse ; musique dans les 
ecoles primaires de l’art ; musique 
«dans les écoles primaires et secon­
daires ; section Education Musica­
le Professionnelle ; problèmes gé­
néraux de l’éducation musicale : 
table ronde des compositeurs.

Chaque jour, ‘usqu’à la fin du 
congrès, les conférences se dérou­
lèrent, traitant ces divers sujets 
aussi passionnants les uns que les 
autres.

I
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„ Le choix était souvent difficile 
à faire, plusieurs conférences di­
gnes du même intérêt ayant lieu 
dans des salles éloignées. Souvent, 
nous étions conduits par des cars 
de l’Intourist, nvis souvent aussi, 
nous devions nous livrer à des 
marches accélérées, qui laissaient 
cois les Moscovites, habitués à 
beaucoup plus de lenteur dans les 
rues... Mais revenons aux choses 
sérieuses.

Vous avez déjà lu le rapport de 
Mme N. Korykhalova.

Il convient de citer également 
d'autres conférences fort intéres­
santes : «Les studios de chant- 
choral, nouvelle forme d'éducation 
musicale des enfants » par G. 
Struve. Bases idéologiques de 
l’éducation musicale en Union So­
viétique par Dmilri Kabaleski. 
L’éducation musicale extra-scolai­
re ; les grands musiciens éduca­
teurs soviétiques et l’évolution de 
leurs traditions par le professeur 
L. Baremboin ; communauté de 
fonction des Arts et Sciences au 
cours de l’éducation des enfants 
et des adolescents par G.-D. Sou- 
vorov. membre correspondant de 
l'académie des Sciences de l’Ukra- 
mé.

I.S.M.E. - MOSCOU 
Les délégués de l’I.S.M.E., 

représentants de 41 nations, 
réunis à Moscou, considèrent 
comme indispensable l’éduca­
tion musicale de chaque en­
fant, et décident qu’au retour 
de cette 9° conférence, ils 
interviendront, avec les per­
sonnalités officielles de leurs 
pays respectifs : parlementai­
res. directeurs, etc., pour le 
droit de tous les enfants à 
l'éducation musicale, a/fin que 
celle-ci devienne une réalité 
dans le monde entier.

Mais tout le travail fait à l’éche­
lon national peut être fait à l'éche­
lon régional. Déjà dans certaines ré­
gions. des journées d’étude sont or­
ganisées. U faudrait que dans cha­
que société tout le monde y partici­
pe, que les Jeunes ne se sentent pas 
Isolés, qu’ils travaillent, leur instru­
ment, et surtout le solfège, que les 
moins jeunes ne prennent, pas leur 
instrument une fols seulement par 
semaine et cela malgré leurs absor­
bantes occupations professionnelles. 
La musique populaire en France se 
porte relativement bien, mais il est 
d’intérêt vital qu’elle se rajeunisse, 
et plus encore qu’elle progresse clans 
une proportion de trois ou quatre.

« Uvc vin sans musuiuc, cal u.t 
univers sans vie ».

Vœu voté à l’unanimité par ras­
semblée générale du 12 juillet 
1970.

Je n’ai pas fait l'énumération 
des rapports américains, anglais, 
suisses, danois, hongrois, etc., non 
par oubli, mais parce que nous 
aurons l’occasion d’y retenir. Cer­
tains apportent en effet des nou­
veautés dans l’éducation musicale 
qu’il serait bon d'étudier.

Mais, à dessein, j’ai fait renu­
mération de tous les concerts en­
tendus. La liste était un peu lon­
gue certes, mais elle montre oien 
toute l’importance de ce congrès.

Le vœu v< té rejoint bien la pen­
sée de Dimicri Kabalcsky. citée au 
début de ce compte rendu, puis­
qu’il est l’expression de toutes les 
pensées présentes à ce congrès.

Je pense que chacun, tant qu’il 
lui restera des forces vives, aura 
à cœiu’ de poursuivre ce but.

Le lundi 13 juillet. Les dernières 
séances de travail pour le primaire 
et le secondaire.

— Concert. Orchestre Svmphoni- 
que des Jeunes de la Radio (Dane­
mark) ;

Le 9 juillet à midi :
— concert. Chorale « Les petits 

chanteurs de Vincennes». Cette 
chorale, dirigée par M. Ladrette, 
obtint un très vif succès. EHe fut 
longuement applaudie et même 
bissée.

Un stagiaire.

Parmi les œuvres interprétées, 
plusieurs chants de Planel. Le der­
nier chœur-Dieu, qu'il la fait oon 
regarder, était de Claude Debussy.

Le soir :
— concert. Chœur des étudiants 

du conservatoire national du nom 
de N.A. Rim sky-Korsako v de Lé­
ningrad (U.R.S.S.). Ensemble vo­
cal et instrumental R.D.A. ;

— concert. Orchestre symphoni­
que de l'école musicale du Conser­
vatoire national de Moscou du nom 
de P.I. Tchalfcovsky, .sous la di­
rection de Dimitri Kabaleski, A. 
Miklailov et Maxim Chostakovitch.

Maxim Chostakovitch viendra à 
Dijon le 31 mars 1971, diriger l’or­
chestre du conservatoire de cette 
ville ;

MARLY-LE-ROI
L’I.N.E.P. de Marly-le-Roi accueille 

un stage nouveau-né
Rénovation pédagogique, méthodes 

actives, participation, bien d'autres 
encore, tels sont les thèmes autour 
desquels sc concerte l'enseignement 
général.

Telles étaient aussi les grandes 
idées qui présidèrent à la naissance 
d'un stage de la Confédération Mu­
sicale de France, dans le décor ver­
doyant de l’I.N.E.P.. à Marly-le-Roi 
(Institut National d’Education Popu­
laire).

Du 31 août au 5 septembre, les re­
présentants techniques des différen­
tes Fédérations Musicales sc virent 
ouvrir un large éventail d'informa­
tions pédagogiques. Les méthodes ac­
tives musicales sc taillèrent, bien 
entendu, un morceau de choix : té­
moin en est le programme*, présenté 
par M. Erhmann. directeur du -'.âge.

Lundi 31 août. — Prérentatlon do 
la méthode Martcnot par le profes­
seur spécialisé, Mme Leconte.

Mardi 1<* septembre. — Enseigne­
ment de la flûte à bec par le pro­
fesseur M. Amion.

Présentation des Cantilèges par 
M. Grlndel.

Mercredi 2 septembre. — Colloque 
sur l'Education Musicale et la forma­
tion des animateurs par M. André 
Robert, directeur technique de la Fé­
dération du Sud-Est.

Présentation du visonote par M. 
Lion, directeur de l'Ecole Musicale 
d'Evrcux.

Conférence par M. Dodier. profes­
seur d’éducation musicale en Alle­
magne. pour handicapés.

Jeudi 3 septembre. — Considéra­
tions sur les structures de rensei­
gnement musical ((La musique en­
tre à la faculté).

Compte-rendu sur les congrès de 
1T.S.M.E., à Moscou. Méthode Koda- 
ly par Mlle Levallois, professeur 
d’éducation musicale (second degré).

Méthode audio - visuelle Massls, 
présentée par M. Ehrmann.

Vendredi 4 septembre. — Présen­
tation de la famille des trompettes 
par M. Guy Touvron. premier prix 
du Conservatoire National Supérieur 
de Paris.

Colloque avec M. Corbeil, inspec­
teur de l’enseignement général.

Instrumentation, orchestration et 
répertoire par M. Désiré Dondeyne, 
chef de la musique des Gardiens 
de la Paix de Paris.

Samedi 5 septembre. — Visite de3 
ateliers concernant la méthode Karl 
Orff, ateliers animés par Mme Pen- 
dlcton, inspectrice au Ministère des 
Affaires Culturelles.

Une option toute particulière fvit 
donnée au panorama de renseigne­
ment musical, tel qu’il existe de la 
Maternelle à la Faculté. A cet égard, 
pédagogie et psychologie s'allièrent 
pour l’étude de la « matière pre­
mière » : l’enfant ou l'adolescent.

Des rétinlons faites en veillée ont 
permis des débats passionnés entre 
les stagiaires : adopter telle ou telle 
méthode d'emblée ? Non. la creuser 
en profondeur, la faire passer au 
crible de sa personnalité, et derneu-

Le concert final permit de faire un 
bilan : sans forfanterie aucune et en 
toute objectivité. Je dois dire qu’il 
a atteint un très vif succès popu­
laire et surtout un haut niveau 
musical. Nos chefs : Marc Soustrot, 
Jacques Négrignat et Roland Hens- 
gen, nous ont conduits jusqtl’à la 
double barre finale avec beaucoup 
de maturité et de précision dans des 
œuvres de M. Poot (ouverture de 
Lactarc), Gounod (Petite Symphonie 

flûte, hautbois, bassons, cors),

concerc
— concert. Orchestre a vent 

(Finlande). Chœur d’une école de 
musique (Suède). Ensemble vocal 
et instrumental de l’école secondai­
re de Varsovie. Jeunes musiciens 
d’Ouzbekistan-Tachkent (U.R.S.S.).

pour
D. Dondeyne (Variations), Th. Du­
bois (Ensemble de cuivres), Jh. 
Darllng (Rytlim’ Parade).

Chacun a retenu de ce stage les 
enseignements qui lui étaient pro­
pres. mais quinze jours de travail, 
c’est bien peu si l’on considère tout 
ce qu’il y a à faire pour former 
quelqu'un à la direction. O11 a pu 
se rendre compte que tenir une 
baguette n’était pas si simple, et 
que malgré la bonne volonté, il faut 
un travail énorme pour 11e pas pa­
raître ridicule.

:
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ÜVÜUSiQUE MILITAIRE 
DANS LES JARDINS DU LUXEMBOURG 

LE 14 AOUT 1970
— concert. Chœur de garçons 

de Philadelphie. Un ensemble très 
musical et « attractif » avec des 
negro-spirituals et des chants de 
folklore russe, dont «Kalinka».

Le 10 juillet, la France fut à 
l’honneur. A midi :

— concert par le «Quintette à 
Vent » du conservatoire de Dijon.

Programme éclectique, allant de 
J. Haydn, H. Tomasi, A. AmelJer. 
F. Frakas à J. Ibert. Les jeunes 
élèves faisant partie de ce quintet­
te méritent d'être cités, car leur 
succès fut très grand. Ils furent 
même bissés et chaleureusement 
félicités : flûte. Mlle Dominique 
Martin ; hautbois, M. Georges 
Pillot ; clarinette, Mlle Martine 
Salomon : cor, Kl. Léon Wéber : 
basson. M. Pierre Ganzoinat.

Un an après sa création en 1966, 
le Young Tulsan Band était venu 
en France. Pour la seconde fois, 
cette fanfare a choisi Paris pour 
terminer une série de concerts 
donnés en Europe au cours de l’été 
1970.

— La fanfare des Young Tulsan 
Senior groupe 100 exécutants. Ce 
sont les meilleurs musiciens de la 
Hight- School et des Collèges des 
environs de Tulsa (Oklahoma), 
U.S.A.

— La fanfare des Young Tulsan 
Cadet groupe également 100 exé­
cutants.

Quand on sait que le groupe fut 
choisi comme orchestre officiel 
pour accueillir le Président John­
son en Oklahoma, en août 1966, 
et qu'il a représenté l’Oklahoma à 
la parade inaugurale du Président 
Nixon, le 20 Janvier, on comprend 
de suite que cette musique, excel­
lente. est également «attractive».

Le programme a donc débuté 
par un défilé dans les Jardins du 
Luxembourg, depuis les grilles de 
l'Observatoire jusqu’au kiosque.

Très vif succès, particulièrement 
durant le tour du lac.

Le concert fut ensuite donné, 
sous la direction de Jerrold Law- 
less, fondateur et chef de cet or­
chestre de réputation interna­
tionale.

La foule continua d'a r r i v e r 
après le défilé et vint rejoindre les 
nombreux auditeurs, de tous âges, 
déià installés sur les chaises, pres­
que totalement occupées.

Il convient de citer ces jeunes 
en exemple. S'ils interprétaient ce 
qu’ils avaient appris avec beau­
coup de sens artistique, ils le fai­
saient aussi avec beaucoup de 
plaisir.

1" partie : quelques airs d'Okla- 
homa, « Walt Disney ». Overture 
bien sincères condoléances 
de Frank Erickson. «The Water is 
wide», de Ployhat, «The Fantas-

ticks », arr. Alfred Reed et « Entry 
to the Coliseum», de Mike Leck- 
rone furent très appréciés du pu­
blic.

Dans toutes les sociétés, il fau­
drait que chacun fasse davantage et 
notamment vous, les Jeunes. Obte­
nez la confiance, l’estime de vos an­
ciens et ils vous donneront des res­
ponsabilités. Et tout autour de 
vous, demandez à vos camarades de 
faire de la musique, occupation sai­
ne et enrichissante. L’amitié ressen­
tie à Boulourls ne doit pas s’étein­
dre. elle peut continuer, et surtout 
faire tache d'huile. A bientôt, mais 
avec des résultats...

2° partie : malgré des morceaux 
difficiles, l'interprétation fut re­
marquable et les plus grands su­
rent prouver leur amour de la mu­
sique. Parmi les œuvres entendues, 
«Deatli and Transfiguration », de 
Strauss, « My Fair Lady », et 
« Irish Walherwoman », d’Ander­
son. Pour ce dernier air, le chef 
céda la baguette au jeune tam­
bour-major Vemor Howard qui 
put ainsi prouver ses dons de chef 
d’orchestre.

Les auditeurs se montrèrent en­
thousiastes et réclamèrent de 
nombreux bis. Us félicitèrent cha­
leureusement les jeunes musiciens 
à la fin du concert en leur témoi­
gnant toute leur sympathie.

Un stagiaire.

KÜRNBACH
La musique ne connaît pas 

de frontières 
Staro Franco-Allemand

Organisé par la Confédération des 
Musiques populaires d'Allemagne, le 
stage musical franco-allemand s’est 
déroulé du 26 Juillet au !««• août à 
l'Ecole Fédérale de Kürnbach. Avec 
un programme de travail chargé, 
chacun a véritablement donné le 
meilleur de lui-mème et, très sim­
plement il faut remercier nos amis 
allemands pour l’excellente ambian­
ce de travail qu’ils ont su donner 
à ce stage. D'ailleurs, comment ne 
pas travailler lorsque l’on se trouve 
dans des locaux appropriés et de 
toute beauté.

Un après-midi fut réservé à la dé­
tente, et en car, nous nous sommes 
rendus à Karlsruhe, où nous avons 
pu admirer le parc zoologlquc de 
grande renommée, à Baden-Baden, 
grande ville thermale et ville de 
de la jeunesse européenne, et nous 
sommes rentrés à travers les routes 
do la Forêt Noire que beaucoup 
d'entre nous découvraient. Le con­
cert final a couronné d’une façon 
brillante les efforts des dirigeants 
allemands : M. Sllhwarz, l’extraordi­
naire animateur et interprète. MM. 
Binder et Dodier, ses dévoués assis­
tants. Dans une allocution, M. We­
ber. Président de la Deutsclicn 
Volksmusikerbund ft rendu homma-

Précédant ce concert, avait eu 
lieu à la Maison Centrale des 
Compositeurs de l’U.R.S.S., une 
Intéressante table ronde des com­
positeurs.

L'après-midi, à la salle des Co­
lonnes de la Maison des Syndicats, 
M. André Ameller présenta son 
rapport intitulé : « Problème d’édu­
cation musicale chez les instru­
mentistes amateurs ». dont il a été 
question dans les articles sur Us­
ine. au cours de la séance plénière 
présidée par le professeur Dimitri 
Kabaleski :

Laurence MONTEIL.

Nous apprenons avec peine la 
mort subite de M. R. Quoy, pré­
sident-fondateur de la Fédération 
Nationale des Associations de Pa­
rents d’Elèves des Conservatoires 
et Ecoles de Musique de France, 
survenue le 22 juin dernier, à Lau- 
ris-sur-Durance.

M. Quoy a fait beaucoup pour 
la musique et il entretenait de 
très courtois rapports avec la 
C.M.F. Nous regrettons profondé­
ment sa disparition et nous prions 
la Fédération Nationale des Asso­
ciations de Parents d’Elèves des 
Conservatoires et Ecoles de Mu­
sique de France d'accepter nos

Nous apprenons à l'instant le dé­
cès de M. Martinet, Président de la 
Fédération musicale du Centre. La 
CMF adresse à Mme Martinet et 
«aux membres de la Fédération ses 
sincères condoléances.

— concert. Ensemble vocal de 
chambre de l’université British- 
Columbia (Canada). Chœur de 
l’école Johuku (Japon). Ensemble 
« Dzudza Iyarim » du Palais des 
Pionniers et des écoliers du nom 
de Y. Gagarin Bakou (U.R.S.S) 

Interprétation remarquable. 
Enfants transfigurés par l'amour 

de !a musique
Samedi 11 juillet des options 

nouvelles : formes et méthodes 
contemporaines d'éducation musi­
cale ; la musique et l'électronique ; 
méthodes d’initiation des enfants 
au chant polyphonique. Emploi de 
moyens audiovisuels dans l’éduca­
tion musicale ;
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et Lunéville en 1953. Stuttgart en

1955,
Perpignan en 1956, Milan er. 1958, 
Strasbourg en I960, Mulhouse en 
1961, Fontainebleau en 1961, Dun­
kerque en 1962. Belfort et Aix-les- 
Bains en 1963, Cannes en I960. Le 
Mans en 1966),

De plus, notre répertoire riche 
et varié, ainsi que le soin que nous 
apportons régulièrement à la pré­
paration de nos auditions nous 
permettent de collaborer avec suc­
cès aux manifestations de tous 
genres et de donner satisfaction 
aux organisateurs qui font appel 
à nos services pour les concerts 
ou défiles.

i 1954. Thonon-les-Bains en■ rcr l’esprit en éveil pour accueillir 
toute nouvelle optique. Les partici­
pants décidèrent d'établir pour la 
rentrée un rapport détaillé des dif­
férentes conférences, et de le pré­
senter au sein de leur groupement 
ou fédération.

Est-11 possible de dégager une Im­
pression d’ensemble d’une session 
que tous ont trouvée trop courte?

Est-11 nécessaire de s’occuper du 
nouveau-né. alors que les partici­
pants parlent déjà du prochain 
stage ?

Réflexions après le■TV.
9
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stage de Boulouris 1970
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?
tion — désireux de se perfection­
ner et de suivre l’évolution actuelle 
et de même tous les titulaires 
d’une récompense de leur Union 
ou Fédération soucieuse de condui­
re une société ou d’enseigner dans 
les écoles du 1er degré.

Dans la forme générale, les dis­
ciplines sont enseignées — dans 4 
groupes séparés, chaque stagiaire 
serait libre, dès le premier jour de 
se placer dans le groupe qui lui 
convient — Puis il peut, dans cha­
que discipline, changer de groupe, 
selon sa force et ainsi atteindre 
progressivement le dernier groupe 
dans le délai prévu de 3 années.
— Les disciplines enseignées 
sont : la Pédagogie du solfège et 
de l’instrument — l’Instrumenta­
tion — l’Orchestration — la Direc­
tion — l’Harmonie — le Solfège
— et l’Histoire de la Musique — On 
s’attachera, grâce à la( Présence 
de Présidents de Fédérations, 
d’Union et de groupements, d’in­
culquer à ces jeunes gens, l’esprit 
de société c’est-à-dire l’esprit d équi­
pé. le dévouement, l'esprit d’en­
traide, la générosité et toutes ces 
qualités humaines qui valorisent Je 
talent et sans lesquelles rien de 
durable ne peut être réalise.
— La Pédagogie ne sera ensei­
gnée, que dans les 3ème et 4èmc 
groupes — de même l’Harmonie ne 
se fera qu’à partir du 2èmc groupe.
— Ces modifications sont impo­
sées en raison des différents mor­
ceaux des connaissances des sta­
giaires. même s’ils ont tous leur 
1ère mention de moyen et admis­
sibles en supérieur.
— Le premier groupe recevra ceux 
dont les bases sont incomplètes.
— Je termine en citant volon­
tiers les noms des instructeurs qui 
ont participé bénévolement à notre 
stage 70. MM. Ehrmann, directeur 
des stages CMF et ses collabora­
teurs Robert. directeur du stage ; 
M. Dondeyne, chef de la Musique 
des Gardiens de la Paix, M. G. 
Laurent , M. et Mme Soustrot, M. 
Nicène, chargé du secrétariat et 
de la discipline générale — Ils ont 
été aidés par des jeunes moniteurs 
dont les connaissances ont été ju­
gées suffisantes : MM. Blin, Zemp, 
Négrignat et Grégorec.

concours d’Excellence.
La Société qui servira de critère 

sera la musique des Gardiens de 
la Paix que dirige notre ami Désiré 
Dondeyne.
— Nous rappelons de plus que 
nous avons eu la joie de voir cet 
été au concours international de 
Tarbes et au Festival Fédéral du 
SE à Vals-les-Bains, les sociétés de 
Lourdes. Manosque et Bour-de-Péa- 
ge, dirigées par nos anciens 
stagiaires, ce qui prouve la néces­
sité et l’efficacité de notre organi­
sation technique.
— Jusqu’à ce jour nous n’avons à 
vrai dire, fait aucune publicité: Les 
inscriptions au stage se faisaient 
suivant les relations des premiers 
inscrits.
— Devant l’importance, et la né­
cessité de plus en plus urgente 
d’apporter aux sociétés les élé­
ments indispensables à la Direc­
tion et à renseignements musical, 
notre devoir est maintenant de 
faire connaître notre activité et nos 
projets.

En premier lieu nous devons 
nous efforcer de donner confiance 
à tous nos inscrits, les accepter 
avec leurs connaissances et les 
laisser libres du choix des cours 
dans lesquels ils estiment obtenir 
un résultat positif.

Dès l’année prochaine — suivant 
les colloques organisés dans no­
tre stage et suite aux rapports et 
observations que nous avons reçus 
des stagiaires — conformément à 
la décision de M. le Pt. Ehrmann, 
nous réaliserons simultanément le 
stage national de 3 années et le 
stage international supérieur de 
4ème année qui se faisait habituel­
lement à Marly-le-Roi.

Nous envisageons donc avec la 
CMF un stage de 80 places ou de 
100 places d’une durée de 15 jou,-s. 
Cette nouvelle structure provoque­
ra certainement une émulation 
indéniable et permettra aux sta­
giaires d’étudie,-. la totalité des 
connaissances exigées et nécessai­
res pour le Concours de Direction 
de Paris, et par conséquent de for- 

des chefs, des moniteurs et 
des animateurs (j’insiste sur ce 
dernier terme) valables pour sau­
ver nos sociétés populaires de mu­
sique. — Nous recevons, aussi, tous 
tes chefs de musique — en fonc-

\ Du 12 au 25 juillet 1970 sest dé­
roulé à Boulouris-sur-Mer le stage 
de formation de chefs de musique, 
de moniteurs et d'animateurs de 
sociétés populaires de musique, Sta­
ge dont l’organisation nous a été 
confiée par la Coopération Musi­
cale de France. II rassemblera des 
stagiaires répartis dans tous les 
degrés jusqu’à celui conduisant a 
l’épreuve de Direction et de mo­
niteurs institué par la CMF.
— Noua avons pu, cette année, 
terminer heureusement ce stage en 
sélectionnant quelques stagiaires 
qui devraient se présenter à l’exa­
men de Direction qui aura lieu à 
Paris, les 26 et 27 octobre prochain 
au Conservatoire, à l’occasion des

Une stagiaire.
. ** *ft
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EN STAGE AU C.R.E.P.S. A MACON 

SOIXANTE-CINQ JEUNES, VENUS 
DE DIX DEPARTEMENTS SE PER- 
FECTIONNENT EN MUSIQUE ET 
EN PEDAGOGIE

DIRECTION
CAHIER DES CHARGES

1. Le nombre de répétitions est 
fixe à trois par semaine.

2. Les répétitions auront lieu :
— le mardi, de 20 h. 30 à 22 h., 

sans interruption ;
— le vendredi, de 20 h. 30 a 

22 h. 30 avec 15 minutes de 
pause ;

— la troisième répétition sera 
fixée selon entente entre par­
ties.

3. La société, d’entente avec ic 
chef, a le droit d'augmenter le 
nombre des répétitions, suivant les 
circonstances.

4. Le traitement, de l’ordre de 
F. S. 1.100 par mois, sera fixé se­
lon entente.

Lors des sorties officielles la So­
ciété prend à sa charge les frais 
de voyage et d’entretien de son 
chef.

5. Le chef a, vis-à-vis de la mu­
sique militaire, «Les Armes Réu­
nies » les obligations suivantes :

a) tout le travail ds direction, 
tant aux répétitions qu’aux con­
certs et autres manifestations aux­
quelles la société est appelée à 
fonctionner ;

b) direction des cours d'élèves et 
de perfectionnement, suivant en­
tente avec le Comité ;

c) copie de musique, occasion­
nellement seulement ;

d> transcription ou composition 
de trois œuvres musicales impor­
tantes par année (ouvertures, fan­
taisies, suites d'orchestre, etc.). 
Ces œuvres doivent être livrées 
complètes, soit parties. et parti­
tions, et demeurent la propriété 
de la Société :

e) arrangements de partitions 
suivant les besoins.

6. Le chef porte l’uniforme de 
la Société.

7. Il est interdit au chef de di­
riger irnc autre société, harmonie 
ou fanfare de La Chaux-de-Fond*.

8. Dans le cas où le chef ^Mi­
merait la direction d’une autre so­
ciété, il est convenu que in musi­
que militaire «Les Armes Réu­
nies » aura toujours la priorité 
pour fixer les dates de répétitions, 
concerts ou autres manifestations 
officielles.

9. Les vacances du chef, fixées 
à 21 jours par année, au mini­
mum, sont en principe les mêmes 
que celles qui sont accordées à la 
Société par le Comité. Des congés 
d’urgence pourront 
être autorisés sur demande spé­
ciale du chef au Comité.

10. Le contrat est conclu pour 
une durée de deux ans, renouve­
lable ensuite tacitement d'année 
en année. Il peut être résilié par 
l’une ou l'autre partie, moyennant 
un avertissement préalable de six 
mois, pour un 31 décembre.

Ilmsi Depuis 1.980, chaque été voit re­
venir au CREPS de Mâcon la pha­
lange de jeunes, «mordus» de la 
musique, et que la Fédération mu­
sicale de Saône-et-Loire regroupe 
en vue d’un perfectionnement mu­
sical et instrumental. Les stagiai­
res, formés dans leur localité d’o­
rigine, sont désignés par les éco­
les de musique ou les sociétés aux­
quelles ils appartiennent : il ne 
saurait en effet, être question d’in­
culquer des notions de base en 
quelques jours, ce sont donc des 
« perfectionnants » du niveau du 
cours moyen et même supérieur —

. et M. Mérille, qui ditige le stage, 
se plaît à reconnaître que, d’an­
née en année. I« niveau des sta- 
«■’aires s’élève. « Du reste, poursuit- 
il, aux trois années consécutives de 
stage auxquelles, nous astreignions 
les jeunes, viennent désormais s’a­
jouter deux années supplémentai­
res que l'on pourrait qualifier de 
formation pédagogique». En effet, 
il convient de songer à la relève 
<ies anciens : trois années de sta­
ge d’été de 15 jours permettent de 
déceler ceux qui pourront, comme 
moniteurs d’abord, comme diri­
geants plus tard, s’occuper des 
jeunes de leur commune. Au cours 
du stage, ce.$ futurs moniteurs au­
ront l'occasion de prendre eux- 
mêmes la baguette du chef en 
main, et de diriger leurs camara­
des.

K
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LES R1TM1KS
DE MONTRÉALï[ ...

L’ensemble de cuivres, les Rit- 
miks de Montréal sont intéressés a 
faire un échange de musiciens avec 
un corps de musique de la France 

«Les Ritmiks de Montréal » est 
un ensemble musical formé de 70 
étudiants sous l’habile direction de 
huit instructeurs bénévoles; les 
Ritmiks assurent en plus du cote 
musical les services d'ordre et cer­
taines fonctions publiques.

La compétence des Instructeurs, 
le bon vouloir des étudiants ont 
fait, qu’avec les années, les Ritmiks 
ont atteint un très haut niveau de 
perfection, tel que le témoigne le 
championnat junior A du Québec, 
qu’ils ont décroché avec brio en 68 

Les Ritmiks. «troupe fraichc, jeu­
ne, dynamique », ont du panache 
à revendre, de la fierté bien légiti­
me et un goût pour la musique 
qui leur facilite le dur entraine­
ment auquel tout Ritmik digne de 
ce nom doit s’astreindre. En effet, 
tous les midis, tous les soirs après 
la classe et souvent après le souper. 
Ils sc réunissent, font l'apprentissa­
ge de l'instrument, mémorisent des 
notes musicales, frappent sur leurs 
tambours, astiquent épées, carabines 
et drapeaux.

Le tout fait que le spectacle of­
fert par les Ritmiks est vivace et 
vigoureux, et n'a rien de la caste ; 
il se veut plutôt la caractéristique 
du monde de demain, fort, joyeux 
conquérant.

Les Ritmiks regardent en face ; 
Us jouissent d'une formation droite 
et intègre : les Ritmiks se tiennent 
et la réputation qu’ils ont atteinte 
fait de cet es.semble musical, le 
groupe le mieux coté du Québec. 
Leurs épaulettes, ils les ont méri­
tées, leur gloire Us ont su la gagner 
et la maintenir à un haut degré.

Les critiques sont unanimes a re­
connaître le talent et la discipline 
de ce corps harmonieux et vibrant, 
ce qui faisait écrire au critique 
Claude Glngras de « La Presse » 
qu’ils jouaient « ... avec aplomb, 

ensemble, avec aussi un sens 
du rythme assez étonnant ».

Fort d’une réputation qui dépas­
se les frontières du Québec, les 
Ritmiks ont été appelés en toutes 
occasions à se produire devant des 
milliers de spectateurs enthousias­
tes et avides de qualité. Que ce 
soit Tors des différents défilés aux­
quels Us ont participé partout en 
province, ou qu’il s'agisse des di­
vers spectacles auxquels Us ont 
contribué les Ritmiks ont su être 
toujours dignes et à la hauteur des 
espoirs qu’avaient fondés les diffé­
rents responsables de ces organisa­
tions.

Sans cesse les Ritmiks furent on 
demande et Us ont su attirer l’at­
tention du gouvememnt québécois 
qui les a délégués pour le représen­
ter à Tenafly. New Jersey, au prin­
temps dernier. La réputation des 
Ritmiks est donc chose faite et les 
frontières n’existent plus pour eux.

les instructeurs ont mis tout, en 
couvre pour faire de cet ensemble 
musical un élément d’excellent es­
prit, de dynamisme, de discipline, 
de représentativité d’une jeunesse 
consciente de ce qu'elle est et de 
légitime fierté.

A chaque année les Ritmiks of­
frent un répertoire renouvelé, mais 
qui doit toujours répondre à trois 
exigences : la parade, le concert, 
l’évolution (chorégraphie). La para­
de exige des rythmes et des mélo­
dies entraînants ; le concert per­
met de puiser au grand répertoire 
des maîtres : l’évolution demande 
des rythmes et des tempos très 
variés.

Cos trois exigences permettent 
d’atteindre à un répertoire riche en 
couleurs et qui met en relief les 
nombreuses possibilités d’un en­
semble de cuivres.

« Les Ritmiks de Montréal » sont 
demandés partout plus que Jamais : 
c'est ainsi qu’au début de mal. 11s 
ont participé h un concert-échange 
à Stoney-Creek, Ontario, où ils re­
çurent une ovation sans précédent. 
Ce soir, ils reçoivent la Saltflcct 
High School Concert Band et ils 
espèrent que vous saurez les ac­
cueillir comme il sc doit.

The
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Le renom des stages de la Fé­

dération musicale de Saône-et-Loi­
re est tel, que les stagiaires vien­
nent souvent de fort loin. Le Nord, 
l’Aube, la Côte-d’Or, la Drôme, le 
Loiret, la Moselle, l’Yonne, la 
Corse, même la Seine — qui a 
pourtant ses propres écoles — en­
voient chaque année leur lot de 
jeunes qui viennent grossir le con­
tingent de Saône-et-Loire.

Nous parlions de pédagogie : à ce 
titre, un cas est typique ; c’est 
celui de ces cinq stagiaires, for­
més au Conservatoire de Musique 
de Metz, et qui ont demandé à ve­
nir au stage de Macôn afin de per­
fectionner leur, pédagogie.

Il est de tradition que, à l’issue 
de leur stage,, ces jeunes offrent 
aux Maçonnais un échantillon de 
leur savoir. Depuis plusieurs années 
les concerts de fin de stage ont 
lieu en salle. Celui de cette année 
a lieu le mercredi 29 juillet, à 21 
heures.

Outre le ©résident de la Fédéra­
tion Musicale de Saône-et-Loire. M. 
Marc Merille, qui dirige le stage, 
surtout sur le plan administratif 
(car il désire laisser à chacun des 
professeurs la responsabilité de son 

' enseignement), l’équipe d’ensei­
gnants est solidement soudée par 
une déjà ancienne habitude de 
travail en commun : M. Merille. 
nous présente successivement ;
— M. Fonta. premier prix de flû­
te au Conservatoire de Toulouse, 
sous-directeur de l’Ecole de Musi­
que de Chalon, directeur de la 
a Vaillante ».
— Mlle Baudot-, sortie première au 

. Lycée La Fontaine, à Paris, pro­
fesseur de musique aux Ecoles Nor­
males de Dijon, nommée à Chalon 
pour la rentrée scolaire prochaine 
également professeur à l'Ecole de 
Musique de Chalon.
— Mlle Guetschçl, également an­
cienne élève du Lycée La Fontaine 
premier prix de piano au Conser­
vatoire de Paris, qui enseigne à 
Paris.
— M. Sindt, premier prix de trom­
pette du Conservatoire de Metz, 
professeur à l’Ecole de Musique de 
Chalon.

ri :
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Deuxième Festival International de Musique 

Populaire - Concours de marche cependant

Nous serions heureux de savoir 
si vous comptez éventuellement 
participer à notre deuxième fes­
tival.

Le Centre Culturel d'Eplnay-sur- 
Seine et la Commission des Fêtes 
organisent, sous l'égide de la muni­
cipalité. le deuxième Festival Inter­
national de Musique Populaire, 
avec concours de marche.

La date retenue pour ce festival 
est celle du 13 Juin 1971.

Comme en 1969, ce deuxième fes­
tival sera doté de nombreux prix 
d’un montant total de 4.500 F. F.

Le premier prix sera sans doute 
fixé à 600 F.

Des indemnités de déplacement 
seront versées aux sociétés partici­
pantes. en fonction, notamment, de 
la distance.

avec
! cas de réponse affirmativeEn

adressée à :
Service des Affaires Culturelles

Hôtel de ville
93 -Epinay-sur-Selne - 

nous vous ferons parvenir le regle­
ment et questionnaire à remplir.

Notre ville qui compte 45.000 ha­
bitants est située dans la banlieue 
de Pari6, prés de la sortie de l'au­
toroute Lille-Paris.

FRANCE

241 CANDIDATS 

AU CONCOURS 

DE GENÈVE
Musique Militaire

“L©$ Armées Réunies’'
La Chaux de Fonds fondée en 1828

! Le 26» Concours Int. d’exécution 
musicale (32* concours organisé à 
Genève) aura lieu du 19 septembre 
au 3 octobre 1970.

241 candidats, soit 100 femmes et 
141 hommes, de 30 pays, se sont ins­
crits ; pour le chant (lied et orato­
rio). 48 (33 femmes. 15 hommes) : 
pour le piano. 71 (39 femmes. 32 
hommes) ; pour le violon. 31 (12
femmes. 19 hommes) ; pour l’orgue, 
49 (14 femmes. 35 hommes), et pour 
le saxophone. 42 (2 femmes. 40 hom­
mes).

Les nationalités se répartissent 
ainsi : France, 57 ; U S A.. 30 ; Su’sse, 
28 ; Allemagne de l’Ouest. 10 . Italie. 
14 ; Canada. 12 : Japon, 11 : Ang’e- 
terre, 9 : Autriche et Pologne, cha­
cun 8 ; Israël, 7 . Bulgarie et Rou­
manie. chacun G ; Allemagne de l’Est. 
Hongrie et Tchécoslovaquie, chacun 
3 ; Belgique. Brésil et Pays-Bas. cha­
cun 2; Afrique du Sud. Argentine. 
Chili. Chine (Formose), Corée: du 
Sud, Danemark. Espagne. Finlande. 
Mexique. Yougoslavie et Uruguay, 
chacun 1 ; 1 candidat est apatride.

Le morceau imposé pour ic saxo­
phone a été composé par Michel Wt- 
blé (Genève), le concert des lau­
réats, avec l’orchestre de la Suisse 
romande, sous la direction de M. Sa­
muel Bnud-Bovy. aura lieu le samedi 
3 octobre; U sera radlodlffus'* unr 
un grand nombre d’émetteurs euro­
péens et d’outrc-Mer. Les lauréats 
se présenteront ensuite à Bâle, à 
Schnffhouse et à Mulhouse. leJeu­
nesses musicales de Suisse organise­
ront une tournée d’une dizaine de 
concerts pour un (ou une) des lau­
réats.

!■

niers concours fédéraux, elle a ob­
tenu dans les trois disciplines : 
morceau imposé, morceau au choix 
et défilé, le maximum de points.

Son effectif ascende toujours en­
tre 60 et 70 exécutants placés de 
tout temps sous la conduite de 
chefs professionnels de valeur. De­
puis 1946, nous avons le privilège 
de bénéficier de la direction aus­
si compétente que distinguée de 
M. le Commandant René De Ccu- 
ninclc, précédemment chef de la 
célèbre musique du l'r Régiment 
des Guides de Bruxelles.

De par son idéal artistique et 
patriotique, notre corps de mu­
sique est intimement lié à la vie 
et aux institutions de notre pays ; 
il participe à toutes les manifes­
tations officielles et jouit d’une 
belle réputation, tant en Suisse 
qu’à l’étranger, où il a eu à main­
tes reprises, l’occasion de se faire 
apprécier (Carnaval de Viaroggio

Malgré son titre de «Musique 
Militaire » celle-ci est autonome et 
complètement indépendante des 
autorités militaires. Cette appella­
tion subsiste en vertu d’une an­
cienne tradition à laquelle sont 
restés fidèles plusieurs corps de 
musique de la Suisse romande et 
du canton de Neufchâtel en parti­
culier.

Il en est de même pour ce qui 
concerne notre uniforme qui re­
flète celui que portaient les offi­
ciers supérieurs des troupes fédé­
rales de l’armée suisse de 18GI à 
1870 : « longue tunique bleu fon­
cé, deux rangs de boutons jau­
nes. grandes épaulettes dorées ; 
pantalon gris-bleu, passepoils rou­
ges ; bicorne avec rosace aux cou­
leurs fédérales, bonnet de police 
de même drap que la tunique ».

Fanfare classée dans la catégo­
rie d’excellence de la Société fé­
dérale de musique lors des der-

— M. Birsens, premier prix de Di­
jon, également professeur à l'Eco­
le de Musique de Chalon.

i
(Extrait du «Courrier de Saône- 
et-Loire »)

! ■

Dans tous vos Congrès 
et Manifestations, 

n'oubliez pas 
de porter l’insigne 

dc la
Confédération Musicale 

de France

J-

Ritmiks of Montréal wcl- 
comfi tlie Saltfleed High School 
Concert Band under the direction 
of Mr. David Peters. Wo wlr-h thaï, 
each of you wlll romember hls stoy 
ln Montreal

' .*
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OCTOBRE 1970 CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE

Manifestations 1970
DATES LOCALITES ET DEPARTEMENTS GENRE S’ADRESSER

CONGRES
22. 23. 24. 25 

octobre 1970 
Pentecôte 1971

PARIS Congrès d'hiver de la Confédération Musicale de France . Concours d’excellence. Commandant Jules Semler-Collcry, Président de la 
C.M.F., 121, rue La Fayette, ParJs-IOémc.

M. Roger Thlrault, Directeur du Conservatoire deLAON ( Aisne) Congrès d’été de la C.MJF. et Concours de Musique.
Musique de Laon f02).CONCOURS

Pentecôte 19^1
29-30 mai *971 
Pemecôte 
6 Juin 1971

i Juillet 1971

LAON (Aisne) Concours de Musique et Congrès d’été de la C.M.F. M. Roger Thlrault, Directeur du Conservatoire do 
Musique de Laon (02).

M. Bas-sureau, chef de musique, rue du Maréchal.
Foch, à Chateaubriand (44).

M. Paul Vcnaillc. 9, rue Hor.oré-dc-Balzac (41) 
Salnt-Algnan-sur-Chcr.

Secrétariat du concours de musique Hôtel de Ville.

CHATEAUBRIAND (Loirc-Atlant) Concours International de Musique.
SAINT-AIGNAN-SUR-CHER 

(Loir-et-Cher) 
SAINT-GIRONS (Ariège)

Concours National de Musique
Concours International de Musique.

09 Saint-Girons
FESTIVAL8

23 mai 1971 PATAY (Loiret) Festival de Musique M. André Mcnissier, 12, rue Coquillette (45) Patay

d’honneur du cérémonial militaire. connue du commandant Avignon, et

LISZT et la Belgique En 1964, elle présentait ses pre­
miers concerts en public abordant 
le répertoire de nos grandes œuvres

qui transporte ses auditeurs en mu­
sique, et avec art, en cette prenan­
te et chaude atmosphère africaine.

classiques et modernes. Elles est, 
actuellement, la meilleure des for­
mations musicales, valables, de la

si caractéristique et fort intéres­
sante, musicalement parlant.

Un beau Défilé militaire : « S6-
Jeune armée africaine. Elle nous en négal en marche » terminait cette
apportait le témoignage, en le fortDans un chapitre de l’ouvraeg 

intitulé ’ Studia Musicologica Acadc- 
miao Hungaricae 11. 1969, M. Albert 
Vander Linden, membre, de l’Aca­
démie royale de Belgique (Classe 
des Beaux-Arts), bibliothécaire du 
Conservatoire Royal de Musique de 
Bruxelles, professeur à l’Université 
libre de Bruxelles, étudie les rap­
ports que Franz Liszt a entretenus 
avec des artistes ou'des personnali­
tés belges. Ces relations peuvent 
être envisagées sous plusieurs as­
pects : rencontres et amitiés indi­
viduelles. concerts, compositions, 
critiques, hommages et honneurs.

Le premier contact avec un Belge 
sc f:t sous la forme d’une polémi­
que engagée avec Fétis, à Paris, en 
1837, à propos de Thalberg, pianiste 
que Liszt n'appréciait pas comme 
compositeur Cette brouille fut de 
courte durée et l'on peut lire dans 
la première édition de la Biographie 
universelle des musiciens (1840), un 
article laudatif de Fétis consacré 
au talent de virtuose de Liszt qui 
écriva une Etude de perfectionne­
ment pour la Méthode des Métho­
des de Piano de Fétis à Moscheles 
(Paris-Londres-Berlin 1840) En 
1855, Liszt demande à Fétis. pour 
2c grand duc de Weimar, les textes 
et les commentaires de ses concerts 
historiques. Dans une autre lettre, 
il fait part à son correspondant 
bruxellois de l’inauguration de la 
saison musicale à Weimar par l'exé­
cution pleine de succès de la Gran­
de Ouverture de concert de Fétis.

A Paris, Liszt est également entré 
en relation avec le philologue belge 
Honoré Chavée (1815-1877) qui cor­
rigea le texte des articles de Liszt 
consacrés à Chopin, publiés dans 
La France musicale, repris par la 
Belginuo musicale de février à août 
1851. Lfszt rencontra également la 
violoniste François Seghers (1801- 
1881), co-îondateur des Concert-s 
du Concervatoire de Paris, fonda­
teur de la Société Sainte-Cécile. Il 
confia pendant un certain temps 
ses filles Blandine et Cosima à cet 
ami dévoué.

Il rencontra le planiste Louis 
lleîsemaeckers qui. après la révo­
lution de 1830 lui demanda des le­
çons. Il fut également en rapport 
avec les violonistes Charle de Bé- 
riot, Henri Vieuxtemps et Lambert 
Massart, professeur au Conservatoi­
re de Paris. Il connut également la 
comtesse do Mercy-Argenteau, 
l'amie des « Cinq » Russes avec la-

bcllc audition, qui récolta de cha­
leureuses ovations de la part d’un 
auditoire séduit et soulevé par 
rémotion.

quelle il entretint une correspon­
dance momentanément suivie.

dent d’honneur do la Société de beau concert, qu’elle nous donnait 
Le beau programme présenté débu­
tait par : « l’Hymne National du Sé­
négal ». suivi de mon chant des

Musique de Bruxelles. Le 4 mai 
1882, Liszt visite le ConservatoireParmi les personnes rencontrées 

par Liszt en Belgique, certaines 
furent des amie : à Bruxelles, les 
Serval s, F.A. Gevacrt, Maurice Kuf- 
ferath, Edouard Lassen, Louis Bra-s- 
sin, Marie Pleyel, née Moke, qui fut 
professeur de piano au Conservatol-

royal de musique de Bruxelles. Les 
classes d’ensemble instrumental Remercions profondément k

«Africains», ce dont je suis très 
fier, et de la célèbre « Marche de la

grands chefs des Forces Armées Sé-jouent pour lui les Danses galicien­
nes de Jules Zarembski orchestrées négalaises, et tout particuliérement 

M. le Général de Division J.-A. Dial-Gardc Consulaire ».par lui. Salnt-Saëns, à l’orgue, a 
joué la Prédication aux oiseaux (de 
la Légende de Saint-Franoois d’As- 
sisc).

En début do la première partie 
du programme, nous entendîmes :

chef d’état-ma J or-général etlo,
commandant en chef des Forcesre royale de Musique et à laquelle 

il dédia la Fantaisie sur la Norma 
et la Tarantclle di Bravura : à An­
vers, Peter Benoit et Victor Lynen ; 
à Liège, la famille Orban, l’avocat 
Gustave Dubousquet qui reçut la 
dédicace de Fouille d’Album (18-11) 
et le colonel Proszlnsky.

Rappelons que César Franck dédia

« Les Dragons de Noallles », une Armées Sénégalaises, qui s’intéres-
œuvre importante et charmante du se personnellement et facilite la tâ-Lc dernier festival Liszt a eu lieu 

à Liège on 1886. Au programme : la 
Messe do Gran. le Deugièmo concer­
to pour piano en la, la Fantaisie 
hongroise. Ballade du roi do Thu- 
16, S’il est un charmant gazon (mé­
lodies).

commandant Jules Semler-Collcry. cho do leur grand chef de musique. 
Et félicitons vivement notre chernotre cher président C.M.F.

Puis vinrent des œuvres consa- camaradc : le commandant Jean
crées, signées : St-Saôns ; Bach ; 
Wagner ; Dvorak ; D. Milliaud ; Gi- 
menez et Watelle. La seconde par­
tie était réservée à des œuvres spé­
cifiquement sénégalaises et Intitu­
lées : «Le Sénégal à travers son

Avignon, pour une belle réussite, 
genèse d’une future et grande tra­
dition qui honore le flambeau musi­
cal de nos musiques militaires, toutson Quatrième trio op. 2 a à son 

ami Franz Liszt». Ce dernier écri- Llszt avait été promu Chevalier 
de l’Ordre de Léopold en 1842, 11 
devint Commandeur de cet ordre 
eu 1881. Le bijou de cette Coraman- 
dcrle a été remis, après la mort du

en maintenant le prestige de la 
France en ces lointaines et grandes 
réglons où se développe, emporvéovit en 1854 à l’éditeur Marie Escu-! folklore » : un folklore recueilli etdler pour «fixer son attention sur arrangé par le commandant Avi- par les allés de la musique, unele talent très réel de M. Franck en gnon lui-même. Cette Intéressante civilisation française, devenue s.vm-le recommandant affectueusement 

à sa bien vaillance ».
; compositeur, à la Bibliothèque du 

Conservatoire royal de Musique de 
Bruxelles, où U est conservé. Le 8 
Janvier 1885. Liszt avait été élu 
membre associé de la Classe des 
Beaux-Arts de l’Académie royale de 
Belgique. Sa mort à Bayreuth. en 
1886, trouva de nombreux échos en 
Belgique sous la forme notamment 
d’articles publiés dans le Guide 
musical et dans l’Art moderne.

suite était complétée par la « Rap- boliquc.
sodie Africaine » : a Les Heures S6-I En 1884, Liszt a fait représenter 

si Weimar lVpéra-comlquc Quentin 
Durward de F.A. Gevacrt (traduc­
tion allemande d’Otto Nclttzel). 

Les élèves de Liszt furent très

négalaises». la belle œuvre, bien Capitaine F. BOYER

L'affaire de la Brabançonne (IV)nombreux et parmi les plus im­
portants, Il faut citer le composi­
teur Franz Servals (1846-1901) et 
le planiste Arthur De Greef (1862-
1940).

Les concerts'donnés par Liszt en 
Belgique ne sont pas fréquents 
mais ils n’ont peut-être pas été 
tous recensés. Liszt. s’est fait en-

Les débats parlementaires sur la Les membres musiciens furent char-
« Brabançonne » eurent du moins gés de nettoyer la mélodie de ses 

mêlismes, afin qu’elle puisse êtrepour conséquence de provoquer quel­
ques vocations. Poètes et composi­
teurs de s'atteler à cette entreprise 
difficile de réconcilier le verbe et la

chantée aisément. Deux versions, 
l’une de MM. Pool et Prévost, l’au-

POUR DEGAGER tre de MM. Radoux-Rogler et Collin.tendre à Liège, à Bruxelles, à Garni 
et à Anvers à plusieurs reprises. 
Des concerts consacrés à ses œuvres

mélodie. « Un chant des Belges », furent longuement entendues eti conçu pendant la guerre 1940-1944, commentées. On se mit d’accord, 
sauf sur le troisième vers, pour unfut proposé. Il se terminait ainsi :ont été souvent organisés : en 1881, 

un festival Liszt à Anvers et à VOS RESPONSABILITES Petit pays grand par la gloire 
Qui survécut à tant d’écueils.

choix provisoire.
Bruxelles ; le 3 mal 1882, la pre­
mière exécution en langue française

Un seul couplet devant être dé-
Tes triomphes comme tes deuils sonnais interprété dans les cérémo-ASSUREZ LES MEMBRESde la Légende de sainte Elisabeth Brillent au fronton de l'Histoire. nies, un premier texte rédigé par 

le professeur Radoux-Rogicr fut éta­
bli. Il différait peu de celui do 
Charles Rogler et présentait quel­
ques Inconvénients auxquels le poète 
qu’est Lucien Christophe tenta do 
porter remède. La traduction fia-

r ( traduction de Gustave Lagyc) à 
Bruxelles : en 1885, second festival 
Liszt à Anvers ; en 1886, festival

Jamais forfait ne vint ternir
Tes annales sans flétrissures. 
Et de l’honneur, la route sûre 
Te mènera vers l'avenir.DE VOS SOCIETESLiszt à Liège.

: Le festival Liszt offert au maître Ces vers faisaient évidemment son-par l'Association des artistes-musi- A LA C.M.F. ger à l’hymne de Gevacrt : « Vers 
l’Avenir ». dont les paroles sont dues mande fut assurée par M. Herreman. 

Entre-temps, à l’initiative de laclens de Bruxelles, le 29 mal 1881, 
eut lieu au Palais des Académies au gendre de Conscience, et que d'au­

cuns souhaitaient substituer à la Princesse Jean de Mérode, avait étésous la direction de Servais. Au projeté un concours entre tous lesOU RENOUVELEZprogramme : Lo Tasso. le Concoto 
pathétique. Loroly, air chanté parI « Brabançonne ». compositeurs belges, afin de retenu*

Camille Huysmans l’eût pour son les dix arrangements les meilleurs à.: Mlle A. Kufferath, la Faust-Sym­
phonie, œuvres données en pre- rhymne national. Il ne semble pas 

qu’il ait donné de résultats. Le Ia-
compte adopté comme chant royalVOTRE CONTRAT en gardant comme chant national 
tine « Brabançonne » stylisée, réduite 
à un couplet unique et expurgée cîe 
certaines expressions qu’il Jugeait

mière audition à Bruxelles. beur de la Commission non plus, 
car, cinq ans après, elle attendait 
toujours une réponse du gouverne­
ment. Sur les versions musicales cio

; L’exécution de la Légende de
saintc-Elizabcth à Bruxelles fut un
triomphe personnel pour Liszt qui 
à cette occasion fut promu prési- superflues. Une note de sa main,

Stage pour les Professeurs (Métho­
de Martenot) — 3 h le Mercredi

Jongen, De Boeck. Désiré 
on n'avait pas plus d’information.

: Dcfauw,conservée dans ses archives, dit : 
rons une communauté prospère, dé-;

Plusieurs commissaires avalent étéDieu et feraient volontiers un can-; après-midi pour la région parisien- remplacés par MM. Franz André ettique, les autres qu’on y parle du 
Roi et en feraient volontiers une ma-ne. S’inscrire 23, rue St-Pierre — 

92 - Neuilly. Norbert Rosseau.1 nlfestation... ». et dans une lettre à En fait, M. Harmcl avait accepté lasa fille, Mlle Sara Huysmans. il pré­
cisait sa pensée à propos d’un autre proposition, mais avant qu’elle eut 

été ratifiée, selon l’A. du 12-7-1951,< projet: «Le texte reste banal. Il 
faudra dire au moins que Wallons par le Conseil des Ministres et sans.

La Musique des que la Commission n’ait été avisée.et Flamands, nous défendrons le le couplet avait été publié par la 
presse et vivement critiqué tant àpays à nouveau, si l’on nous attaque.1 Il faudra dire aussi que nous bâti­

rons une communauté prospère, dé­
barrassée de la misère et de la pau-

la Chambre que dans le public. In­
vitée à reconsidérer son avis après 
audition de l'enregistrement par le 
ténor Anspach qui avait également

Ayant eu le grand honneur d'être 
convié, avec quelques camarades do 
l'Amicale les Anciens du 46" R. I, 
son cher président Bischoff en tête, 
à venir assister aux manifestations 
militaires qui se déroulèrent à 
Berlin, en le secteur français et à 
l’occasion de notre fête nationale 
du 14 Juillet dernier, nous eûmes 
le grand plaisir, 
faction d'y constater, nous seule­
ment la grande et belle vitalité 
de nos F.F.A. (Forces Françaises en 
Allemagne) et particuliérement de 
notre 46" R. I., maintenant placé 
sous les ordres du colonel Lasny, 
•mais, a use', d'y apprécier la respec­
tueuse et cordiale sympathie dont 
sont entourés nos unités et servi­
ces stationnés en le secteur fran­
çais.

Et cette constatation allait droit 
êi nos cœurs, gonflés d’optimisme, 
surtout quand on. a dû. comme moi 
participer à nos trois dernières 
guerres : 14-18, 39-41 et 43-35 : cet­
te dernière avec l’armée de la libé­
ration. Mais Je tiens surtout à sou­
ligner. ici, en notre cher Journal 
« C.M.F. ». l’action et lo rôle do 
la musique du 46° R. I.. que dirige 
avec autorité, mon talentueux ca­
marade, ie chef de musique capi­
taine Delguidlce, en toutes les ma­
nifestations et présentations spec­
taculaires qui nous furent offertes 
et qui nous firent apprécier la 
haute valeur de sa mission, mi­
litaire et artistique, 
dre de la discipline, servante de 
la tradition.

Parmi les manifestations prévues, 
la plus belle, merveilleuse et récon­

fortante, fut la grande prise d’ar-: Forces Arméesmes. la belle revue des troupes et 
dos blindés, qui eut Heu en. le vaste vrcté. Et cela, on le passe sous sl-cspace de la caserne Napoléon, sur 
son magnifique stade. Réceptions 
cordiales, repas confortables, nous

lcnce également. En somme, le texte! eu lieu devant les membres du

Sénégalaises au est fait pour les patronages. Et ce 
qui est grave au point de vue esthé­
tique, c’est qu’on introduit le vers

Conseil des Ministres, la Commission
maintint sa résolution en exposantfurent également offerts. J’eus la ses raisons dans un rapport détaillé 
de M. Christophe, petit chef-d'œu- 
bre de technique poétique — où 
l’on trouve même une citation de

grande joie d’y entendre ma « Ber­
linoise », le chant-défilé que J’ai 
composé en hommage à nos FJFA..

fameux de Rogier qui sonne comme
un aboiement de chien : le roi, laJardin du Luxembourget l’intime salis- loi, \va wa ! Enfin. Je me demande
toujours pour quelle raison la per­
sonne du Roi doit être mêlée à la

Le 14 juillet, en soirée, notre Renée Vivien — et de défense hu-; belle musique participait à une 
grande fête franco-a 11 emande, qui

morlstlque. Au reproche de platitude 
articulé contre les paroles, il soull-

;
liberté de la patrie. Qu’on le mette 
à part, soit. Mais la destinée du pays 
n’est pas liés à une dynastie ni à

Ce 22 juillet dernier, la musique 
des Forces Armées Sénégalaises, que 
dirige avec grande autorité notre

gnait que lorsqu'il s’agit d’œuvresavait lieu dans un grand jardin-
consacrées par le temps, les faibles-square de Berlin. Elle y donna un une forme républicaine ». ses du verbe disparaissent dans lefort beau concert. Ce fut vraiment talentueux camarade : le comman- sillage de la musique. Ainsi en est-ilune grande et belle manifestation Son opinion était que la valeur dedant Jean Avignon, offrait aux Pa- clu « Chant du Départ » et de sade force, d'art, de discipline et de 

vitalité, en sa puissance. Nombreux 
étaient les spectateurs et auditeurs

la « Brabançonne » résidait dans sonrisiens un grand et beau concert, « frétillante trompette guerrière »contenu du passé : elle avait symbo­
lisé par deux fois la résistance tantqui fut donné au kiosque du Jar- qul vaut bien le sang « impur » dodln du Luxembourg. Cette belle mu- la « Marseillaise » et le « Vouonspour les Belges que pour l’étranger. 
A ce titre, elle était irremplaçable, 
mais il conseillait, au lieu de l'exé-

allemands, berlinois et berlinoises, 
et même de toute la grande région slquë militaire, qui 

tlons d’une musique de la Garde, 
à Dakar, visite, actuellement, la 
France et ses grandes régions mi-

exerce les fonc- notre sang » de Rogler. « A une épo­
que où la paix est une obsession, 
remarquait spirituellement le rap­
porteur. on s’accommode plus aisé­
ment du sang déjà versé que do

de Berlin, qui manifestèrent leur cuter à toute occasion, dans les balsadmiration, et leur sympathie, par
comme dans le « Te Deum », dede chaleureux applaudissements, en 11 ta 1res. Fondée en 1961, lors de la réserver aux circonstances solen-toutes occasions et avec le sourire la constitution de l'armée nationale celui qui pourrait l’être ». Et 11 

concluait : « Puisqu’on ne peut mo-nellcs.Ce dont nous étions tacs fiers, nous du Sénégal, elle fut formée par desles visiteurs. cadres et des soldats sénégalais, difier la « Brabançonne » sans toin-
Ainsi, notre 4G* R. I., notre a Mn- 

zarln Français », sait rester digne
transférés de l’armée française, et ber d’un mal dans un autre, 11 vaut

mieux ne rien changer ù ce qui 
existe. C’est le sentiment que J’avais 
déjà avant d’avoir été chargé de

par une majorité de jeunes recrues En 1951, un arrêté du Prince Ré-j
d’un émouvant passé historique, de ne possédant aucune connaissance gent. daté du 12 Juillet et signé par 

M. Harmel, ministre de l’Instructiongrandeur, de sa puissance, qui ani­
me toujours la haute valeur hu-

muslcalc.
présider la Commission. II s’est accru 
au cours de l’expérience que Je vienspublique, Institue une nouvelle Com­

mission de la Brabançonne. En îal-
M. le Commandant Jean Avignon,maine de notre grande et chère qui fonda et dirigea pendant 12 de faire ».France. ans la Musique Principale des trou­

pes de marine, à Paris, fut chargé
salent partie : MM. Marcel Poot, Ar-

Et nous devons en remercier bien thur Prévost, Eugène Collin, Ray-
profondément nos F.F.A., et leurs mond Herreman. l’abbé Quoldbach,de sa formation, aidé par des ins­

tructeurs de l’aide militaire technt- CarlO BRONNEgrands chefs, musique en tête. Charles Radoux-Rogler. La préslden-et dans le ca­
que, il entreprit une véritable édu­
cation musicale en profondeur.

ce exercée par M. Lucien Christophe, Membre de l’Académie royalele secrétariat par Mlle S. Huysmans 
et M. O. Van Mulders. Ses travaux 
se poursuivirent Jusqu’en 1958.

Capitaine F. BOYER de langue et do littératureEx-clief de musique du 46" R. I. à Dès 19G1, l’ensemble était en me-
françaises de Belgique.d'assurer tous les servicesParis sure

I
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N. B. , J ,
a) Aucune Indemnité de dépla­

cement ou de séjour n'est allouée 
au* candidats.

b) Les candidats sont avisés de 
ce que la date du concours est sus­
ceptible d'étre modifiée pour raison 
de service. Se renseigner au secréta­
riat de la musique la veille du 
concours.

c) Toute correspondance en vue 
de renseignements complémentaires 
doit comporter un timbre pour la 
réponse.

S. A» C« E« Wl«SCHOLA
CANTORUM

OUVERTURE
DE NOUVELLES CLASSES

La grande ïamilie de ia Schola 
Cantorum ne cesse de croître. Des 
classes nouvelles sont créées cette 
année. Citons, parmi les plus im­
portantes, celles de :

— Direction d’orchestre : Louis 
■Sollesz.

— Violoncelle : Roger Loewen- 
guth. ' ' ,

— Danses espagnoles ; Lutys de 
Lua.

—. Guitare espagnole : Miguel 
Custanos.

- Guitare d’accompagnement : 
Jeanine Suchet.

FÉDÉRATIONS REGIONALES'J Extrait du Protocole d'accord, art. 
7 <2ême).

pour deux bals ou concerts organi­
sé; chaque année entre le 1er octobre 
et le 30 septembre pour permettre 
l'achat d'instruments de musique, de 
partitions musicales ou d'équipement, 
la SAGEM accepte de consentir à la 
Société à titre de «don» une somme 
représentant 50 %'■"des droits acquit­
tés Ce don ne peut être consenti qu'a 
la condition ; que, pour l'organisation 
des bals, ou concerts, il.ne soit faSt 
appel qu’à • des orchestres. locaux ou 
régionaux ; que lu' société se confor­
me aux stipulations énumérées aux 
a. b et c de l'article du. présent Pro­
tocole. en précisant, lors de ln décla­
ration préalable à l’agent de la SACEM 
le but de lu séance ; que la société 
présente au moment du règlement des 
redevances les factures acquittées Jus­
tifiant les achats précités.

Les articles de cette rubrique sont insérés sous la 
responsabilité du président de chaque Fédération.

t;r.

DALSACECHORALESv:-:f

* *
clics, disparus au cours de l’année.

Le secrétaire général M. Mœrlen 
fait ensuite l'appel des sociétés.

Le vice-président propose de 
quider le point numéro 11 avant 
les autres points de l’ordre du Jour 
qui a pour objet Là» ratifie.»'..on 
par l'assemblée de la décision du 
conseil prononçant '.a radiation dé­
finitive des sociétés chorales du 
groupement dissident de Colmar ».

CONGRES DE L’ASSOCIATION 
DES CHORALES D’ALSACE 

" Dimanche. 19 avril 1970 
à Wintzenhcim (Haut-Rhin)

ORDRE DU JOUR

1) L'ensemble vocal Joseph Mul­
ler, Colmar, chante sous la direc­
tion de Joseph Muller :• 2) M. Char­
les Gcetznnn. vice-président de l’as­
sociation, ouvre la séance du 
Congrès. 3) appel des sociétés, par 
le secrétaire général, M. Alfred 
Mœrlen ; 4) M. Mœrlen présente le 
procès-verbal du Congrès 1969 à Sc- 
lfestat; 5) rapport du trésorier. M. 
Aimé Moser et des vérificateurs aux 
comptes. Décharge au trésorier et 
désignation de deux vérificateurs 
pour le nouvel excercice : G) rap­
port du service des distinctions ho­
norifiques par M. André Jung, se­
crétaire adjoint : 7) décharge au
conseil pour la gestion de 1969 ; 8) 
Renouvellement partiel du conseil 
et de la commission, de musique : 
membres soi.ahts rééligibles: MM. 
Rodolphe Pflimlin, Andé Jung, M. 
Trlnckler et remplacement de M. 
Georges Adam, démissionnaire pour 
raisons de santé. Nouveau membre 
proposé ; M Albert. Rauschcr Sa- 
verne. Commission de musique : 
membres sortants rééligibles : MM. 
Dr Ch. Maiiz, Claude Hebting. Nor­
bert Stocky : admission de M. Ma­
ri us Trommcnschlager, directeur de 
la chorale « Alliance Mulhouse » : 
9) Les concours scolaires de Stras­
bourg et de Mulhouse : rapport de 
MM. Claude Hebting et Joseph Mul­
ler ; 10) Le concours International 
de Sélcstat : rapport de M. Marcel 
La ligner ; 11) Ratification de la
décision du conseil concernant la 
radiation définitive des chorales du 
groupement dissident de Colmar: 
12) Exposé de M. Charles Goetz- 
mann, vice-président (thème) : La 
vie d'une chorale au temps présent, 
essai d’analyse ; 13) Les taxes des 
contributions indirectes, rapport de 
M. André Jung: 14) Admission de 
cinq chorales comme membres de 
l'Association ; 15) Fixation du
congrès de 1971 : centre du Bas- 
Rhin : 16) Le répertoire choral et 
le bulletin de l'Association (M. Jo­
seph Muller) : 17) Divers.

Pendant les travaux du congrès, 
visite commentée de la Route des 
Cinq-Cliâtcaux. Un car est mis gril­

la disposition des 
visiteurs par la municipalité de 
Wintzenhelm.

LA VEILLE DU CONGRES

Samedi, 18 avril 1970, les mem­
bres du conseil et de la commission 
de musique se sont réunis à 13 h.. 
à l’hôtel Meyer h Wintzenhcim. 
chef-lieu du canton, commune ur­
baine et viticole en plein dévelop­
pement. pour préparer les travaux 
de l'assemblée générale du lende­
main.

A 18 h. 30. Ils ont déposé une 
couronne au monument aux morts, 
rendant l'hommage d'un pieux sou­
venir aux victimes des deux guerres

LE CONGRES

Note relative au concours pour 
le recrutement de. musiciens à la 
musique des Gardiens de la Paix 
de Paris. . , _ .

Un concours est ouvert a la Pré­
fecture de Police pour le recrute­
ment à la musique des Gardiens 
de la Paix de Paris, de six musi­
ciens pour les pupitres ci-dessous 
désignés :
— Flûte.
— Cor en fa. •
— Saxhorn basse si bémol.
— Trompette 
bémol.
— Percussion.
— Saxophone basse.

AM.
f .

*•::

SOCIETES DE MUSIQUE

Pensez dès aujourd'hui 
à offrir en fin d’année, 
à vos membres honoraires 
à vos amis
un CALENDRIER
Personnalisé à votre Société 
Demandez catalogue et échan­
tillons à l'Imprimerie SIMATIS 

42 • SAINT-ETIENNE

M. Goetzmann. soulignant ia gra­
vité de la décision a prendre, évo­
qué devant les délégués pré-cn 1 s, 
dans un exposé clair et dètn lîe. 
les origines du différent, le dêvc'.op- 

ie-- démarches 
de concilia-

.. \ VIENT DE PARAITRE de cavalerie ml
—Aux éditions Robert- Martin, 

106, la Coiipéc, .71 - Ciinrnay-lés-Ma- 
con, pour les formations Juniors : 
Quatuors Favoris de Laurent Dcl- 

. becq.
— Aux éditions Pro-Muxlca, 2.500 

.Bienne-Suisse, 29. rue Neuve - Un 
livre : l'Introduction à la Muslco- 

- thérapie d'Edgar WlUenis..

A la Librairie Larousse — 17, rue 
du Montparnasse — Faris-fième — 
Un dictionnaire de la Musique con­
temporaine de Claude Rostand 
(critique musicale).

pcment de celui-ci. 
entreprises, les essais 
tion les mesures prises par .e 
conseil après et devant réélue de 
toutes nos tentatives, î'obiiga'- on 
pour le conseil d'appliquer lo>. .-.ta- 
tuts prévoyant les sanctions e la 
radiation

CONDITIONS D’ADMISSION

1) Etre Français ou naturalisé 
depuis 5 ans au moins.

2) Etre âgé de 21 ans au moins 
et de 28 aiis au plus au l*r Janvier 
de l’année du concours.

Cette limite d'âge est reculée :

nil
Après les Interventions de MM. 

IVom menseh lager ! AI 1! à » cc-M .,, < u- 
se) et Sclimitt (Illkirch).« a) Jusqu'à 30 ans Cm 1" Janvier 

de l'année du concours) compte 
tenu de la durée des services mili- 
tblres obligatoires et pour les can­
didat? pères de famille, mariés ou 
veufs, d’une année par enfant à 
charge.

b) en ce qui concerne les Jeunes 
gens engagés ou rengagés dans l’ar­
mée pour accomplir une période 
d’une durée supérieure à celle du 
service actif, d’un temps égal à 
celle qu’ils ont effectivement pas­
sé sous les drapeaux, dans la limite 
extrême de 10 années.

— Le premier craignant qu'on 
n’ait pas assez pris en considéra­
tion l’effet de la relation humaine 
et estimant qu’une réunion au som- 

« Association-Groupement » 
aurait dû avoir lieu.

ik

PETITES ANNONCES met

— Le deuxième demandant des 
renseignements sur les ]>rétentions 
du groupement en cause,

M. Goetzmann donne toutes les 
donnant 
car <!e-

Payables d’avance à raison de 2 F la ligne de 32 lettres 
signes, ou intervalles + T.V A

OCCASIONS
A VENDRE en parfait état : 

contrebasse 4 cordes, ancienne, gros 
gabarit, belle sonorité. Une trom­
pette UT « Couesnon monopole » 
argentée. S'adr. ENGRAND 17. rue 
Danjou 92 - Boulogne-Billancourt. 
Tel. : 605-91-22

souhaitables.précisions
satisfaction à rassemblée, 
vaut le machiavélisme et l'intransi­
geance des meneurs de ceitc p* - 
ble affaire. le con.se:! d i’A.S.C.A. 
a dû prendre ia décision connue 
qui, ù notre grand regret, frappe 13 
sociétés, savoir :

Toute lettre destinée à un 
correspondant portant un nu­
méro devra, pour être achemi­
née, être obligatoirement ac­
compagnée d’un TIMBRE-POS-

éni-3) avoir effectivement accompli 
les obligations d’activité du service 
national actif ou en avoir été soit 
légalement dispensé, soit exempté 
pour inaptitude physique.

<
h TE.

'■kr Les chorales de : Andob-heim. Re- 
blcnheim. Breiteiibacli. Concord4.;», 
Colmar, Usines Mun;o‘pales Colmar, 
Horbourg. Jetashcim, Grc-'o.. • i-
Val, 
ren

OFFRES D’EMPLOI 
fl L’Harmonie Municipale de ST- 
FLORENTIN, recherche musiciens 
clarinettes, saxos, trombones, bas­
ses. Un emploi dans le bâtiment 
l’industrie et l'administration sera 
réservé en priorité à tout musicien 
qui en adressera la demande au 
maire de ST-FLORENTIN * (89) 
Un poste de Jardinier est vacant 
à la ville.

■ Recherchons musiciens et clai­
rons dans les professions suivantes : 
tourneurs, ajusteurs outilleurs. sou­
deurs. perceurs, mécaniciens auto, 
maçons, charpentiers, couvreurs- 
zingueurs, agents de sécurité. Ecr. 
au journal sous numéro 790.

■ Ville du centre 15.000 habitants 
demande pour le 1er octobre Chef 
de musique pour batterie Fanfare 
diplôme non exigé. Ecr. au journal 
sous No 791 qui transmettra.
B COMMUNE DE SASSENAGE 
(Isère) 3 km de Grenoble, recrute 
gardien de police et chauffeur P.L. 
et transp. com. PI. réservée par pr. 
à caisse-claire et bassiste. Candida­
ture au maire avant le 20 octobre.

@ Ville 10.000 habitants « Sous-Pré­
fecture « cherche Directeur pour 
l’harmonie municipale 1ère Divi­
sion 1ère section — Emploi et loge­
ment assurés. URGENT. Ecr. au 
journal qui transmettra sous No 792.

E3 Harmonie Municipale Ville du 
Sud-Est (20.000 h) RECHERCHE 
tambour-major ou musicien (cui­
vre) capable pour assurer égale­
ment enseignement du solfège 
dans les écoles. Emploi municipal 
libre le 1-10-70 
Président, Mairie de Voiron (Isè­
re).

La ville de Loudun (86j recherche 
Directeur Ecole de Musique et 
Harmonie Municipale. Emploi com. 
plémenU'ice et logement assurés. 
S’adresser Mairie de Loudun (86)

Recherchons professeur violon et 
professeur saxophone, capable as. 
sure, cours éducation musicale. 
Emploi à temps complet ou par­
tiel pour renseignements, s’adres­
ser su journal sous No794.

Unio.i Musicale Revin (Ardennes) 
Harmonie 1ère Division 1ère- Sec­
tion réserve places c’o clarinettes, 
cors, basses à comptables qualifiés, 
correspondanciers çt ouvriers libé­
rés du service militaire possédant 
CAP ou Certificat FPA de fraiseur, 
tourneur, ajusteur, mécanique gé­
nérale — Emploi dans l’industrie 
locale. Logt. assuré avantages so­
ciaux, cantine. Pour tous renseigne­
ments écr. M. Georges Doridou 
Président d<» l’U.M.R. (Sartnizon), 
08 - REVIN.'

MUSIQUES MILITAIRES 
La Fanfare du 24èmc G.C. Méca 
en Allemagne (au cœur de la Fo­
rêt Noire) réserve des places aux 
musiciens cl clairons — trempes 
de chasse qui désireraient faire 
leur service militaire dans une 
formation musicale aux FFA — se 
faire connaître 4 à 5 mois avant 
leur incorporation auprès du chef 
de Fanfare S.P. 69151.

Peuvent faire acte de candidatu­
re les jeunes gens âgés de 19 ans 
au 1" Janvier de l'année du 
concours Toutefois, en cas de suc­
cès. ils ne sont nommés qu’après 
accomplissement de leur service na­
tional actif ou sur justification 
d’une décision de dispense légale 
ou d’eXemptlon ou après un nou­
veau contrôle de leur aptitude phy­
sique.

4) avoir une taille minimale de 
1,68 mètre.

5) avoir, sans aucune correction 
par des verres, une acuité visuelle 
supérieure ou égale à 15 dixièmes 
pour les deux yeux, sans que l’acui­
té minimale pour un œil puisse 
être inférieure à 7 dixiémes. Avoir 
également un champ visuel et -un 
sens chromatique normaux (le port 
de lunettes ou de verres de contact 
est Interdit).

6) être de constitution particu­
lièrement robuste, exempt de toute 
mutilation ou déformation et apte 
à un service de Jour comme de nuit 
pouvant notamment comporter une 
exposition aux Intempéries et des 
déplacements de durée prolongée 
hors réisdcnce.

7) jouir de ses droit? civiques et 
être de bonne moralité.

8) avoir satisfait au concours 
d'admission à l’emploi de Gardien 
de la Paix de la Police Nationale 
comportant ;

— des épreuves d'instruction gé­
nérale (orthographe. composition 
française, arlthmétioue).

— des épreuves d'aptitude phy­
sique.

DICERS

■ Confiez vos travaux harmo­
nisation, orchestration, à un 
spécialiste. Devis sur présenta­
tion manuscrits. F.-P. LOUP, 
ROCQUEFORT-LES-PINS (Al­
pes-Maritimes), timbre réponse.

Metzeral. Itlquew.hr. t'ou '/.e- 
Sundhoffen et W:nt/.‘u!v 

La ratification, voit p;»v 
cret, soit par voie à main h'.ce, 
est proposée. Le vote n'étant pas 
exigé, mais le vote à main levée 
proposé, rassemblée des délégués, 
conciente de la gravité et d<- la 
portée de sa décision, la ratifie 
avec sérénité, sauf 1 voix contre et 
deux abstentions.

vote «e-

r>

fl Pupitre de poche pour Har­
monie et Fanfare, primé Con­
cours Lépinc. Paris. Mod. déposé 
unique sur le Marché Européen, 
documents gratuits. Ets TAI- 
MIOT, (36) ARGENTON (In­
dre).

M. Goe'zmann précise que les 
porte de l'Association restent ou­
vertes à toute société voulant res­
pecter ' les statuts de notre Associa­
tion les Chorales d'Alsace.

La parole est ensuite donnée a. 
M. J.-P. Moscr. qui donne lecture 
du procès-verbal du congrès de Mo­
lestât, du 20 avril 1969. approuvé 
à runanimité.

M. Aimé Moscr, trésorier, lui v.c- 
ur le compte rendu f'.a.m- 

vé-

cieuscment àF:

Jf
RECHERCHONS jeu de tim 

baies si et fa bonne occasion — 
Prière faire offre à Harmonie. 

Municipale de SOUSTONS

L’Harmonie du Rhône division 
Excellence A. 65 exécutants dont 
12 prix conservatoire invite « Mu­
sique d’Honneur» à plusieurs fes­
tivals de Fédération sociétés musi­
cales du Sud-Est, accepterait don­
ner concerts de haute qualité mu­
sicales, à l’occasion de manifesta­
tions artistiques ou commerciales, 
particulier clans région Rhône-Al­
pes. Répertoire de musique classi­
que, légère ou moderne. Conditions 
raisonnables. Ecr. secrétaire J. 
Chatain 16. rue Ph.-Galllard — 69 
Couzon-au-Mont-d’Or. Tel. 47-02-22

40

cède po
cier qui, après l'intcrvom ;on do 
rlficateurs do comptes, e t accepté 
à runanimité.

Le trésorier, ayant encore 
du aux question? po 
à l'assurance et le financement des 
concours de chant scolaire de Mul­
house et Strasbourg, est applaudi 
en signe de remerciements pour 
l’exemplaire gestion de la trésore­
rie et du financement du bulletin 
et des concours de chant scolaire.

M. Jung, chargé du service « re­
fait le compte rendu

Dimanche 19 avril, la belle salle 
de l’hôtel de ville de Wintzenhcim 
est le lieu de réunion des délégués. 
La séance de travail commence à 
8 h., pour les membres de la com­
mission de musique, à 9 h., pour 

congrès. En

compenses » 
détaillé des distinctions accordées 
aux chanteurs et sociétés pend mt 
l’année écoulée et informe les délé­
gués que pour tout renseignement 
relatif
lieu de se référer au bulletin numé­
ro 19, page 32.

M. Goetzmann remercie M .Tu*'g 
pour son excellent rapport et son 
travail très apprécié.

La décharge au conseil pour la 
gestion 1969 est donnée à l'unani­
mité, M. Goetzmann au 
tous ses collaborateurs, en renie le 
sincèrement l’assistance.

PIECES A FOURNIR PAR LE 
CANDIDAT

1 ) Une demande d’emploi sur pa­
pier libre.

2) Un extrait de l’acte de nais­
sance délivré par la mairie du lieu 
de naissance.

3) Trois timbres-poste à 0,40 F.
4) Un certificat de nationalité, 

délivré par le juge du Tribunal 
d’instance.

5) Un document attestant de la 
régularité de sa situation nu regard 
du service national, c'est-à-dire :

— soit un état signalétlquc et 
des services militaires délivré par 
le bureau de recrutement compé­
tent ou une cooie ccrtlfée conforme 
des quatres premières pages du li­
vret militaire,

— soit une copie certifiée confor­
me de la décision de l’autorité mi­
litaire lui accordant une dispense 
légale de service national.

— soit une copie certifiée confor­
me de la décision de l’autorité mi­
litaire le reconnaissant physique­
ment Inapte au service national,

6) les copies certifiées conformes 
des diplômes, certificats, attesta­
tions d'études qui auraient pu lui 
être délivrés.

7) 2 photos d'identité récentes

les délégués réunis en 
préliminaire, l’ensemble vocal Jo­
seph Muller, organisateur du 
congrès, interprète trois chœurs, vi­
vement applaudis : « La rose du joli 
mois de mal », de Jean Planson : 
« La chasre aux papillons ». de Geor­
ges Brassens, harm. R. Passaguet : 
«D'Zlt csch do», de J.-Paul Baum- 
gartner.

!distinctions. V aL'allemand usuel et pratique et 
correspondance commerciale. 
Cours modernes par correspon­
dance û la portée de tous. Stag. 
Université-Vienne (Autriche) — 
documentation contre 5 timbres 
Institut Franco-Viennois — 113, 
rue La.Fayette — Paris-lOème

aux

S'adresser au

nom de

En l’absence de M. R. Pflimlin 
président, le vice-président. M. Ch. 
Goetzmann. ouvre la séance souhai­
tant la bienvenue et mettant l'as­
semblée des chanteurs dans une 
agréable ambiance. Il excuse M. 
R. Pflimlin. notre vénéré président 
qui. 
à la
rurgicale. regrette de ne pouvoir 
être des nôtres. . mais qui trans­
met à l'assemblée ses fidèles ami­
tiés. M. Goetzmann se fait l’inter­
prète de tous pour adresser à M 
Pfilmlin les metleurs souhaits de 
prompt rétablissement, ainsi qu'à 
M. Robert Nu‘sbaum. vice-président 
d'honneur, également empêché, 
pour des raisons de santé, d'être 
parmi nous. Il faut observer une 
minute de silence à la mémoire de 
tous les chanteurs et de leurs pro-

RECHERCHONS pour Editions 
Disques groupes flokloriques tou­
tes régions. S’adresser à CNEAI. 
19. rue Coysevox — Paris.

Renouvellement partiel du ean-'-ïl 
Les membres sortants MM. Pflim; n. 
Jung et Trlnckler son: réélu? à 
l’unanimité. M. Albert Rauschcr. 
président do la chorale de Sav-'vne 
est élu comme nouveau membre 
en remplacement de M. Ad un. dé- 
m’sslonnaire pour raisons d

Los membres sortants de 
missions de musique. MM 
Mauz. Cl. Hebting et Ncrl-.w su .-kv 
«ont. eux aussi, réélus à l'iman:- 
mité

M. Trommcp^chiagcr M. r'»:? di­
recteur de l’Alliance de Mu'lr'i c. 
élu comme nouveau membre, f'ra 
dorénavant partie de ladite 
mission.

pour des raisons de santé, et 
suite d’une intervention chi-AVIS DE CONCOURS • <r.-ué. 

la ren­
ie Dr

Un concours destiné à pourvoir 
un poste de trombone, à la musi­
que de la Police Nationale, aura 
lieu le lundi 5 octobre 1970, à 
13 h. 30. au siège de la musique 
place du Général-Leclerc, 92-Vau- 
crcsson (à 20 minutes de la gare 
Saint-Lazare). Tél. ; 970-32-20 et
970-32-01

corn-

EPREUVES DU CONCOURS LES CONCOURS DE CHANT 
SCOLAIREPROGRAMME DU CONCOURS Le concours comporte les épreu­

ve? suivantes :
1) énrAuva d’a(lmiseibiMté: Inter­

prétation d’un morceau de concours 
lmnosé par le Jury.

2) épreuve d’admission : lecture 
à vue d’un morceau inédit.

L’affectation à la nuxlquo de? 
Gardien? de la Paix de Par'? ne peut 
intervenir nu’ar^è? a"comnH*\*«anent 
d'un plage à l'école du Gardien de 
la Paix.

|.os dossiers oomnlots de candida­
ture do’vent parvenir au ni»*s tard 
lo vendredi 3P no.tobro 1070. à la 
Préfecture do Police. Direction OA- 
n Ara'e du Personnel, du Budget, du 
Matériel cl, du Contentieux fSous- 
rhreet.ton d»> personne) - l'r bureau) 
2. rue de î-nièce à Parie (4*). où 
tous ronsctannoîents complémentai­
res pourront éUe donnés,

Lo 22* concours de - liant choral 
scolaire aura lieu en 1970 .

— à Mulhouse, le 23 avril. US 
chorales avec environ 1.309 partici­
pants sont inscrites ;

— ù Strasbourg, le 21 ma*. 95 
1.250 oarfcicin.fMs

REMISE A NEUF 
DE TOUS INSTRUMENTS

HOIR
NlekeluKC - Argenture . Vernis 
FABRICATION — OCCASIONS

ARTISAN SPECIALISE 
R. MAZEREAU 

39. rue N.-D.-de-Loretle 
— I» A R 1 S • 9* —

Fournisseur
de la Garde Républicaine

a) Enreuvo d’exécution. — Con­
certo Imposé : Etude de concert 
(H. Busser).

b) Enreuvo de lecture à vue et 
traita d’orchestre.
de M. Ravel.

Solo : Boléro
chorales avec

Un vibrant hommn<rp c *
M. Rod'dnbe 

PPUmlin. organi atcur de ce? belles 
manifestation? qui comptent parmi 

plus Importante? : les vœux les 
plais .sincère? «ont formulés à son 
adresse, qu'il nuis*n continuer 
eorc bien longtamos l'œuvre '•~sn- 
mencée 11 v n 27 ans. M. 
chargé de l'orcan‘ration du rov'Mjr* 
rie Strasbourg. e«t cempi’mer**/* et 
félicité pouv son dévouemen* et 
l'intérêt qu'il porte à l'ensclgne-

CU1VRE
CONDITIONS GENERALES 

□ 'ADMISSION à notre présider

l ) — Etre Français.
2) — Etre âgé de 21 ans au 

moins et 30 ans au plus ou \rr 
Janvier de l’année du concours.

3) —- N’avoir Jamais été condam­
né et ne pas être frappé d'indignité 
incompatible avec l'exercice do la 
fonction publique.

4 > — Avoir satisfait à la loi sur 
le recrutement de l’année.

! es

/ ;
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sociétés du département et parents 
arrivaient sur la place de l'Eglise où 
une remise de gerbe par 2 Jeunes 
stagiaires précédait l'exécution de la 
Marseillaise que suivaient l'Ouvertu­
re de Mireille de Gounod, l’Ode à la 
Joie pour chœur à 2 voix et petit 
orchestre extraite de la fl*’ Sympho­
nie de Beethoven et la création de. 
la Marche de la Fédération d'Adrien 
Canavéslo.

La musique municipale de La Clo- 
tat prenait ensuite place sur le po­
dium pour la deuxième partie de ce 
concert et nous gratifiait d’une â\i- 
dltlon parfaite de la 2* suite cic 
l'Arléslcnnc de Bizet et d'une sélec­
tion de Porgy and Bcss do Gershwln.

Assistaient à cette Journée de clô­
ture : MM. Bertrand, maire : Galéaz- 
zi, directeur de la M.C.J. de Plan- 
de-Cuques ; Delon, inspecteur dépar­
temental de la Jeunesse et Sport ; 
Valsse. professeur au Conservatoire 
de Marseille, représentant Maître 
Barblzet, directeur, et Maitrc Gouda- 
reati, adjoint au maire de Marseille, 
délégué aux Beaux-Arts ; Fayet. ad­
joint nu maire de La Ciotat : Cour-, 
tial, entouré de MM. Rouvière, Re- 
secco et Amalbert, membres du C.A. 
Fédéral.

Ati cours de la réception et. du 
banquet offerts par la municipalité. 
M. Bertrand recevait, dès mains du 
président Courtial, la médaille’ 
d’honneur dorée de la C.M.F. pour 
sel-vices rendus à l’Art Musical.

Après la brillante réussite de ce 
premier rassemblement, nous devons 
remercier MM. Augicr. professeur de 
flûte au Conservatoire de Marseille ; 
Bien, professeur de trompette au 
Conservatoire d'Aix - en - Provence : 
David, professeur de trombone au 
Conservatoire d’Aix : Ferra'ndô. pro­
fesseur de clarinette au Conservatoi­
re de Toulon, et Pouzenc, professeur 
de basson et saxo au Conservatoire 
de Marseille, pour l’aide bénévole 
qu’ils nous ont apportée en assu­
rant les conférences illustrées d'exé­
cution de traits instrumentaux, MM. 
Amalbert. Badie et Grixcri pour leur 
présence constante auprès des Jeunes 
gens et pour l’obscur travail de dé­
tail qu’ils ont effectué afin d'assu­
rer la bonne tenue artistique du 
concert et l’instruction des enfants. 
M. Canavéslo pour avoir assuré la 
coordination du travail et la direc­
tion de ce concert, sans oublier ln 
musique municipale de La Ciotat et 
son président, M. Fayet, pour leur 
précieuse collaboration.

Notre gratitude va aussi à MM. 
Bertrand, maire de Plân-de-Cuques. 
et Galéazzi. directeur de la M.C.J., 
pour leur excellent accueil cl pour 
la participation financière importan­
te qu’ils ont prise dans l’organisa­
tion de ce stage dont notre trésore­
rie n’aurait pas pu, à elle seule, sup­
porter la charge.

Nous ne pouvons terminer sans 
féliciter les stagiaires pour leur dis­
cipline. leur correction, leur ardeur 
au travail qui n’excluait nullement 
Joie et bonne humeur, nous prou­
vant ainsi que cette jeunesse, tant 
décriée à nos Jours, était capable de 
donner bien des satisfactions à 
condition qu’elle soit placée devant 
ses responsabilités et qu’on lui fasse 
confiance pour qu’elle les prenne.

peuvent consulter. Une intervention 
a été faite auprès des éditeurs, pour 
qu’ils pensent davantage aux chœurs 
d’hommes. En accord avec la CM.F. 
l’Association envisage d’organiser 
un concours de composition de 
chœurs. Cette question, digne d'in­
térêt, est soumise à la commission 
de musique pour étude et élabo­
ration.

ment de la musique et du chant 
choral.

Cinq chorales scolaires, désireuses 
de faire partie ‘du l’association des 
chorales d’Alsace, sont admises à 
l’unanimité, savoir.

les chorales de Saint e-Marlc-aux- 
Minof, de l'Institut de l’Assomption 
à Colmar, du CJS.S. «Pfeffel (gar­
çons) . Colmar, du C.E.S. « Pfeffçl » 
(filles). Colmar, et la chorale mixte 
du lycée d’Etat â Sarreguemines.

LE CONCOURS INTERNATIONAL 
DE CHANT CHORAL OU 7 JUIN 

1970 A SELESTAT

La parole est donnée si M. -La li­
gner, président de la chorale Har­
monie 1858. organisatrice de ce 
grand concours. Il rend compte du 
travail tait et expose le programme 

, de la Journée, et ce que sera’ ce. 
concours.

34 sociétés sont inscrites à ce 
. Jour, groupant environ 1.400. chan-, 

teurs, c’est un record. M. Laugnec 
est vivement j-emerc’i éti applaudi 

■ pour,, son action exemplaire et tous 
soin convaincus de la réussite grâ- 

* ce à l’équipe sélestadicnnc qui en­
toure son dynamique président.

En ce qui concerne, le bulletin et 
. son calendrier, M. Muller prie les 

délégués de lui faire connaître les 
dates des manifestations prévues et 
de lui adresser tout article ou 
compte rendu de la presse méritant 
la parution dans le bulletin. L'im­
mense travail, effectué par notre in­
fatigable directeur- M. Muller, est 
a ai ni ré et reconnu et. le vice-pré­
sident M. Goetzmann le fait applau-

I
ïy

3
dir.

DIVERS
La proposition de M. Trommens- 

clilager (Mulhouse) de réunir en 
congrès les chefs de chœur 
d’étudier et d’approfondir le pro­
blème des chorales, de l’organisa­
tion de stages, ët la formation de 
cadres, qui correspond également 
aux idées de.M. Fennlnger (Hagiie- 
nau), est accueilli avec intérêt.

Le conseil prend bonne noté et 
la mettra à rétude. '

Réponse satisfaisante est donnée 
à des demandes de renseignements 
quant au .classement, reclassement 
ou déclassement, de sociétés.

Le vice-président remercie très 
sincèrement les membres du conseil 
pour le fructueux travail effectué 
et les délégués, ayant assisté aux 
débats passionnés de ce congrès qui 
restera gravé dans les annales de 
l’Association. Il confie ensuite la 
bannière â .M. Joseph Muller, prési­
dent de l’ensemble vocal de Colmar. 
Jusqu’au prochain congrès, après 
avoir adressé des paroles élogieuses 
à M. Laugner (Sélestat) qui a ren­
du l'emblème restauré, après en 
avoir eu la garde pendant un an.

Un double quatuor, compose de 
chefs de chœurs, interprète fous la 
direction de M. Joseph Muller « Ah 
combien est heureux...» de Gull'au-' 
me Costeley et M. Goetzmann lève 
la séance à midi.

Notons que les familles des. 
congressistes ont participé, pendant 
les travaux du congrès, à la visite 
commentée de la route des Cinq- 
Châteaux. dans un car confortable, 
mis gracleusemer t à la disposition 
des visiteurs par la municipalité de 
Wlntzenheim. que nous remercions 
très sincèrement.
LA RECEPTION AU CAVEAU DES

CHEVALIERS DE SAINT-JEAN
Après le congrès, les congressistes 

se sont réunis au caveau des Che­
valiers de Saint-Jean où un vin 
d’honneur fut offert par la munici­
palité de Wlntzenheim. au cour du­
quel le maire, M. Robert Sibler. 
conseiller général et M. Goetzmann 
prononcèrent des allocutions vive- 
monts applaudies.

Le banquet officiel fut servi A 
l’hôtel Meyer et fit honneur au pa­
tron et à son personnel.

A la table d’hôte. M. le Maire et 
M. Goetzmann étaient entourés par 
la reine des Vins d’Alsace. Mlle 
Marle-Odlle Schoepfcr et sa sœur 
Elisabeth, en costume régional.

La Journée se termina dans urc 
très cordiale ambiance, à la s-Uis- 
faction de tous, laissant le souve­
nir d’un congrès stimulant.

Merci de tout cœur aux amis de 
l’Ensemble Vocal et à .van dévoué 
directeur, M. Joseph Muller, orga­
nisateur du congrès 1970.

Jean-Pierre MOSER 
Secrétaire adjoint de l’Association.

P.

en vue

s
TAXES DES CONTRIBUTIONS 

INDIRECTES A LA CHARGE DES 
SOCIETES

M Jung, apres avoir, pris contact 
avec l'administration des contrlbu- 

. lions indirectes, expose avec clarté 
la question, des taxes mises à la 

. charge de nos sociétés lors de leurs 
nia ni f estât ions et donne des préci­
sions sur les exonérations dont peu­
vent bénéficier les chorales en cours 
d'année

LE CONGRES EN 1971

aura lieu les 8 et 9 mal Saverne. 
M. Rauscher, président- de la Con- 
cordla 1850, qui prend en charge 
l’organisation, invite les sociétés dés 
aujourd’hui â venir nombreuses à 
Saverne, où il voudra les accueillir 
au mieux.

M. Goetzmann remercie M. Raus- 
. cliér et lui souhaite une bonne 

réussite.

Une gerbe de roses fut offtrte â 
Mme Marty par Patrice Chemiel. et 
un coffret de friaudises au docteur 
Marty, président de l’Association de 
La Vernière, par Claude Périsse.

A l’issue de ce concert en tous 
points réussi, le commandant Moisit, 
commandant d’armes à Vichy. ;e- 
mcttalt la médaille d’or dans l’Ordre 
National du Mérite et du Dévoue­
ment Français (Arts) à M:n«* An- 
drieux - Legrand, en reconnaissance 
des services rendus, par la musico- 
thérnpie. aux enfants inadaptés.

(L'Espoir et La Tribune. 10-6-70).

la guitare, les enfants prirent en 
groupe possession de la scène et fi­
rent une belle démonstration de 
rythmes et de jeux.

La vente aux enchères, au profit 
des enfants inadaptés, de toiles et 
sculptures de maîtres, fut animée 
par Gérard Montll. Le poète Michel 
Talon, président ‘du Cercle poétique 
de l’Estudiantina. et Anna Teyssier 
firent apprécier plusieurs œuvres dé­
licates. parmi lesquelles un poème 
de Marlc-Alphonsinc Blonnlcr. mis 
en musique par Thérèse Andrieux - 
Legrand.

;

LA VIE D'UNE CHORALE AU 
TEMPS PRESENT

est le sujet développé et analysé 
par M. Goetzmann. Partant du be­
soin qu'éprouvé tout homme â exté­
rioriser son état d’âme, 11 montre 
comment l’amour du chant occupe 
le plus profond de l'ôt-re. En se 
greffant sur l'esprit social, cette as­
piration amène les hommes à unir 
leurs voix dans un chœur harmo­
nieux, Le même état d'âme unit 
alors tous les participants et sc com­
munique même aux auditeurs. «Tout 
en respectant les critères de la pré­
servation . des traditions culturel­
les ». «une chorale se doit de mar­
cher vers l’avenir avec conviction. 
Elle doit savoir créer une bonne 
entente, maintenir l’ambiance de 
qualité, cultiver la valeur humaine, 
assurer une parfaite collaboration 
entre président, directeur et* chan­
teurs.

t es auditeurs npprotivent la thèse 
dé M. Goetzmann par leurs vifs ap- 
pia udissements.

CHAMPAGNE ET MEUSE
C’est à l’âge de 77 ans que cet 

homme, qui consacra sa vie '.a 
Musique Populaire avec un dévoue­
ment inlassnble, a quitté ses amis.

Homme de cœur. M. Ovide BER- 
TEAUX dirigea de très nombreux 
concerts, il fit produire en maintes 
occasions à l’étranger le Groupe ly­
rique et symphonique, sa disparition 
laisse un grand vide dans le monde 
musical marnais.

NECROLOGIE
C’est avec peLne que notre Fédéra­

tion et nos Sociétés de Musique Po­
pulaire ont appris la mort de M. 
Ovide BERTEAUX. président et di­
recteur du Groupe lyrique et sym­
phonique de Reims.

II ôtait musicien de l’harmonie 
municipale et de l’harmonie dti 3« 
canton de Reims.

s

CENTRE FRANCHE-COMTÉ 

ET BELFORT
j

AVIS IMPORTANT 
A L’ATTENTION DES SOCIETESLE REPERTOIRE CHORAL ET LE 

PROGRAMME DU BULLETIN 
TRIMESTRIEL

En raison de la réorganisation en 
cotirs de la Fédération Musicale du 
Centre (F.M.C.), le Congrès annuel, 
qui avait été envisagé pour le 18 oc­
tobre. est reporté à une date ulté­
rieure.

Les sociétés seront avisées, en 
temps utile, de 1a date de l'assem­
blée générale dés qu’elle pourra être 
fixée.

demain, dimanche.
Etaient présents : M. Georges 

Vriez (pré.sldenti : MM. Adam Bou- 
vret. Cinpollno. Erard. Gnraffl. Gros, 
Mercier, Poehon. Polrot. VuiUenm; ; 
absents excusés : MM. Dupont i-t 
Bagnol.

En soirée, au théâtre, deux valeu­
reuses formations se faisaient enten­
dre en un concert, de gala particu­
liérement réussi : la fanfare de Ste- 
Ursannc (Suisse), dirigée par M. 
Francis Etique, et la « Démocrate 
de Charquemont ». conduite par M. 
Pierre Vuillemin.

Dans le mémo temps, cl toute la 
nuit durant, l’orchestre de Kronen­
bourg et l’orchestre «The Dk liens 
Royal », animaient, alternativement-, 
le bal du Congrès, situe sous le cha­
piteau. place de la Gare.

La Journée de dimanche débuta 
par le rcvell en fanfare effectué, dés 
7 h., par l’infatigable fanfare de 
Saintc-Ursannc. A 9 li.. les congres­
sistes étalent réunis dans l'accueil­
lante salle des fêtes : aorès que M. 
le président Georges Vriez eût pro­
noncé l'éloge ému. â la mémoire de 
M. Claudlus Lacroix (vice-président 
fédéral, récemment décédé), le? ques­
tions figurant ù l'ordre du jour fu­
rent examinées avec soin par l'as­
semblée :

Situation financière, congrès pour 
les prochaines années, subventions 
c o m munalcs, départementales 
et d'Etat, examens fédéraux. « jeu­
nesse et sports ». amicale dos chefs 
et, sous-chefs, etc. L’indemnité de 
décès (versée à la famille) est por­
tée de 100 F a 150 F. ln somme ver­
sée à chaque enfant de moins de 
18 ans est portée de 10 F à 50 F. 
Les membres sortants et. rééligibles 
sont reconduits dans leurs fonctions 
sans qu’il ait été besoin de faire 
appel aux bulletins de vole : MM. 
Vriez, Polrot. Cinpolino. Vuillemin. 
Gros. Dupont. Mercier, 
de l’importance accrue du 
de Montbéliard, un membre supplé­
menta ire, désigné par l’Amicale des 
chefs et sous-chefs, siégera au Bu­
reau fédéral : M. Jean-Pierre Com­
pagne. personnalité bien connue 
pour son talent et son dévouement, 
qui est d'ailleurs accueilli û main 
levée cl. à l'unanimité

l,c Congrès se terminant vers 
11 h. la «Lyre Mort assicnne ■' ci m 
fanfare de Snlnle-Ursanne i toujours 
elle) assurent la partie 
défilé et de la cérémonie au monu­
ment. aux morts.

C'est au cours d’un « vin d’hon­
neur ». offert aux congres.Ms! es par 
lu munlcinalité de Meneau, que M. 
Vriez remit n M Génevard. conseil­
ler général et maire do la ville, la 
grande médaille avec diplôme de

La Fédération Musicale 
est en deuil

Survenue quelques Jours avant le 
congrès de Morteau, la mort de M. 
Claudlus LACROIX, vice-président 
fédéral, a semé la consternation 
dans le inonde musical de nos qua­
tre départements.

Le défunt, qui a été enlevé à l'af­
fection des siens à l’âge de 85 ans. 
fut un musicien et un artiste dans 
toute l’acception du terme. L’Union 
Snn-Claudtcnnc, fondée en 1878. lui 
avait confié la direction en 1910 ; 
il conserva cette fonction Jusqu’en 
1948, époque où M. Charles Hccht 
prit la succession.

Directeur de l’Ecole de Musique 
de Saint-Claude, trombone-solo â 
l’Harmonie d’Artlllerie de Besançon 
(1907-1909). puis â l'Harmonie de 
Franche-Comté, M. Lacroix fut aussi 
violoniste â la Philharmonie de St- 
Claudc. dirigée par M. Bilat.

Sa carrière musicale ne fut même 
pas interrompue par la 1" guerre 
mondiale qu’il fit en tant que mu­
sicien-brancardier. ce qui ne l’em­
pêcha pas d’être blessé et de rece­
voir les félicitations pour sa condui- 
tc courageuse.

Tous ceux qui ont compris les ser­
vices rendus â l’Art Musical par M. 
Claudius LACROIX lui gardent une 
affectueuse reconnaissance.

La nombreuse assistance, présente 
nu service funèbre, â la cathédra’e 
Saint-Claude, en fut un émouvant 
témoignage : remarqués notamment : 
M. Jalllon. maire et conseiller gé­
néral. ainsi que plusieurs membres 
de la municipalité San-Claudicnne. 
MM. Poehon. Bouvrct. Gros, repré­
sentant la Fédération Musicale de 
Franche-Comté et Belfort. MM. Jules 
Hccht. Abel Vuillemin. censeur du 
lycée, ainsi que de nombreuses per­
sonnalités du monde musical.

A l’issue du service religieux. M. 
Camll Poehon (vice-président de la 
Fédération Musicale) prononça l’élo­
ge du disparu : un homme honnête 
qui n droit â la reconnaissance de 
tous.

Nous renouvelons â 
CROIX et â toute la famille nos 
condoléances les plus sincères.

Congrès Fédéral des 
6 et 7 juin 1070 à Morteau

Le Congrès « 1970 ». qui avait pour 
siège la charmante cité de Morteau 
(Doubs), s’est échelonné sur deux 
Journées : samedi ü Juin et diman­
che 7 juin.

I.a première cle ces deux Journées 
était consacrée à une réunion du 
Bureau Fédéral, chargé d’examiner 
les questions figurant h l’ordre du 
jour de la séance générale du 1 en-

son t traités par M. Muller, prési­
de:) t de la commission de musique.

Les chorales disposent de dossiers 
et de collections tic chœurs qu'elles

Le secrétaire général.
A. RELIN.

54, boulevard de l’Hôpital, 
VICHY (03).AUBE ET HAUTE-MARNE

w B c G*fl vclétés musicales, ce fut tout d'abord 
la société belge de Tourlnncs-la-Gros- 
se. dans le Brabant, qui avait inau­
gure celle chaîne en venant à Phui- 
uy en 1909. Cette année, c'était une 
société suisse, et les réjouissances 
prévues ne le cédèrent en rien â ce 
qui fut fait avec les Belges. Plnncy- 
l’Abbaye est-elle appelée â un vaste 
festival européen ? Cette idée pour­
rait faire sourire si l’on ne connais­
sait M. Richard. Oui, grâce â sa so­
ciété de musique. Plancy-l'Abbaye 
n’est plus une commune dont c-n 
cherche le nom sur une carte pour 
la situer : nous en sommes heureux 

Fédération musicale Aube- 
Htc-Marne s’en réjouit.

11 est certain qu’en notre Fédéra­
tion. les sociétés sont bien vivantes 
et qu’elles ne manquent aucune oc­
casion pour manifester leurs initia­
tives qu’elles concrétisent brillam­
ment. Je n'en veux pour preuve que 
la fête du « jumelage » qui s'est dé­
roulée ce samedi 29 et dimanche 30 
août â Plancy-l’Abbaye (Aube) où 
la fanfare municipale, que dirige cl 
qu’ànlme avec le brio qu’on lui 
connaît M. Hubert Richard, recevait 
la société musicale suisse lu « Cigo- 
nia » de Prez-vcrs-Norénz, bourgade 
suisse de 700 habitant* située dans 
la vallée proche de Fribourg.

En effet, après l‘initiative prise 
il y a environ 2 ans par M. Richard 
do créer une chaîne amicale des so-

Le concert c*o l'Estudiantina-Ecole 
Mozart a démontré les bienfaits 
de la musreothérapie pour la ré­
éducation des enfants inadaptés.

L’Estudlantina - Ecole Mozart don­
nait, dans les salons de l’Hôtel Al­
bert-lcr, un concert qui réunit un 
nombreux auditoire. Ce ftit une ma­
nifestation très réussie et qui per­
mit de constater combien l’Influence 
de la musique peut être précieuse 
pour la rééducation des enfants ina­
daptés.

Mme Andrieux - Legrand devait, en 
effet, préalablement â l’audition des 
élèves qu’elle dirige, faire un exposé 
sur « l’ampleur du problème de l’En­
fance Inadaptée ». Contrairement â 
l’opinion généralement admise, beau­
coup de ces enfants peuvent Être 
guéris, et tous améliorés dans leur 
comportement. La musique est un 
adjuvant précieux de tout traite­
ment : les sons et les rythmes péné­
trent l'organisme tout entier et agis­
sent sur les membres et sur l'appa­
reil sensoriel de l’enfant. La musi­
que développe le sens social, en obli­
geant l'exécutant â dialoguer, sous 
la forme la plus harmonieuse, avec 
scs camarades d’orchestre et â s’inté­
grer à une structure d’ensemble 
dont 11 se sent un rouage essentiel. 
De nombreux problèmes de relation 
se trouvent ainsi dénoués.

On arrive ensuite au solfège qui 
est l’essence du son. Solfier, c’est 
chanter, c'est prier ! Plus tard, on 
analyse et on écrit sa ihéorle. Cette 
conférence permit aux parents et 
ami;; d’enfants Inadaptés, présents 
dans la salle, cle comprendre toute 
l'importance de ce mode de rééduca­
tion.

L’aucUUon des enfants.. chanteurs 
ou pianistes, concrétisa cet exposé, 
démontrant combien la sensibilité, 
le goût, le désir de création se trou­
vaient exprimés.

Les applaudissements chaleureux 
clc l’assistance furent les meilleurs 
encouragements pour professeurs et. 
élèves. Avec Kmillcnnc Gels mi pia­
no et Thérèse Andrieux - Legrand a

et la
D. BORNOT.

BOUCHES-DU-RHONE
bert. Badie. Canavéslo et Griscri, de 
la Commission Technique Fédérale, 
chargés de diriger la session, pen­
dant que les caméra mon de 
ro.R.T.F. filmaient cette joyeuse ar­
rivée que les téléspectateurs du Sud- 
Est ont pu voir sur le petit écran 
le jeudi 27 juillet, â 19 heures.

Après les rafraîchissements, le pre­
mier repus commun était servi dans 
la magnifique salle du Clocheton 
avant le départ pour une visite du 
port de Marseille,

Les jours suivants étaient réservés 
â des causeries faites par les profes­
seurs de Conservatoires, du travail 
par pupitre et des répétitions d’en­
semble en vue du concert de fin de 
stage, le tout entrecoupé de baigna­
des dans la piscine municipale pour 
l’accès de laquelle nos stagiaires dis­
posaient d’une entrée gratuite per­
manente.

Dimanche 0 Juillet, dernier Jour 
du rassemblement, nous donnait 
l’occasion d’entendre une remarqua­
ble prestation de l’orchestre « Ju­
nior » sous la direction de M. Adrien 
Canavéslo, président de la Commis­
sion Technique, directeur du stage.

Tôt le matin, représentants des

PREMIER STAGE FEDERAL 
« JUNIOR »

A l’Instigation du président Paul 
Courtial, le Conseil d'Adminlstratlon 
de la Fédération des Sociétés Musi­
cales des B.D.R. avait décidé d’orga­
niser. nour la première fols depuis 
sa création, un stage clc perfection­
nement musical réservé aux meil­
leurs élèves des cours moyen et su­
périeur des écoles de musique des 
sociétés fédérées.

Celui-ci s'est tenu du l“r au 5 Juil­
let 1070 â Plan-dc-Cuques. commune 
à 7 km de Marseille, dans le cadre 
de l’« Opération Jeunesse » de la 

- Maison de la Culture et de la Jeu­
nesse de cette ville.

Il réunissait 45 Jeunes filles et 
garçons de 12 â 18 ans. instrumen­
tistes à vent, venant de différents 
po:nts du département.

T e car chargé du ramassage arri­
vait à Plan-dc-Cuques, le mercredi 

Juillet, à 11 h. 30.
M. Bertrand, maire de la ville, et 

M. Goléazzl, directeur de la M.C.J.. 
souhaitaient la bienvenue à nos Jeu­
nes musiciens, en compagnie du 
président Courtial et de MM. Amal-

En raison 
Centre

Mme LA-

rnusicnlc du
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tés ont créé des activités annexes 
forme de groupes soit folklori­

ques ou de majorettes venant par 
leurs évolutions mettre une note 
de fantaisie aux défilés de cliques 
ou batteries-fanfares.

En outre la participation de no­
tre fédération a bon nombre de fes­
tivals tels que ceux de Revel ou de 
Tarbes pour ne citer que les der- 
uicrs en date, ont été particulière­
ment enrichissants à bleu des

choristes se sont retrouvés dans une 
ambiance très musicale et très sym­
pathique. Assistaient a cette mani­
festation : M. le Préfet du Jura et 
Mme : M. Dufour, directeur du ca- 

M. le Préfet ; M. Ravier, 
sénateur : M. le Trésorier-Payeur gé­
néral : M. Fayard, maire-adjoint de 
I<on*-i«*.-8&unier : M. le colonel Bn- 
lrtdeau et Mme ; M. le Maire de Bau- 
me-les-Messieurs : M. d’Agon de La- 
eontrle «président de l'Association 
des parents d'élèves du Conserva-

blenfaitcur de la Musique.
Un « entracte ». Judicieusement 

aménagé, permet à chacun de visi­
ter l'exposition d'instruments pré­
sentée par M. Bûcher, luthier. 0, 
place de la Concorde à Mulhouse. 
Llustrument offert par cette firme 
a été attribué, par tirage au sort, 
ô, la fanfare « Uallye Oraylols ».

sous Paul Beuscher
blnet de 23 à 29. boulevard Beaumarchais

Tél. 887-09-03PARIS-4*he dénié de r«i»rèa-xnliSI et le fes­
tival régional attirèrent an nom­
breux public pour applaudir succes­
sivement : \n fanfare de 6te*Ursau- 
•c la fanfare de BeauHeu-Mandcure. 
la f&mare municipale de Courgcnay. 
la Fraternelle de v'ulrTb-ïe-lonc. la 
Lyre Mortuft-ssiennc. ITJulo» Instru­
mentale du Loclc. l'Union Musicale

Propose aux meilleures conditions tous les
Instruments pour débutants ou professionnels

points de vue.
Outre qu’ils ont démontré une 

fols de plus l’extrême vitalité de 
notre fédération (prés de CO sociétés 
étaient représentées à Revel) de 
nombreux enseignements sont a re­
tenir de ces rassemblements.

Pour terminer la FJD.S-M.C de la 
Haute-Garonne, tient essentielle­
ment par la voix de son président. 
M. Verdier auquel se Joint tous les 
membres du Bureau, à remercier 
très vivement toutes les personnali­
tés qui par leur amabilité et leur 
compréhension en matière musicale 
ont permis la réalisation de tous 
ces travaux et notamment de la 
série d’épreuves qui viennent d’avoir

tolre).

L’Harmonie, la Batterie-Fanfare et 
l'Orchestre Symphonique de la 

tbéliard (Doubs) se
cuivre).A vent (bois

ville de Mon A percussion.des Ï11UJ.
distinguent à Chalon-sur-Saône.A ‘il b., sous le chapiteau, un bal 

mettait uu point final au Congres 
«70» de Morteau. pour ! equel tous 
les organisateurs sont à féliciter.

Accessoires.
Les membres de l'Harmonie, de la 

Batterie-Fanfare et de l'Orchestre 
Symphonique de la ville de Mont­
béliard ont effectué, fin Juin 1970, 
un agréable voyage à Chalon-sur- 
Saône. pour participer au concours 
organisé par la C.M.F.. la Fédération 
de Saône-et-Loire et l’Harmonie lo­
cale. Quarante-trois formations mu­
sicales étalent inscrites pour cette 
imposante compétition. En dépit de 
cette concurrence loyale mais sévère, 
nos concitoyens se sont couverts de 
lauriers et c’est dans l'euphorie gé­
nérale qu’ils sont rentrés à Mont­
béliard. ravis et fiers de lexirs pre­
miers prix ascendants dans leurs 
catégories respectives.

Les résultats du concours devaient

Tenues de musiciens.
Equipements complets pour majorettes. 
Musique Imprimée, méthodes, etc—

Ensemble Symphonique
de Lons-le Saunier

L’abbaye de Biuime-lcs-Messicurs 
(Jura) recevait, le dimanche 7 Juin 
1970. no exécutants et plus de 700 
auditeurs. Avec te concert donné en 
l’église ftolut-Dèstrê en 1068. c’est 

■nanl festa tion

Catalogues et devis gratuits sur demande -------lieu. . .
En effet, parallèlement A la ta­

che obscure de préparation de cel­
les-ci sur le plan organisation ad­
ministrative. ces épreuves nui­
raient pu se dérouler sans l'accord 
ni la blenvalllance dont ont fait

Et... Si vous parlez Musique...
la plus importai» 
réalisée depuis de nombreuses an­
nées par l’Ensemble Bymphonlque 
Lédomen. Le concert commença avec 
le saxophone t méconnu *ous cette 
forme) dans une sonate de Ifnendel 
(arrangement, M. Mule ; orchestra­
tion du soliste. M. René Fcrreaux).

- L’orchestre, formé par l’Ensemble 
Symphonique/de I-ons-lc-Saunier et 
l’orchestre do Chambre de Chalon- 
sur-Saône. était dirigé avec délica­
tesse par Jean Fonda (chef de l'or­
chestre ohalonnals).

Dites toujours : Paul BEUSCHE3 I j
preuve notamment :

M. Lanclen. directeur du conscr- dlr : « Alors je chante ». « Véroni­
que » et « Au paya lorrain .».

Le plus grand succès, dans ce 
concert, l'auditoire le marqua à 
l'adresse du soprano solo de la 
chorale, Mme Charpentier qui chan­
ta à ravir : « Les noces de Figaro ». 
«Le bonheur est chose légère» (ac­
compagnée au violon par Mme Ba- 

Beaucalre ». 
compositions Impérissables dont 2 
d'auteurs qui font honneur à la 
Rrance. Nous avons pu savoir que 
cette chanteuse, amateur dans tou­
te la force du terme, débuta dans 

novembre 1914, 
lors de la reprise d’activité de cette 
société, conduite par son père, qui 
était au pupitre des ténors depuis 
20 ans, qu'elle y connut celui qui 
allait devenir son époux, lequel 
occupe le poste suprême de Prési­
dent depuis un an. Nous l’avons 
dit, dans un compte rendu sembla­
ble, Il y a un an : la Chorale de 
Courbevoie est une grande famille.

la marche de la 2* D.B., Spanisch' 
rythms. Le Flambard, dirigés par 
par M. François Duquesne, chef de 
la formation. Signalons qu’au cours 
de cette soirée, on a pu entendre 
«Joli Mal», une composition de M. 
Duquesne, dédiée à Mme Fabregue. 
épouse du Président de la société.

vatolre régional de ^Toulouse
M. Audlgc, maire 

le. ainsi que M. le Directeur du 
CE.S. de l’Isle-en-Dodon qui vou­
lurent bien mettre à la disposition 
des organisateurs de la FJD.S.M.C. 
et en cette occasion des locaux dont

d’ailleurs désigner les trois ensem­
bles à participer au concert de 
l'après-midi ; (seul, l’Orchestre Sym­
phonique ne put se produire, en 
raison des conditions atmosphéri­
ques peu favorables).

Ces résultats, particuliérement 
brillants, valurent les plus vives fé­
licitations à MM. Bertheloot Henri 
(chef de l’Harmonie et de l’Orches­
tre Symphonique), Viénot Lucien 
(chef de ia Batterie-Fanfare) et M. 
René Clerc (président) qui montè­
rent sur le podium pour recueillir 
les lauriers si parfaitement mérités. 
A noter que M. Bertheloot. très ému. 
eut droit à l’accolade de son ancien 
chef. M. Semler-Collery. actuel pré­
sident de la Confédération Musicale

Ils ont la garde.
Il convient de remercier égale- 3L’orchestre exécuta ensuite deux « MonsieurEXAMENS DE LA FEDERATION 

DE LA HAUTE-VIENNE
ton).ment tous les membres des juryschorales de J.-S. Bach et une œuvre 

de M. J.-M. Depelsenaere (directeur 
du Conservatoire de Maubeugc), 
« Concerto ürosso » pour deux trom­
pettes et trombones, ainsi que l'or­
chestre. solistes : MM. Daniel Villel- 
te. Michel Lonjaret, Robert Laroche. 
Œuvre Imposante, subtile, pleine ce 
délicatesse, pour laquelle 11 convient 
de féliciter l’auteur, sans oublier les

constitués qui, sous les directives 
et l’autorité de M. Kopetzkl. présl- Ils se sont déroulés à Limoges fi 

l’école des Feuillants, le 14 Juindent de la commission artistique de 
la fédération, également chargée de 
l’organisation des épreuves, surent 

montrer à la fois compétente, 
compréhensifs et extrêmement Jus­
tes dans les décisions qu’ils eurent.

Au hasardNouvelles en vrac.
de la lecture des Journaux, nous 
avons pu relever une partie seule­
ment de l’activité de nos sociétés.

chorale encettese

Le Rallye Limousin. — Bujaleuf 
(10 mai). Brlgueull (23 mal), St-Au-à prendre.

solistes, l’orchestre et leur directeur, 
M. Ferreaux (directeur du Conser­
vatoire de Lons-lc-Saunler).

vent (26 avril).
Nous avons également appris le 

mariage du fils de M. Pichenaud. 
directeur de cette société et nous

de France.
Il convient de remercier toutes les LAURENT R.

Secrétaire do la Commission 
Artistique de la F.D.S.M.C. de labonnes volontés ûe l'Harmonie qui,

Une chorale, bien au point, diri­
gée par M. l’abbé Blot, présenta 
quatre chants à « capella » de : Ked- 
roîf. Maudult, Lassus. Viadana.

Ce magnifique concert sc termina 
par le Requiem de Campra : cinq 
solistes parisiens de l’O.R.T.F.. Joce­
lyne Chamonln et Annie Berteloni 
(sopranos). Joseph Sage (haute- 
contre), André Meurant (ténor). 
Georges Abéoul (basse).

Merci pour ce merveilleux concert 
avec lequel solistes, musiciens et

par l’organisation de bals ou autres 
manifestations, permet (avec l’ap­
port de la municipalité) d’envisager 
la possibilité de tels déplacements.

M. le président Georges Vriez, qui 
a fait l'amitié aux responsables 
mon tbél lardais d’exprimer sa satis­
faction. se Joint à MM. Clerc et Jull- 
llard pour renouveler leurs félicita­
tions.Compliments aux vaillants musi­
ciens et à leurs talentueux diri­
geants.

Haute-Garonne lui adressons nos vœux de bonheur.
La société de Saint-Léonard et 

son chef Jacques Runrd ont donné 
une série de concerts en Alsace puis 
à Champnétery, Les Cars, Ambazac.

Le Collège-Rythme et Georges 
Demery ont été programmés à Sau- 
viat-sur-VIge, Bellegarde et ont un 
calendrier d’été bien rempli.

Le Réveil Arédlen, dirigé par M. 
Morfond, s’est produit au château 
du Mas à St-Yriex pour la fête des 
Mères puis à Peyra Me-Château. 
Beaucoups de déplacements en vue 
pour cette société.

Les accordéonistes de La Bresère 
ont donné leur concert annuel le 
27 Juin au Vigcnal.

La Lyre de Châtcnuneuf-la-Forct : 
cette Jeune société, admirablement 
dirigée par M. Durand a donné à 
Châtoauneuf une agréable séance 
où musique et théâtre se complé- 
talent fort bien.

L’Espérance de Saînt-Junien de 
M. Séguélas a Joué sous le kiosque 
de la capitale du gant.

L’Accordéon • Club de Limoges, 
après son concert annuel à l’hôtel 
de ville de Limoges est parti don­
ner une série de concerts en Bel­
gique.

La Renaissance Saint-Sulpicicnnc
de Faust-Ranty a débuté sa saison 
Aux Cars et jouera sans doute tous 
les dimanches de l’été.

L’Avenir Musical du Limousin, 
dirigé par Josy Mars s’est produit 
à Isle et à MiaJlet.

Radio-Limoges. - 
re-Jean Lcymaric, 
spéciales ont été consacrées à tou­
tes les sociétés musicales du dépar­
tement, ce qui a permis de recru­
ter un peu.

HAUTE-
VIENNE

PARIS
REMISE DES PRIX AUX ELEVES 

DE L’ECOLE DE MUSIQUE 
DES SERVICES CENTRAUX 

DE LA S.N.C.F.

.

,
C’est le Jeudi 23 juin que. com­

me chaque année, s’est déroulée 
dans la salle de spectacles S.N.C.F., 
18, rue de Dunkerque, Parls-X". la 
traditionnelle remise des prix de 
l’Ecole de Musique des Services 
Centraux

Bien avant l’heure prévue, de 
nombreux élèves étaient venus 
prendre place. Le programme débu­
ta à 15 h. par la projection d’un 
film comique, «Les Aventures de 
Tlntin », dont les enfante conserve­
ront un gai souvenir.

Après un cour entracte, tant le 
programme était chargé, les élèves 
furent récompensés en grand nom­
bre.

CONCERTS PUBLICS A LIMOGES
Sur une idée de M. Lagorge. la fé­

dération des sociétés musicales de 
la Haute-Vienne et plus spéciale­
ment le comité de Limoges ont or­
ganisé des concerts tous les mercre­
dis au Champ de Juillet, face a 
la magnifique gare de Limoges.

Une scène en gradins et un fond 
d’arbustes constituaient un cadre 
agi'éable où les mélomanes vinrent 
de plus en plus nombreux (2.000 
personnes environ au dernier 
concert) Pour des raisons finan­
cées, toutes les sociétés du dé­
partement n’ont pu se produire 
et nous avons été obligés de ne 
faire produire que les sociétés de 
Limoges et particulièrement l’Union 
Harmonique Municipale de Limoges 
qui a renouvelé son programme 
tous les mercredis. Voici le pro­
gramme :

27 mai.
Municipale de Limoges (direction 
M. Denis), Accordéon Club de Li­
moges (direction M. Doucet, Rallye 
Limousin (direction M. Pichenaud)

3 juin. — Union Harmonique Mu­
nicipale, Collège-Rythme (direction 
Georges Demery).

10 juin. — Union Harmonique Mu­
nicipale, Avenir Musical du Limou­
sin, (direction Josy Mars) ; Les Es­
poirs d’Islc (Molle Comte).

Union Harmonique 
Municipale de Limoges. Accordéo­
niste de la Bregcre (direction M. 
Valor) ; Ecole du Barblcliet (groupe 
folklorique).

24 juin.
Municipale de Limoges. Accordéon- 
Club de Limoges, Eglantlne du Li­
mousin (groupe folklorique).

L’an prochain, un théâtre de ver­
dure sera implanté â cet endroit 
agréable de Limoges ce qui favori­
sera nos concerte.

HAUTE-GARONNE:

aux lauréats de ces épreuves.
La fédération do la Haute-Garon­

ne, sans vouloir afficher une atti­
tude reflétant un optimisme exa­
géré peut dans une certaine mesu­
re considérer l’avenir sous un an­
gle assez prometteur.

« Notre chère fédération progresse 
de façon sure et constante » décla­
rait le président de celle-ci, Maitre 
Verdier, dans un bulletin adressé â 
tous les responsables de sociétés 
fédérées, en ce début d’année.

Les résultats acquis répondent 
pour une grande part à cette affir­
mation : « On sent la volonté de 
travail de chacun poursuivait-il en­
core dans ce même bulletin. Là 
encore, le nombre de manifesta­
tions telles que concerts, fêtes or­
ganisées par les écoles de musique 
répondent par l’affirmative.

S’il est en effet un des plus sûrs 
moyens aptes à Intéresser favorable­
ment le public des efforts accomplis 
dans le domaine musical, les audi­
tions publiques sont assurément un 
des plus efficaces.

La plupart des dirigeants ont ef­
fectivement compris le puissant 
moyen dont ils disposent et il est 
réconfortant de constater qu’il ne 
passe pas de mois, mis à part la pé­
riode des vacances et sans tenir 
compte de la ti'aditlonnelle célébra­
tion de la Sainte-Cécile sans qu’une 
école de musique ne vienne donner 
la preuve de la vitalité et du savoir 
de ses élèves en organisant une fête 
ou audition publique.

Au cours de ces fêtes, on peut 
assister à des Interprétations à for­
me purement traditionnelle et clas­
sique très souvent mêlées à des In­
terprétations plus modernes prou­
vant entre autres que les genres dif­
férents ne sont nullement Incon­
ciliables.

Ajoutons que beaucoup de socié­

tés examens annuels organisés par 
la Fédération Départementale de la 
Htc-Garonnc FJD.S.M.C. et AJD.E.M. 
ont débuté les 24-31 mal et 7 juin 
au conservatoire régional de Tou­

louse. pour se continuer le 17 Juin 
à Tournefeullle et se terminer le 
21 du même mois à l’Isle-en-Dodon.

Signalons de suite que le nombre- 
total de candidats présentés à ces 
épreuves G00 environ sur les quel­
que 750 élèves inscrite dans les 41 
Ecoles de Musiques Fédérées que 
compte notre département est en 
lu)-même extrêmement encoura­
geant.

Il est également très satisfaisant 
de pouvoir constater à la lumière des 
résultats obtenus, une progression 
constante révélant une qualité 
croissante conséquente d’xxn travail 
extrêmement sérieux appliqué dans 
la majorité des Ecoles de Musique 
de notre région.

Cette qualité croissante se concré­
tisant par un pourcentage plus éle­
vé de mentions honorables dans les 
catégories moyennes. Constatation 
mettant en évidence une fois de 
plus lu qualité d’un travail suscep­
tible de procurer d’aussi bons résul­
tat' si l’on veut bien considérer 
en outre le fait qu’en fonction 
d'un nombre de candidats toujours 
on augmentation chaque année, le 
niveau des épreuves tend à s’élever 
également.

En conclusion, cette progression 
ayant pu être constatée tant sur Je 
plan technique pure, qu'interpréta- 
tion Instrumentale, ne pourra avoir 
dans l’avenir que d’heureuses consé­
quences. permettant à certaines 
Ecoles d’être en mesure do présen­
ter c:’ division d'excellence des élé­
ment' extrêmement valables et 
compétitifs sur le plan national.

C’est le vœu que formule tout le 
Bureau Fédéral, qui adresse d’ores 
et déjà ses plus vives félicitations

■;

£

La sympathique, dynamique et 
toujours très dévouée Huguette 
Rolland, présenta les personnalités.

M. Jean-Achille Pahln. président 
général de l'Union Artistique et In­
tellectuelle des Cheminots Français 
(U.A.I.C.F.). M. René Lestage et 
Mme. président d'honneur dos écri­
vains cheminots. Mme Droulllet. re­
présentant M. Droulllet. président 
du comité des Services Centraux, le 
colonel Charollals. scci'étalre géné­
ral de la Fédération des sociétés 
musicales, Marcel Azzola, composi­
teur et vedette accordéoniste.

S’étalent excusés, M. Glrardot. In­
génieur général, attaché à la Direc­
tion du Nord. M. Vandacle. chef 
des services sociaux de la région 
du Nord. Delaplanche. Ingénieur 
principal de la direction du person­
ne! ainsi que M. Etienne Lorln. 
compositeur vedette accordéoniste, 
etc.

Union Harmonique

Grâce à Plor- 
des émissions

ILE17 juin.

DE-FRANCE A 17 h., la speakerine donna lec­
ture du palmarès et des notes ob­
tenues par les 110 élèves ayant par­
ticipé n différents concours (Léo­
pold Bell and, Fédération. Unaf, 
etc.), qui ont obtenu les 1er et 2“ 
prix (dont le 1” prix de piano en 
division supérieure décerné à Mlle 
Cluzel).

Les livres offerts par l’UJl.I.C.F. 
étalent nombreux, de choix, t-rcs 
éclectiques et de bon goût. Chacun 
fut récompensé suivant ses capa­
cités et son âge.

Après cette distribution de récom­
penses au cours de laquelle les lau­
réate furent chaudement applaudis, 
Huguette Rolland présenta un cer­
tain nombre d’ôlôvcs pour l'audi­
tion :

Catégorie « débutants » piano, — 
Denis Hannotin qui interpréta A 
petits pas de Bull. Gilles Hannoun 
qui Interpréta sonatine de Beetho­
ven.

Union Harmonique
;

COURBEVOIE

C’est sous le titre du 94* anni­
versaire que la Chorale Municipale 
invita ses concitoyens à un concert 
le 25 avril 1970, auquel assistaient 
aux côtés de M. Deprez, député- 
maire et des membres de la munici­
palité, nos amis le colonel Charol­
lals, secrétaire général de la Fédé­
ration ainsi que 
de l’Harmonie de Pantin. Une fols 
de plus, c’est devant une salle qua­
siment pleine que se déroula le pro­
gramme.

C’est que les familles des quel­
que 140 enfante étalent venues 
pour applaudir les chœurs chantés 
par ces derniers, rassemblement 
scolaire que notre ami R. Baron, 
directeur de la Chorale, réussit 
pour la 4* année do suite.

Pour rendre plus sonore cette cé­
lébration d’anniversaire, le direc­
teur de la Chorale avait sollicité le 
concours de l’harmonie locale : 
l’Union Harmonique.

Ainsi, élargissant scs pupitres 
pour rassembler la même formation 
chorale que lors de notre Assemblée 
Fédérale de février, 11 put faire ap­
plaudir, avec accompagnement d’or­
chestre. la Cantate 147 do J.-S. 
Bach et quelques extraits des «Clo­
ches de Cornevllle ».

A Capella. 3 œuvres très différen­
tes : J.-S. Bach, Jeanncquin et La 
Source, cette dernière obtenant, 
sans contredit, la faveur du pu­
blic.

L’UNION HARMONIQUE 
MUNICIPALE DE LIMOGES 

A R0CHEF0RT

Les 6 et 7 Juin, nos musiciens de 
Limoges se sont distingués au fes­
tival de musique de Rochefort où 
le jury était composé de Messieurs 
Colleux, Boucard et Bonnln. M. 
Carrle, adjoint au maire de Limo­
ges était également du voyage. Au 
cours des divers concerts, M. Col- 
teux a particuliérement apprécié 
l’interpréta tion de son ouverture 
« Le dernier des Horaces » et a 
tenu à féliciter M. Denis pour sa 
direction.

Notre harmonie municipale s’est 
vu décerner :

Le 1” prix d’honneur, le Ie' prix 
d’exécution avec félicitations du 
Jury et mention au directeur. 1" 
prix du défilé, coupe de la ville de 
Rochefort et coupe du comité d’or­
ganisation.

Gadenne. directeur

TOULOUSE - MIDI • PYRÉNÉES (318 m.)i

Catégorie « préparatoire » piano,
— Catherine Sellier et Frêdérik 
Bouanlche dans un 4 mains, une 
toute petite soirée de Beyer.

Catégorie ;< moyen » piano. — Va­
lérie Poincelct, concertino GIocoso 
de Wurmser; Gilles Decaestecker, 
Impromptu en la de Schubert : 
tous deux avalent obtenu une l10 
médaille ou concours Léopold Rol­
land.

Débutant violoncelle.
Capucine Vertut, Ariette de Lully.

Audition do guitare. — Débutant, 
Hubert Zagonadln, prélude nû 1 de 
Worcliek.

Groupe de 10 guitare?.. — Dirigé 
par M. Maillard. Adagio d’Albinonl, 
Sayon.ua. Siffler sur la colline de 
Dassin.

Audition dos accordéons, — Qua­
tuor : Serge Génot, J.-J. Bertin, 
Serge et Christian Goupil, dans la 
Polka des Montagnes.

BAI. CHAMPETRE DE JEAN BENTABERRY 
(Tous les 15 Jours, le dimanche, de 14 h. 30 à 14 11. 50)

4 OCTOBRE 1970 :
Courte et bonne, polka-marche. Gabriel Allier; Rosée du matin, 
schottisch, Roger Coitcux ; Charme discret, mazurka, Roger 
Coi taux . Gnétary, fandango, Charles Garcia ; Quadrille sur des 
airs populaires. A.-S. Petit.

18 OCTOBRE 1970 :
Viens pou poule, polka-marche. Gauwin ; SchoUlscli des Pierrots, 
A. Corbln; Pour avoir la fille, mazurka. Horzcr-Waltcr ; Frou- 
Frou. valse, Chateau-Aïlier ; Les Scgas-ltourbon, quadrille, 
Parés.

Jcr NOVEMBRE 1970 :
Après J'orage, polka. Z. Bajus ; Arc-cn-Clel, schottlsch, J. Gouy- 
rand ; I«a vie m rose, mazurka pour Cornet, Fernand Ar.drleu ; 
L’adorée, valse pour clarinette. F. Deydier ; Le Méconnais, qua­
drille, G. Melster

y

/

L’UNION MUSICALE 
DE SAINT-YRIEX; Marlc-

/ Le 28 mal en soirée, dans le ca­
dre de verdure de la place de La 
Nation. l’Union Musicale a donné 
son concert de Printemps. 54 élé­
ments. renforcés par la batterie des 
enfante de Bione, ont proposé au 
public un programme composé avec 
goût: «Jeune fanfare» (Colteux), 
dirigée par M. Gabriel Gourba, sous- 
chef, puis «Salut à Bergerac», 
« L’ouverture du Calife de Bagdad »,

y
’j

r
L’Union Harmonique. conduite 

avec aisance par J. Boulet, se dé­
pensa puisque, outre les nccompa- 
gements de chœurs, on put applau-■:

I • _
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pour les sociétés de divisions Infé­
rieures : une subvention plus im­
portante serait attribuée. Limiter le 
temps d'exécution de chaque mor­
ceau devant être exécuté au concert 
de l'après-midi. M. Franccrles lance 
un appel pour la formation des jeu­
nes pour sauvegarder l’existence des 
sociétés musicales. Il félicite les 
responsables des sociétés des envi­
rons do Roanne pour leur dynamis­
me. Quelques questions diverses 
sont débattues.

concert qui allait suivre, hommage 
des musiciens à leur chef, et au 
cours duquel étalent interprétés : 
« Tyrol - Marche » de R. Bourbon, 
«Galant Marquis», air de ballet- 
gavotte de Legeay, « Le palais d’In­
dra ». fantaisie orientale en trois 
numéros de R. Martin.

Puis, il était procédé à la distri­
bution des récompenses aux élèves 
présentés aux examens de la C.M.F.

Daniel Rondeau. 3--* mention, divi­
sion préparatoire.

Francis Rondeau, 1” mention, i«p 
nommé, division préparatoire.

Luc Caudy, l«r prix, rappel de mé­
daille d’or, division supérieure.

C’était ensuite le vin d’honneur 
offert à tous, dans la nouvelle salle 
de répétition, chacun pouvant re­
trouver sur des panneaux appliqués 
aux murs, avec l’image du chef dis­
paru. des photographies représentant 
l’Union Musicale depuis 1894. symbo­
le de continuité.

Au moment où beaucoup de musi­
ques rurales éprouvent d’énormes dif­
ficultés, morales, financières, ensei­
gnement musical, recrutement per­
mettant d’assurer, la .relève de. .ses 
éléments, cette manifestation témoi­
gne de l’intérêt que la commune 
d’Esvres porte à la vie de sa société 
musicale.

C’est pour elle un encouragement 
et une raison d’espérer en son ave­
nir. Cccl n’a été possible que grâce 
à des hommes comme Roger Bcsnier. 
dont le souvenir reste comme un 
exemple.

Mme Besnier, très touchée de la 
présence de tous les amis de son 
regretté mari, et par les marques cte 
sympathies dont elle fut l’objet, 
nous prie de bien vouloir exprimer 
à tous sa reconnaissance.

et puis de nombreux amis et repré­
sentants de sociétés voisines ; parmi 
eux. Léon Besnard, ancien chef 
d’Yzeurcs-sur-Creuse, ancien direc­
teur d’école ii Esvres, qui fut pen­
dant do longues années i:n 
membre particulièrement apprécié 
de la société ; Avcnct, chef do la 
musique d’Athéc-sur-Cher ; le prési­
dent et le secrétaire de la musique 
de Velgné, dont le chef. M. Cuvelller, 
souffrant, avait dû s’excuser ; M. 
Callleau Pierre, secrétaire aux exa­
mens de la fédération, ami du dis­
paru. ancien membre do lu société, 
retenu par des obligations, avait 
exprimé son regret de ne pouvoir 
être présent.

La plaque portant gravé le nom 
de « Salle Roger-Besnlcr » ayant été 
dévoilée, le président Jouhannet re­
merciait les personnes présentes et 
évoquait le souvenir du disparu, qui 
outre ses qualités d’homme, consa­
cra sa vie entière à l’éducation 
musicale populaire, modèle de dé­
vouement désintéressé et de compé­
tence, dirigeant la société pendant 
plus de trente années consécutives, 
apportant à tous et à chacun son 
savoir et sa foi réunis dans une 
amitié souriante.

Il remerciait M. Pierre Guérlncau 
d’avoir bien voulu reprendre la ba­
guette. s’excusant d’avoir profité 
des liens particuliers qui l’atta­
chaient â l'Union Musicale, pour 
lui demander d’assurer cette charge, 
évoquant en cela le souvenir de son 
direction de la société.

Il exprimait à la municipalité sa 
reconnaissance pour le confortable 
local qu’elle venait d’attribuer â la 
société, et. pour l’aide appréciable 
qu’elle lui apportait.

M. Guérlncau présentait alors le 
père qui précéda Roger Besnier a la

rent. Pourquoi n’en ferai s-Je pas 
autant ». Ensuite, vous aurez la ré­
compense de vos efforts. Vous en 
serez émerveillés vous-mêmes des 
résultats obtenus et ainsi vous 
pourrez faire profiter de vo3 con­
naissances d’autres amis, puisqu’il 
n’y a pas de fêtes sans musique.

La musique donne un cœur Jeu­
ne, et aux enfants des occupations 
saines et distrayantes ».

Une fols de plus, les Invités et 
parents d’élèves étalent venus nom- 

ct la salle, trop petite pour 
contenir ceux qui s’intéressent à 
l'art musical, on dû même ouvrir 
les portes donnant sur la canltne.

Ce n’est que vers 19 h. 30 que 
devait se terminer cette matinée 
chargée, clôturant avec succès l’an­
née scolaire 69-70 et précédant un 
repos bien mérité par tous les élè­
ves, professeurs et organisateurs.

Un vin d’honneur fut offert aux 
officiels. aux professeurs ainsi 
qu'aux médaillés et leurs amis et 
l’on sc sépara on se souhaitant de 
bonnes vacances et rendez-vous au 
1" octobre 1970... 18, rue de Dun­
kerque, cantine S.N.C.F., gare de

Soliste : J .-Louis Le Fournis, ga­
votte de Marcel Azzola ; orchestre
dirigé par M. Tuvcnl : Parade tyro­
lienne de Marceau ; Souvenir ne 
Stradclla do Demaeîe : Katinka de
Demaele.

L’audition sc poursuivit, â une
heure avancée, les parents et amis 
appréciant vivement les Jeunes et 
talentueux musiciens et les progrès 
réalisés. Le colonel Charolîais esti-

de l’année sco-nuv que les progrès 
lûirc 01-70 étalent supérieurs de
30 ‘.ô sur les années précédentes. breux IA 10 h., le congrès était terminé. 

Les congressistes rejoignent l’abbayo 
Bénédictine où. sous les voûtes 
pieuses du prieuré, un concert fut 
donné par les sociétés vocales, d'ac­
cordéons et à plectre. Tour à tour, 
se firent applaudir « Le Club Musi­
cal d'Accordéons » de Roanne. « Le 
Cercle de la Guitare de Roanne ». 
« la chorale de l'Association des Pa­
rents d’Elèvcs de l’Arsenal », '< Les 
Mandollntstcs Roannaises ». « l’Ami­
cale des Accordéonistes Roannais ». 
« la Chorale de l’Enelave-de-Vulréas » 
(Vaucluse). «Los Mandolines E?tu- 
diantlna de Valence», ces deux so­
ciétés étant venues en touristes, le 
président de la fédération de la 
Loire et Haute-Loire. M. Ronchon, 
et son secrétaire M. Saby. présidèrent 
ce concert, auquel assistèrent plu­
sieurs personnalités dont M. Bav, 
maire et conseiller général de Char- 
lieu. puis chacun rejoignit le monu­
ment aux morts, où à 11 h. 3'*. tut 
lieu un dépôt de deux gerbes, avec 
la participation de la Musique de la 
Légion, qui. après avoir exécuté une 
Impeccable «sonnerie aux morts;;, 
défila dans Charlicu avec l’exécution 
du traditionnel «Boudin». Ln nom­
breuse assistance était ravie et émue 
par la haute tenue de cette manifes­
tation. A 12 h. 30. le banquet o.fiçkl 
de 80 couverts avait lieu a l’Hotel 
Gonnet : à la table d’honneur. - n 
notait M. Brun, secrétaire en chef 
de la sous-préfecture de Roanne, re­
présentant M. le Sous-Préfet : M. 
Bay, maire, conseiller général ae 
Charlicu ; MM. Ronchon. Saby. Nny- 
mc. Lnbouret. Franccrles. Lommet, 
secrétaire de l'Harmonie de t'har- 
lieu ; M. Marcel Vivicre. président 
d'honneur : les dirigeants de la mu­
sique d'Enningen ; M. le Capitaine 
Métot. président do l’Amicale des 
Anciens de la Légion de Vichy - 
Roanne, président de ln société mu­
sicale de Vichy et. Bclierive. etc. Au 
dessert. M. Nayme prend la parole 
pour remercier les personnalités • • 
dirigeants de sociétés. 11 retrace en 
quelques mots tous les efforts de 
dévoués collaborateurs pour la nu- 
site de ce festival, le précédé tu 
montant en 1918. U remercie 
Maire et sa municipalité. I! ■ 
jouit de la présence de 
d’Enningen. Il est heureux de 
mercier publiquement M. le R 
sentant de la Police Nationale 
le prêt du château do ui uranu- 
Jobln. afin de permettre riu-beruc- 
ment de la Musique de la Légion.

Puis. M. Bay dit son plaisir U être 
parmi ceux qui ont la charge de 
diriger et. faire vivre la musique po­
pulaire. La ville de Chnrlieu toute 
entière s’est engagée dans la réussite 
de ce festival, n’eu attendant pas 
moins de sa réussite, car les sociétés 
organisatrices du Comité Roannais 
l’étonnent d’année en année. Il fit 
part de son étonnement et admira­
tion devant l’ampleur- de la décora­
tion de Chnrlieu. à l’occasion de <c 
festival. M. Brun, représentant M. se 
Sous-Préfet, dit le plaisir qu’il éprou­
ve de participer et de se retrouver 
parmi la grande famille « qu'est la 
musique populaire ». admirant tous 
ceux qui y consacrent leur temps. 
Toutes ces paroles bienveillantes lu­
rent vigoureusement applaudies A 
partir de 13 h. 30. des services <«e 
cars spéciaux, des voitures particu­
lières déversèrent, une véritable ma­
rée humaine dans l'antique, cite cjm 
connut alors une animation excep­
tionnelle.

quelle que soit la discipline.
Après ces auditions, MM Fahin.

le colonel Charolîais et Marcel Az­
zola eurent le plaisir de remettre
aux professeurs et membres du Co­
mité. les distinctions suivantes :

Distinctions honorifiques remises
par M. J.-A. Pahin, président géné­
ral de 1 U.A.I.CJF*.

Croix d'honneur de Chovalicr de
Décernée àl'Education ■sociale.

Mlle Catherine Drouillct, profes­
seur de piano; Mlle Monique 
Scheld, professeur d'accordéon ; M.

• Emmanuel Bellangcr, professeur 
d’orgue et de solfège ; M. Claude 
Tache, professeur de solfège ; M.

■ Denis Tuveri, professeur d'accor­
déon ; M. Michel Dôme, trésorier

Paris Nord.
Le secrétaire de séance.

adjoint en reconnaissance de son 
dévouement apporté à la société.

Croix d’honneur d'officier do 
• l’Education sociale. — Mme Suzan­
ne Droulllet, professeur de piano et 
de solfège : M. Willy Russcl. profes­
seur de piano et de solfège.

Distinctions remises par M. Mar-

INDRE-
ET-LOIREcel Azzola.

Médaille de la Fédération musica-
M. Denisle de l'Ile-de-France.

Tuveri, professeur d’accordéon ; M. 
Emile Maillard, professeur de gui­
tare; M. Raphaël Dettore, profes­
seur de violoncelle + 25 ans de ser­
vice ; M. Louis Lambert, vice-pré-

ESVRES-SUR INDRE
Inauguration de la salie

LOIRE ET HAUTE-LOIRERoger-Besnieraident.
Médaille accordée par la Confé­

dération musicale do France. — Re­
mises par le colonel Charolîais. M. 
André Altazln, trésorier de l’école 
icx-trompcttlste) + 35 ans do ser­
vice ; M. Marc Guilvert, vice-prési­
dent, 40 ans de service : M. Geor­
ges For net, Président et directeur 
de l’école, 41 ans de service.

Tenant toujours le pupitre de 
bu trie à l'harmonie de Pantin, le 
colonel Charolîais malgré ses 80 ans 
est un très bon exemple pour nos 
jeunes. En qualité de secrétaire 
général de la Fédération des socié­
tés musicales de l’Ile-de-France. .1 
remercia et félicita les professeurs 
pour leur Inlassable dévouement 
a!n<i que Mme Fornet, MM. Lam­
bert. Guilbert. Altazln et Dorne 
pour l’organisation parfaite de tous 

organisés durant l’anncc

Il y a près d'un an. le chef de 
l’Union Musicale d’Esvres décédait 
brusquement quelques heures après 
le retour d'une répétition.

Roger Besnier. c’était toute l’ac­
tivité de l’Union Musicale d’Esvres.

Né en février 1904. il devait atten­
dre la remise en activité de la Fan­
fare de Cormery. en 1920. pour dé­
buter au solfège, comme moi-même, 
et rentrer sur les rangs en 1921. Fils 
de musicien. 11 était indiqué qu’il 
ferait carrière dans la musique po­
pulaire rurale. Appelé au 135« R.I. 
a Angers, il rentra de suite à la mu­
sique et en sortit avec les galons 
de caporal. A son retour. Il reprenait 
l’Instrument on attendant de pren­
dre la baguette de cette Société en 
1936. Quelques années plus tard, il 
devait prendre la direction de 
l’Union Musicale d’Esvres. commune 
où 11 avait élu domicile.

A la veille de prendre une retraite 
bien méritée, sa disparition brutale 
fut une grande consternation parmi 
tous les musiciens de cette vallée 
de l’Indre où 11 aimait rendre ser­
vice à tous comme exécutant. Aussi, 
le conseil municipal d’Esvres. dont 
il était un des membres, devait lui 
rendre un hommage bien mérité en 
décidant que la 
prendrait le nom de « Salle Roger- 
Bcsnlcr ». dans l’enceinte de la salle 
des fêtes récemment construite.

C’est donc dans le recueillement 
et l’émotion que. le 28 juin dernier. 
l’Union Musicale d’Esvres rendait 
hommage à son chef disparu en 
inaugurant la « Salle Roger - Bes­
nier „

Répondant à l’invitation de la So­
ciété. en présence de Mme Vve Roger 
Besnier. de M. Le Gall. maire d’Es­
vres, du conseil municipal, de M. 
Marceau Boutet, représentant la Fé­
dération Musicale d’Indre-et-Loire.

grand nombre de personnes avait 
tenu â s’associer â cet hommage.

Parmi celles-ci. nous retrouvions, 
en particulier, unis dans un meme 
souvenir ému. les camarades de 
promotion musicale de Roger Bes- 
nicr qui avalent tenu & être présents 
et qui tous ont dirigé ou dirigent 
encore les musiques dans leurs com­
munes respectives, nous devons ci­
ter : Marceau Boutet, chef de la 
Musique de Château - la - Valliére, 
membre du Bureau de la Fédéra­
tion : Fernand Boutet, qui dirige la 
Société de Beaumont-la-Ronce ; Hen­
ri Gaumé. chef de la Musique de 
Sainte-Maure ; Georges Augeard, qui 
dirigea celle de Cormery ; Roland 
Gaumé. qui dirigea à Azay-sur-Cher,

A 9 h., n la caserne des pompiers, 
sous la présidence de M. Charles La- 
bouret, se tenaient les assises du 
congrès du Comité Roannais, autour 
du président, avait pris place M. 
Maisonneuve, vice-président ; Du­
mont. secrétoire ; Ravassard, tréso­
rier : Frnnceries. président de .a 
commission artistique ; M. Charles, 
vice-président. M. Charles Labourct. 
après avoir souhaité la bienvenue 
aux congressistes (25 sociétés étaient 
représentées. 3 excusées), donna la 
parole au président de l’Harmonie 
de Chnrlieu. M. Jean Nayme. qui dit 

plaisir d’accueillir tous les diri­
geants du Roannais ; espérant que 
chacun conserverait un excellent 
souvenir du festival de Charlicu. Le 
président Labouret reprit la parole 
pour parler des examens de la fédé­
ration. En regrettant le nombre res­
treint d’élcves dans la catégorie 
« instrument â vent ». il demanda 
aux responsables d'en intensifier la 
formation. Le trésorier Ravassard 
expose la situation financière du 
comité, qui. malgré les lourdes 
charges, est équilibrée ; il demande 
à tous les dirigeants de respecter ics 
délais du réglement des cotisations 
fédérales ; des assurances, le retour 
des fiches de renseignements : d'in­
tensifier les abonnements au journal 
de la C.M.F. Les récompenses sont 
à demander avant le l,r Juin, au se­
crétaire adjoint de la fédération. Un 
nouveau protocole d’accord (depuis 
février 1970) a été sigué concernant 
tes droits d’auteur, ce nouveau pro­
tocole à lire attentivement dans les 
circulaires que chacun a reçu. Le 
président reprend la parole pour an­
noncer que le prochain festival sera 
organisé le 23 mai 1971 par l’indé­
pendante de Montagny. celui tic 
1972 par l'Harmonie de la Pacau- 
diére. en 1973 par la Chorale de 
l’Association des Parents d’Elèvcs oe 
l’Arsenal, et en 1974 par l’Avenir 
Musical de Pouilly-sous-Charlieu. Il 
demande aux organisateurs de bien 
spécifier sur les affiches que le fes­
tival est organisé sous les « auspices 
de la Fédération Musicale de la Loi­
re et Haute-Loire ». qui. chaque an­
née. subventionne d'une façon im­
portante les manifestations musica­
les. Obligation à la société organisa­
trice de convoquer elle-même deux 
membres de chaque société du co­
mité pour 
Envisager la possibilité d’organiser 
le matin du festival, un concours

Le festival de Charlieu a obtenu 
un énorme succès

La réussite d’une manifestation 
musicale dépend de beaucoup de 
choses, et ceux qui en ont la char­
ge, attendent avec beaucoup de fiè­
vre le Jour « J ».

Cette année, l’Harmonie de Char­
licu âvait la responsabilité d’organi­
ser le festival annuel du Comité 
Roannais des Sociétés Musicales qui 

32 sociétés et qui est legroupe , ,
plus important des six qui forment 
la Fédération Musicale de la Loire 
et Haute-Loire. Depuis une année, 
tout Charlicu. charmante localité 
de 10.000 habitants, â 20 km c'c 
Roanne, avait répondu ii l’appel des 
dévoués organisateurs, municipalité, 
commerçants, habitants, sociétés di­
verses, musiciens, et le G Juin. Char- 
lieu. pavoisé dans toutes ses rues, 
ruelles, façades, balcons, fenêtres, 
vitrines artistiquement aménagées 
en l’honneur de la musique, recevait 
ses premiers hôtes, à 17 h. 45 place 
St-Phllibert. c’était un brillant 
concert donné par la musique alle­
mande d’Enningen (ville Jumelle de 
Charlieu) et par le groupe vocal des 
Compagnons de St-Nicolas. concert 
suivi par un nombreux public qui 
ne ménagea pas scs applaudisse­
ments.

A 20 h. 30. tout Charlieu ôtait 
dans la rue (malgré le temps mena­
çant la pluie de courte durée fit 

apparition) pour venir partici­
per et admirer la retraite aux flam­
beaux animée par la Batterie de la 
Légion étrangère, défilé qui amena 
la grande foule pour assister au 
grand concert (initialement prévu au 
Parc des Sports, mais qui eu lieu a 
la salle Renon, trop petite pour 
contenir l’immense foule) donné par 
la Musique Officielle de ln Légion 
étrangère, forte de ses 91 exécu­
tants.* Ce concert ne connut aucune 
fausse note et obtint un succès 
inoubliable. Puis, à 22 h., c’était le 
début du grand bal. animé par le 
numéro un de l’accordéon « André 
Verchuren ». Trois à quatre mille 
personnes assurèrent le succès de ce 
bal. \

: -
kson i c

musiqw
rt?ces cours

scolaire.
Ii donna de sages conseils aux pa­

rents en faisant comprendre com­
bien il était agréable pour les en­
fants d’avoir une bonne instruction 
musicale. 11 les invita même à les 
faire entrer dans les différentes so- 
clétés musicales pour qu’ils acquiè­
rent un esprit d'équipe, réalisent 
un travail d’dnsemble, se créent des 
amis et aient ainsi la joie de pas­
ser des heures agréables. Il précisa 
également que le musicien pouvait 
pratiquer plus longtemps la mus - 
ciùe qu’un sportif ne peut prati- 
ouer lé sport. En effet, par l’exem­
ple du colonel Chàrolîai?, on peut 
constater que les musiciens peu­
vent s’adonner à la musique meme 
au-delà de 80 ans.

Marcel Azzola, compositeur et ye- 
dette de l’accordéon devait égale­
ment prononcer quelques paroles, 
il confirma les propos du colonel

- Charolîais. en précisant qu’il avait 
plaisir à assister chaque année a 
cette remise des prix aux élèves de 
l'école de Musique des Scrv.ces 
Centraux. C’est avec une voix chau­
de et avec beaucoup de sentiments 
qu’il avoua la satisfaction nu il 
éprouvait à enregistrer les progrès

■réalisés par les élèves qui avalent
auditionné. Il félicita les profes­
seurs et en particulier M. Fornet 
pour la bonne direction de cette 
école, souhaita 
aux

pour

■i

lie de répétition

son

un

Le soleil qui était au rendez-vous, 
permit à la foule évaluée a la a 
20.000 personnes d’applaudir 1 impor­
tant défilé groupant 1.300 musiciens, 
et 6 groupes de majorettes, dont 
celles de Charlieu qui 
ce défilé. Suivaient l’harmonie et la 
fanfare de Roanne, la légion étran­
gère fermant la marche, ce qui lui 
va’ut des applaudissements nom­
breux et l’admiration de toute J 
foule. Durant deux heures, ce dénie 
parcourut les principales arteres ae 
Charlieu. pour rejoindre le stade 
municipal, ou. en présence d une 
foule particuliérement dense, qui 
avait garni les tribunes et le terrain, 
les sociétés se massèrent autour du 
podium, décoré de drapeaux et guir­
landes. Puis, ce fut le 
d’ensemble « Ronccvcaux ». dirUô 
par M. Verchère. chef de l’Harmonie 
de Charlieu. Successivement, les dif­
férentes sociétés prirent position sur 
le podium pour donner au public 
l’aperçu de leur talent, en Interpré­
tant un morceau. La Musique de m 
Légion donnant un important con­
cert L’exécution de ces morceaux lu­
rent tous particulièrement ovation­
née. Puis ce fut la remise des récom­
penses aux sociétés s étant particu­
lièrement distinguées par c
cutlon. Une coupe, offerte par le 
Comité Roannais fut attribuée a a 
Chorale de l’Association des Parents 
d'Elèves de l’Arsenal, une autre » 
l'Avenir Musical de Villcrs ; et celle 
de la Caisse d’Epnrgne de Roanne 
fut remise à l’Avenir Musical de 
Ponllly-sous-Charlieu. Et est fort 
tard, et û regret, que la foule quitta 
le stade, avant de sc retrouver en 
veillée pour admirer le brillant itM 
d'artifice qui jetait mille éclata 
dans une nuit étolk-e. Puis, ce fut la 
dernière réjouissance do ce festival 
offerte gratuitement aux Char!ten­
dions qui purent danser au «ranci 
bal. animé par l’excellent t.har.j 
i; izln. Festival Inoubliable pour tous 
(•eux qui y ont participé, mais, 
quand on sait que la devise de 
Charlieu est «Charlieu reçoit. Char­
bon sait, recevoir»; personne n aura 
été surpris do la réussite. Un grand 
bravo à Charlieu, à son harmonie, a 
sa population. La cité médieva’e du 
Forez a démontré que la musique 

d'ardents dcicu-

einmencrentvacancesbonnes
élèves et donna rendez-vous 
la reprise fixée, au 1" octo-pottr Après quelques heures de repos, les 

Charlleudiens furent réveillés par la 
musique d’Euningcn, qui. en parcou­
rant Charlieu (sous le soleil), fai­
sait du dimanche 7 Juin, la grande 
Journée de ce festival.

bro.
M. Pahin. Président général de 

l’ILA I.C.F. dît en conclusion : «No­
tre école a été créée en 19.>4 avec 
un effectif de 30 élèves. D'année en 
année. c«?t effectif a augmenta et 
se trouve à ce jour, porté â 31* ins­
criptions reçues au cours de l'année 
scolaire 1969-1970.

De ce fait. 11 a fallu ouvrir de 
nouvelles classes de solfège et créer 

■ de nouvelles disciplines. C'est a.nsi 
le concours

assister au congrès.

qu’aciuellcment. avec 
de> professeurs (mentionnés sur vo­
tre programme). nous avons pu 
dans les 2 centres (Gare du Nord 

Paint-Lazare), accueilliret Gare
davantage d'élèves.

Il est donné, à ce Jour, 82 
heu-es de cours en moyenne par se- 
mn’rie „ , . ...

Le succès de notre écok est du 
à a bonne gérance, à 1 assiduité 
de-, cours et aux professeurs quali­
fié- nul enseignent. Ces cours Font 
organisés dans un but. social et 
culturel. Ils permettent aux pa­
rents de voir leur.-, enfants orien­
tés vers de saines-distractions. La. 
ceux-ci trouveront le plaisir et la 
lo'e que nrocurent. les arts a bran­
che'-- multiples de notre belle 
U * T C.117

,re ne saurais donc, trop insister 
auprès des parents pour v envoyer 
leurs enfants !

Parmi ces arts, nombreux, mis a 
parlons de celu:

(

votre disposition, . 
de la musique puisque ce soir nous 
c.ôi'.i :ons ensemble une année de 
travail.

’.h musique élève l’éducation de 
l'homme, lui procure des Jb.cs et 
des distractions saines et agréables. 
B’en entendu, les études sont par­
fois ardues, le solfège ingrat et les 
devoirs ennuyeux à résoudre par 
leur difficulté ou le manque de 
temps. Néanmoins, 11 ne faut pas 
abandonner et avoir la volonté de 
dire : « Prenons exemple sur les an­
ciens et les amis qui nous entou-

populalre a encore 
scurs.

:

A
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;
(venu d'en haut comme il se doit) 
ayant été donné par l'Orchestre Har- 
mono Symphonique de la Garde Ré­
publicaine Mais revenons à nos Cordes 
qui chantêre avec une émotion conte­
nue en demi-teinte, cet air de LONDON 
DERRY en guise de présentation. Les 
présentations étant fuites, la Société 
se retrouvait, au grand complet sur 
la scene. pour une scintillante « ES- 
TRELLITA», célèbre mélodie sud-amé­
ricaine de Manuel Ponce. C’est un 
lieu commun de dire que la sonorité 
des Cordes est inimitable : il faut 
cependant en convenir. Il est à peine 
croyable que quatre violons et deux 
violoncelles (les débuts sont toujours 
modestes...) puissent « réchauffer » à 
ce point la sonorité d’une Harmonie ! 
Précisons que ces nouveaux Membres 
de notre Orchestre Municipal sont lc3 
Professeurs et Elèves de l’Ecole do 
Musique.

Après une seconde « ESTRELLITA » 
( évidemment). l'Harmono-Sy mphonic 
évoquait Franz Lehar avec les Valses 
de l'Opérette « LE COMTE DE 
LUXEMBOURG ». Cette muslque sen­
suelle. énivrontc comme du champa­
gne, se répondit sur l'auditoire ravi... 
qui fut de là. transporté dans «LES 
RUES D'ANTIBES» de Sldney Be- 
chet. où les saxophones sopranos de 
Pierre Desprez et de Jacques Nasse- 
let rendirent un discret hommage à 
cet artiste regretté

Le public, gorgé de musique, ne 
s'estima cependant pas satisfait et 
choisit, sur l'Invite du Chef de Mu­
sique. l’actuel et célèbre « HELLO 
DOLLY » qui fut Joué, chanté, scan­
dé. sur la scène comme dans la 
salle. Ainsi se terminait dans la plus 
sympathique et agréable euphoTlc. 
ce dernier concert donné par le nou­
vel Orchestre Harmono-Symphonique 
de Bcrnay.

Mais avant do nous séparer pour le 
temps des vacances, il est bon de 
faire le bilan du travail do l'année. 
Or ce bilan, parce que largement 
positif, est très réconfortant pour le 
présent et très prometteur pour l'ave­
nir.

l’A.R.OB.VJE.N. possède des éduca­
teurs spécialisés.

Le séjour 1970, RM.OJ3. - 
AJt.OJE.VB.N., ouvre donc de nou­
velles perspectives dans les réalisa­
tions en faveur de la jeunesse. Il 
est particulièrement heureux et si­
gnificatif que ces deux organismes, 
approuvés par les Inspections régio­
nales et départementales de la Jeu­
nesse des Sports et des Loisirs, 
aient uni leurs efforts et leurs 
moyens pour donner aux Jeunes la 
possibilité do mieux se connaître 
et les Inciter à participer pleine­
ment à la vie collective. Sur ce ter­
rain d’ailleurs, les buts de la 
F.M.O.B. et de TA.R.O-E.V.E.N, se 
confondent

Je regrette que le manque de 
place ne me permette pas de don­
ner les noms des sociétés et les 
titres des œuvres exécutées, mais, 
cl-dessou3 vous trouverez un résu­
mé de ces belles manifestations po­
pulaires.

Lo 3 mai. 
débuté par un festival do musique 
et de majorettes, organisé à L’Hou- 
meau (commune de 807 habitants) 
par le groupe de majorettes en col­
laboration avec la Vaillante d’Aytre 
(17) qui accompagne les majoret­
tes dans leurs sorties au program­
me, inscrites 10 batteries-fanfares. 
1 harmonie et 9 groupes de majo­
rettes.

Noté la présence de M. Dcchar- 
txc, ministre ; de M. Jean, maire 
de L’Houmeau ; de M. Renaud, mai­
re d’Aytré ; M. Jolly de la Fédéra­
tion Aunis et Salntonge ; Bonnin de 
la F.S.M.O., etc.

Lo 7 juin. — Festival de musique 
et de majorettes à Rochefort-sur- 
Mer, organisé par l'Etoile de Roche- 
fort. 14 sociétés et 6 groupes de ma­
jorettes.

Un gros orage est venu pertur­
ber ce festival. Noté la présence de 
M. le Sous-Préfet ; de M* Bignon, 
député; M. Gaury. maire; M. Jol­
ly. M. Matlié, M. Bonnin, etc.

Le 14 juin. — Festival national de 
musique organisé à Saujon, par 
l'amicale Saujonnalsc. Au program­
me 10 batteries-fanfares. 5 harmo­
nies, 1 groupe foloklorlque. 3 grou­
pes de majorettes, la chorale sco­
laire de Saintes. Noté la présence 
de M. le Sous-Préfet, de M. l'Ins­
pecteur Primaire, de M. le Conseiller 
Général, de Bureau, maire de Sau­
jon ; de M. Bonnin. etc. Excusé : 
M. Leray, président de a F.S.M.O.

Le 21 juin. — Festival de musi­
que et de majorettes organisé à 
Chambon (petite commune de 5GG 
habitants) organisé par l’Union 
Chambonnalse, au programme : 5 
harmonies, S batteries-fanfares. G 
groupes de majorettes. Noté la pré­
sence de M. le Sénateur, président 
du conseil général : M. André Du­
lin ; maire do Chambon : M Bon­
nin. etc.

Lo 28 juin. — 
de musique et do majorettes h Fou- 
ras-les-Bains. organisé par la Lyre 
Fouraslne ; au programme 26 socié­
tés et 7 groupes de majorettes.

Noté la présence de M B:'.mon, 
député; M. Berthelot. maire: M. 
Giraud, adjoint; AT. Jolly. \I Bon­
nin. etc

Vient de paraître :
M. O. GILLOT et J. LEONARD

La saison 19 a

JE SUIS MUSICIEN
TOUS les éléments nécessaires à l’initiation musicale 
sont réunis dans ces six cahiers. Leur emploi dispense, 
pendant deux ou trois années, de tout autre matériel 
Imprimé.
Pour les élèves de 5 à 8 ans.
Livre I. i0 semaines de cours. Connaissance du mode 
pentatonique de do. Usage des rythmes les plus simples 
dans la mesure à deux temps.

Un volume de 48 pages, 22 X 29,5, abondamment
7,20
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BILAN DES ACTIVITES 
DE L'UNION DEPARTEMENTALE 

DES SOCIETES MUSICALES 
UE LA CHARENTE-MARITIME 

EN 1970
illustré

H m’est bien agréable de présen­
ter tous les ans en fin d'année mu­
sicale, les activités musclales au sein 
de notre « Union ».

Tout d’abord, 21 sociétés ont pré­
senté cette année des candidats aux 
épreuves annuelles organisées par 
la Fédération des Sociétés Musica­
les de l’Ouest, sous l’égide de la 
Confédération Musicale de France 
et sous le contrôle des ministères 
Intéressés : Education Nationale et 
Jeunesse et des Sports.

Organisateurs des examens : F. 
Bonnin. président-adjoint de la 
F.S.M.O. ; Jury : Président : M. Bou­
card. compositeur, vice-président de 
la F.5.M.O. ; membres : M. Boisseau 
M. Sauvanet; suppléant; M. Lab- 
bé (directeurs de sociétés).

Candidats inscrits : 508 (pour
l’épreuve de solfège) ; admis : 300 
dont 33 avec félicitations 
notes de 18 à 20 points.

Candidats Inscrits: 119 (pour 
l’épreuve Instrumentale) ; admis ; 
103 dont 16 avec félicitations du 
Jury, notes de 18 à 20 points.

Les résultats sont satisfaisants 
toutefois, il est inadmissible que 
des parents n’envolent pas leurs 
enfants, le jour des épreuves... 
Pourquoi ?... De plus. 20 sociétés 
seulement sur 81 Inscrites, présen­
tent des candidats, c’est insuffi­
sant.

Editions A. LEDUC, 175, rue St-Honoré - PARIS-1er 
Tél. OPE. 27-03
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7 Voici les sociétés qui, en plus de 
celles déjà citées, ont participé à 
cet Inoubliable festival :

Harmonie de Roanne ; Réveil ae 
Crémeaux ; Fanfare de Ch'andon ; 
Indépendante de Montagny; Fanfa­
re de St-Germaln-Lesplnossc ; Tam­
bours et clairons d'Amblerle ; Fan­

fare de Roanne ; Harmonie du 
Côteau ; Avenir Musical de Villers ; 
Fanfare de Coubouvrc ; Fifres Roan­
nais ; Société Musicale de Renalson : 
Clique de Saint-Denis-de-Calarroc : 
Avenir Musical de Pouilly-sous-Chnr- 
lieu.
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Jean FOLIOT.?
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MOSELLE ET 

MEURTHE-ET-MOSELLE
î
î Si l’on ronge en effet que deux an­

nées .seulement se sont écoulées de­
puis l’arrivée de Monsieur Nasselet 
à qui Bemay a confié à la fois la 
Direction de l’Harmonie Municipale et 
la direction de l’Ecole de Musique, 
on ne saurait dire, après ce concert, 
celle des deux tâches où Monsieur 
Nasselec a le mieux réussi. Car si 
l’étonnement était grand chez les au­
diteurs avertis, devant la qualité de 
l’audition, c’était par ailleurs une vé­
ritable gageure que d’avoir réussi à 
intégrer les quatorze élèves que l’on 
pouvait déjà compter parmi les mu­
siciens. après seulement deux années 
d'activité de l’Ecole de Musique.

C'est pourquoi nous pouvons à la 
fois, nous réjouir du présent, et bien 
augurer de l’avenir.

L'Harmonie et l’Ecole ne pouvaient 
être en de meilleures mains. Que Mon­
sieur Nasselet en soit très chaleu­
reusement félicité et qu’il soit assuré 
de toute notre confiance dans la pour- 
suite do sa tâche.

r. du Jury.U Festival national

> Brillantes prestations 
de i’Harmnoie des H.B.L.

l’Harmonie du_ . _ _ , „ Personnel de In
R.A.T.P. de Paris et l’Harmonie des 
Mines de Potasse d’Alsace. Elle se 
vit récompensée des résultats sui­
vants :

Y

Après uu grand concert donné au 
Jardin Français - Allemand de Sarre- 
bruck le 7 Juin dernier, en présence 
de hautes personnalités, à l’occasion 
du dixième anniversaire de sa créa­
tion, l’harmonie vient, par deux 
fols, de faire valoir son renom. Tout 
d’abord à St-Dié, invité d’honneur 
du, ^sstivnl départemental vosgien. 
Présidé par M. Monniotte . et placé 
sous le haut patronage dé M. Jules 
Semler-Collery, président de la 
Confédération Musicale de France, 
auquel assistaient également M. La- 
fond. Président de la fédération de 
la Moselle, et M. Quantin, président 
de 1 harmonie, elle obtint un succès 
sans précédent au . grand concert 
d ouverture de ce festival, le 13 
.iTiin, devant plus d'un millier c’e 
personnes, dans la magnifique salle 
des fêtes parfaitement aménagée à 
cette occasion.

La médaille de la fédération des 
Vosges fut remise à son directeur 
(Iw. Boltel) a l'Issue du vin d’hon­
neur. ainsi qu’une plaquette commé­
morative. Les 27 et 28 Juin, elle par­
ticipait au grand concours interna­
tional de musique de Chalon-sur- 
Saône, auxquelles participaient,

— Premier prix ascendant 
harmonie ;

— Premier prix ascendant 
batterie - fanfare ;

— Premier prix de direction à 
1 unanimité pour son directeur 
et mention au tambour major.

L’harmonie et la batterie se clas­
sent donc en division d’excellence A 
et deviennent les formations no l du 
département de la Moselle, parmi les 
sociétés affiliées à la C.M.F.

Elle reprendra son activité dès 
septembre, avec sa participation à la 
Foire de Metz le 10 octobre (concert 
au podium) et son concert spirituel 
annuel en la cathédrale de Metz le 
dimanche 22 novembre, à l’occasion 
do l’inauguration des nouvelles 
gués.

Eravo à cet ensemble composé de 
95 </,. de mineurs du fond, qui par 
sa volonté et sa persévérance, s’ef­
force à porter haut, le prestige de la 
musique amateur, tout en groupant 
a la fois autour de lui. un esprit de 
parfaite entente et d'animation, si 
précieux sur le plan culturel.

pour:
Lo 5 juillet. — Festival régional 

de musique et concours fédéral >3. 
F., à Surgcres. organisé par l'har­
monie et la batterie-fanfare, au pro­
gramme. 15 sociétés. 11 groupes de 
majorettes. Noté la présence de M* 
Bignon, député représenté par M. 
Branger suppléant) : M. Noël, maire 
de Surgôres ; M. Thébaut. direc­
teur ; M. Jolly ; M. Bonnin, etc 

Le 15 août. — Festival annuel 
réservé aux sociétés de l’Ile de Ré. 
qui se tient cette année à Ars-en- 
Ré. organisé par l'harmonie de Ars- 
en-Ré. que dirige M. Florent. Ver- 
don. directeur de l'harmonie du 
canton d’Ars.

Au programme 10 sociétés (5 
harmonies. 3 batteries-fanfares. 1 
groupe « juniors » accordéons, flû­
tes, saxos alto, trompettes. 1 groupe 
de majorettes et 1 noce Rhétnisc — 
folklore cîc Ré — Noté lu prés- nco 
de Mme Moinet. conseiller général 
d’Ars: de M. Clialgne. conseiller 
général de Saint-Martin-de - Ré ; 
MM. les Maires des communes de

Tous ces organisateurs méritent «ÎS GE£en»nrn^’ PwSi<lSn1>do chaleureuses félicitations, ainsi d honneur de la F.S.M.O. ; M. Col-
nuc les sociétés participantes. toux, compositeur : M. Boucard,

T-Q » . - compositeur, vice-président F.S.M.O.
re“t, des cfntal_ directeur de l’harmonie départc-

25?,hi« q*ul; massés cn mentale. M. Brullon. président de
da^îiTSî^îf a2ïï!îîf»t«les srr1oupant Fédération musicale Rhô ta! se ;
Sf,i ÏÏÏKL** 4-ff^.0if,Use,s maJorcttes M- Bonnin, président adjointqui évoluent tout au long du par- F.S.M.O président de !'U D3MC
SS5a,?T^t-2S.i,àt«r,üt Ct dC la Excusés : MM. le Préfet: Leray. 
COxTIe.ur ,l ces défBés. président F.S JM.O.Nous avons pu apprécier le s6- 
rleux et le travail de certains grou­
pes qui sont nettement supérieurs 
et ne sc contentent pas de mar­
quer le pas. pendant l’exécution des 
morceaux. Le grand public par ses 
applaudissements nourris, les encou­
rage. Les capitaines sont à féliciter 
chaleureusement. Elles le méritent.
J’ai cité les groupes de ; l’Houmcau 
(17) accompagnée par la «Vaillante 
d'Ay trê ».

Sainte-Hermine (85). accompagnée 
par l’Harmonie de Sainte-Hermine.

Fouras (17) accompagné par la 
Lyre de Fouras.

Rochefort-sur-Mer (17) accompa­
gné par l’Etoile de Rochefort.

Châtelalllon (17) accompagné par 
la batterie-fanfare de Châtelalllon

Je remercie également les mem­
bres des Jurys de musique que pré­
side M. Boucard compositeur, les 
membres des Jurys do majorettes, 
que préside Mme Boucard ct la 
presse qui donne des comptes ren­
dus de ces festivals.

I: pour

I: Le président Bonnin remercie 
bien sincèrement le conseil général 
de la Charente-Maritime en parti­
culier son président, M. le sénateur 
André Dulin de sa subvention 
nuelle, qui permet d’encourager les 
Sociétés qui forment des élèves.

Brillants succès des festivals de 
musique et de majorettes.

Ces manifestations musicales pla­
cées sous le patronage de la Fédéra- 
ration des Sociétés Musicales de 
l’Ouest, de la Fédération d'Aunis et 
Sain longe et du Journal « Sud- 
Ouest» ont remporté un immense 
succès.

Le département de la Charente- 
Maritime est l’un des plus actifs 
de France. Chaque année. 7 ou 8 
festivals sont organisés de mal à 
août et la réussite est dûc en grande 
partie à l’entente, à l’amitié et à la 
discipline que savent s’imposer les 
organisateurs.

an-
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ORLÉANNAIS-- »
or-

BERRY.

EXCELLENT DEROULEMENT 
DU PREMIER SEJOUR 

DE VACANCES MUSICALES 
DE LA F.M.O.B.

ET DE L’A.R.O.E.V.E.N.
DE L’ACADEMIE D’ORLEANS...

OU... UNE EXPERIENCE
QUI VALAIT D’ETRE TENTEE

Nous avons appris en son temps, 
que la Fédération Musicale de l’Or­
léanais et du Berry, bénéficiant très 
largement de l’organisation techni­
que éprouvée de l’Association Ré­
gionale des Œuvres Educatives et 
de Vacances de l’Education Natio­
nale, Académie d’Orléans, envisa­
geait d’ouvrir un séjour de vacan­
ces à l’intention des élèves que for­
ment les sociétés musicales de la 
région.

Nous nous réjouissons d’appren­
dre que ce projet s’est effective­
ment réalisé, répondant pleinement 
aux vœux de ses promoteurs

C’est donc à Royan, dans les ma­
gnifiques locaux du collège d’ensei­
gnement technique de jeunes filles 
que les participants ont passé, du 
3 au 24 août, trois agréables se­
maines à l’emploi du temps varié 
et très bien rempli, puisque le tra­
vail musical a permis de mettre au 
point trois concerts choraux et ins­
trumentaux dont le 
comportait une dizaine d’œuvres 
classiques, contemporaines ct de va­
riétés.

Mais la musique ne fut pas Tuni­
que activité proposée. En effet, nos 
Jeunes gens se :;ont également ini­
tiés à la pratique de la voile et se 
sont livrés à de nombreuses séan- 
cos de natation et de jeux sportifs 
de plage.

En notant la parfaite réussite de 
ce dernier séjour à la formule origi­
nale, 11 nous est agréable de souli­
gner la parfaite organisation du 
service de TA.R.O.E.VE..N. de l’Aca­
démie d’Orléans, animé par M. Val­
lée. servlco dont la tutelle s’est ré­
vélée, en la circonstance, 
port efficace, bien qui 
Nous mentionnons également la 
qualité exceptionnelle du person­
nel d'encadrement appartenant à la 
F.M.O.B. et en premier lieu M. Ro­
ger Gulllet. directeur artistique du 
séjour, dont la compétence en ma­
tière d’enseignement musical n’est 
plus à démontrer, et à qui nous de­
vons les arrangements et la prépa­
ration des concerts, M. Jean-Clau­
de Nouvelet, moniteur musical 
et Mlle Monique EJ ter, monitrice 
chevronnée. Ajoutons 
ces personnes ont également assuré 
1 animation et la surveillance des 
activités sportives, à l’exception de 
l'initiation à la voile pour laquelle

avec tendresse et émotion le Chœur 
des trois autres Instruments. Enfin.

lu.saxophonistes conclurent avec le 
«PETIT NEGRE» (qu’ils durent re­
jouer) de Debussy, transcrit par Mar­
cel Mule. Cette pièce, écrite à l'épo­
que eu le jazz apparaissait en Europe, 
démontre l’intérêt que Debussy port 
a cette musique, avec Ravel et d’au- 
tres encore, et avec quelle saveur et 
quel a-propos U sut utiliser ses ryth­
mes syncopé"

NORMANDIE
a

BERNAY

Le 24 Juin, l'Harmonie Municipale 
a souhaité de bonnes vacances à plus 
dç sept cents personnes 
sister au dernier concert de la saison • 
concert dont la qualité ne le cédait 
en nen à Une densité des plus subs­
tantielles. Dix-sept pièces étalent pré­
vues. mais les « Ris » réclamés par 
ces pantagruéliques mélomanes ont 
amené ce 
vingt-trois »

coinm^iÇa pax «Carmen».défilé sur des thèmes du célèbre Opé- 
avec la dynamique participation 

de la Batterie-Fanfare, menée par 
Jùcky Grcnte. que l'on devait retrou­
ver en 2eme partie.

L’HARMONIE DEPARTEMENTALE 
A SIX ANS

Notre harmonie départementale 
a été créée le dimanche 5 avril
1964, au cours de la réunion géné­
rale de l’« Union Départementale des 
Sociétés Musicales et Chorales de 
la Charente-Maritime», à Saujon.

La première répétition eut lieu le 
21 Juin 1964 et le premier concert 
fut donné à Surgères le 25 avril
1965, sous la présidence de M. Dous- 
tln. préfet et de M. le Sénateur. A. 
Dulin, président du conseil géné­
ral, au profit de l'Association dépar­
tementale pour l’Aide aux Person­
nes Agées, sous la direction magis­
trale de M. Boucard, compositeur 
et vice-président de la F.S.M.O.. 
pour la Charente-Maritime

Je suis heureux de dire, qu’en 
1970. elle se porte toujours très 
bien et qu’elle a donné 2 concerts 
au cours do Tété : le premier à Fou-

Cette première partie allait se ter­
miner par la présentation de deux 
ensembles de flûtes à bec. Le premier 
annonce avec un certain apparat dé­
menti par un clin d’œil complice, com­
me étant le « Sextette de flûtes à 
bec de Bemay » se composait de 
bambins hauts comme trois pommes 
qui ma fol. dans un petit Choral 
ec.it pour eux. nous prouvèrent 
grand sens du rythme. Rien ne man­
quait pour rendre charmant, voire 
émouvant, le spectacle de ces enfants ; 
pas meme la pointe d’humour bien 
involontaire du plus petit d’entre eux 
qui ne trouvait pas son DO du der­
nier accord. Avouerons-nous que nous 
avons guetté avec une malignité émue 
iors du « bis », la même fausse note... 
et ÛU eiie se reproduisit !... L’autre 
ensemble, celui des « grands ». ren­
forcé de clarinettes et d'un xylophone, 
avec «NOËL BLANC» ct un «a£ 
LEGRO » que Mozart écrivit vers sa 
septième année, fut une excellente 
démonstration de ce que peut ap­
porter la pratique de la flûte à bec 
allM, J°Vncs musiciens. Sans compter 
qu 11 n est pas si facile de Jouer 
de ce petit instrument, surtout dans 
les tonalités avec altérations ; et 
quand on saura que « NOËL BLANC » 
fut Joué en RE Majeur avec quelques 
bOL dleses accidentels. mais sans 
autre accident..

venues as-

« score » déjà honnête ù
un

f '

Æ& B.«
rîirti VIENNE » de Schram-
mel. lui conservant sa carrure toute 
germanique. Lg public tout de suite 
dans 1 ambiance, bis: a le 
suivant

programme

I

iÜmusiciens, qui surent aboyer 
rare souci Authenticité...

^ient s3e peareaiffi*® s
avec un

Julien Fslk 

Introduction à l’étude de l’harmonie

Plaisanterie musicale. 
«COPAK». extrait de «LA

FOmE DE SOROTCHINSKY »
?,ul nous fut offert; un bondissant, empreint d’une 

Jo e nerveuse, violente parfois, et très 
t pollr ‘'Harmonie parnlaiV,f^Ul8.“0^r^ céda laPlace a Bocchcrlni. Glazounov et De­

bussy. chantés par ic Quatuor de
d°,nl lei titulaire* sontJacque-, Nasselet. (soprano) . Pierre 

S^gEfZ <alto) ; Michel Blet (ténor)
et Pierre RoblUard (baryton) 7
cherlnj. le c MENUET » bien 
auquel les

de

la Batterie-fanfare, nous apportait en. 
•suite les Cuivres de THarmonle dans 
les spendides «PRELUDE ET FUGUE» 
pour orgue de Rlnck (trnnsc. G. Be­
sançon). La richesse des sonorités et 
la sensible attention apportée aux 
nuances nous Incitèrent à en « rede­
mander ». ce que Ton nous accorda de 
bonne grâce. En diamétrale opposition 
ies Cordes, avec sourdines succédè­
rent aux Cuivres dans une vieille mé­
lodie Irlandaise «
AIR», de compositeur Inconnu, 
ffée par J Nasselet II
que le Directeur de l'Harmonie :___
gen.t a Incmre les cordes dans la So- 
c i à té, cette intéressante pratique se 
répandant, de plus en plus, l’exemple

un sup- 
discret.

Etude comparée des clés
Hauteur réelle des noies dans les différentes clés 
Exercices de lecture simultanée des clés
Quelques enchaînements courants sur plusieurs 
mesures

De Boc.
----- 1 connu

Qttatre partenaires surent 
gard..r 1 aspect «poudré à frimas» do 
son époque. Du quatuor de Glazou- 
5» originale admirablement
écrite pour les saxophones, nous avons 
entendu la Canzona et la 2érne Varia­
tion dans laquelle le baryton a le 
premier rôle, très lyrique, qu’entoure

« LONDONDERRY 
. arran. 

y a longtemps 
------------- son-

Frs : 7,90

Alphonse LEDUC, 175, me St-Honoré - PARIS-1er
que toutes
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CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCEOCTOBRE 1970

'
connaissance du rapport financier. Il 
y a en caisse de notre délégation a 
ce Jour. 748.63 F. Ces deux rapports 
sont adoptés u l'unanimité. Une mi­
nute de recuèlllCmcnt est observée 
à lu mémoire de Mme Deschamps 
et de M. Mcresse, membres de notre 
délégation, récemment décédés. Il est 
procédé a l'appel des sociétés. 25 
sont présentes et 5 excusées. MM. 
Boudry. directeur des Harmonies de 
Bully-les-Mlnes et Mazlngarbe : Tour- 
bet directeur des Harmonies de Car- 
vin'et d'Oignics. et Leruste, luthier à 
Hénln-Llétard. sont présentés par M. 
Delvigne : leurs candidatures sont ra­
tifiées à l'unanimité et ces trois amis 
deviennent membres de notre comité.
Ils prennent aussitôt place autour de 
la table du bureau au milieu de leurs 
aînés. M. Boltrel; parlant de la mtt- 

— sique à l'école, demande que les par­
lementaires Insistent auprès du gou­
vernement pour que cette chose pri­
mordiale soit revue et enfin entière­
ment acceptée. M. Fournier, de l'Har­
monie des Mineurs de Vendln fosse 8. 
propose qu’une motion soit signée par 
les sociétés musicales et onvoyée au 
ministère des Affaires Culturelles. M. 
Fouquart propose que la Confédération 
Musicale de France prenne l'initiative 
de l’établissement de cette motion. 
Après discu>sion amicale et approfon­
die. le vœu suivant est adopté :

« Los représentants des sociétés mu­
sicales de la délégation fédérale du 
secteur de Lens. réunis en congrès a 
Pont-à-Vendln lc 7 Juin 1970. émet­
tent à l'unanimité le vœu qu’une re­
quête soit adressée par la Fédération 
à la Confédération Musicale de Fran­
ce. pour l'organisation par celle-ci 
d’ûr.e pétition nationale en faveur de 
l'étude sérieuse et approfondie de la 
musique à l'école ».

M. Delvigne donne clos précisions 
sur les examens fédéraux (principale­
ment pour la 4éme division) et sur 
le Tournoi du Royaume de la Musi­
que. Il donne connaissance que la vil­
le (le Bully-les-Mlnes s© propose pour 
l'organisation de notre 7cme congres 
en 1971. Cette proposition est accep­
tée à l'unanimhé. Notre prochain con­
grès aura donc lieu en cette ville.

M. Leruste propose qu’une tombolu 
dont lc bénéfice reviendrait à notre 
délégation, soit organisée. Il offrirait 
gratuitement, à cet effet, plus.cuvs ins­
truments. Cette proposition sera étu­
diée ii la prochaine réunion.

M. Delvallcc d’Harnes. demande que 
la Fédération crée une médaille d en­
couragement pour les Jeunes Justifiant 
d'au moins 5 années d© dévouement 
à la cause musicale. Ceci existe dans 
plusieurs Fédérations de France.

Il serait désireux qu'une enquête 
soit Mite sur les orchestres régionaux.

M. Degorgue termine le congres en 
remerciant tous les assistants et en 
le* invitant au vin d’honneur qui sera 
présidé par M. Blanc, maire de Pont- 
à-Vendin. Celui-ci dit sa Joie de voir 
sa ville être le siégé du 6éme. çong es 
du secteur musical de Lens. Il soull- 
gne le rôle important tenu put les 
sociétés musicales dans toutes les 
communes et encourage musiciens et 
dirigeants à persévérer pour la cause
de la musique qui rassemble les hom­
mes sans aucune distinction.

M. Del vigne remercie la municipa­
lité de son accueil si sympathique et 
si chaleureux et l'assistance lc\e son 
vetre à la prospérité de la musique 
populaire.

Vers 12 h et 16 h. 30. au beau 
Mémorial. l'Harmonie Municipale. «Le 
Cercle Amical » et « L Entente Musi- 
calc d'Estevelles » organisent des cé­
rémonies en mémoire de leurs soc-é- 
ta 1res disparus.

A virés le repas fraternel des niera- 
b-cs de la Délégation, a lieu, vers 
15 h., l'arrivée des sociétés partIci- 
pant au festival. Y prennent part 
les Harmonies Municipales de Lens. 
Oignles. Hantes. B illy-Ber c 1 ati. J En 
tente Musicale d’Estevees 1 Union 
Musicale de Provins celle de Meur 
chln et les Majorettes de Liewn.

Des concerts très appréciés sont don­
nés et les majorettes se P^u^ent
dans de gracieuses évoiutlç^ Au. P -

SflfflNKH
roulement ^ct^le parccmrs ont é^ôn^oi-

SSBiï» i

« et 
de nombreuses personnalités
les de la région.

nmeédé au tirage gratuit, en

“S* d'inslru-
ments.

1 aires et déplorant la disparition 
des musiques militaires et la sup­
pression de l'enseignement de la 
musique .dans les écoles. Lu prati­
que du sport est obligatoire, pour­
quoi pas la musique ? La musique 
est une salue distraction et elle est 
indispensable à la vie des hommes.

Il y a 10 ans, la Charente-Mari­
time comptait 10-1 sociétés, aujour­
d'hui. elle n'en compte plus que 81. 
par manque de professeurs et man­
que de «Jeunes» pour la relève — 
on ne répétera jamais assez lc slogan 
du signataire de ces lignes.

«L'enfant, seul espoir des musi­
ques populaires», slogan vieux ac 
38 ans. mais toujours d'actualité 

F. BONN1N

ras, le 12 Juillet : le second concert 
r Sainfc-Pa 1 a 1 s-sur-Mer, ils ont obte­
nu de chaleureux applaudissements 

Depuis sa création, l'harmonie dé­
partementale a donné 12 concerts.

J'adresse mes vives félicitations 
au directeur et à tous les musiciens

CONCLUSION
Comme je l'ai dit plus haut, tou­

tes ces .manifestations musicales ont 
été tré;, bien organisées et ont at­
tiré partout une foule considérable, 
venue applauuir et encourager les 
organisateurs et les sociétés parti­
cipantes. Des allocutions ont été 
prononcées louant les bienfaits de 
la musique sur les masses popu-

ï:

NORD ET PAS-DE-CALAISI<
clété : Lucien Harmant. maire de Loi- 
-son-sur-Lens ; des adjoints et conseil­
lers municipaux, etc.

VIOLAINES
Les 4 et 5 

mante localité
prendre l'expression bien pertinente 
d'iin Journal régional elle fut pendant
ces deux Journées « le carrefour in- Le dimanche 12 avril 1970 fut une 
ternational de la musique ». excellente Journée pour Rs musiciens

L Harmonie Municipale a fêté son NoyelloLs. 
centenaire. A notre époque un tel En fin de matinée, malgré la pluie, 
événement, s il n est pas tout à fait l’Harmonie Municipale, sous la conduL
rare, nest pas non plus chose cou- te de son chef M. Emile Lemaire,
ra^pe- , /,' , n'hésitait pas à défiler à travers les

En effet s, ion conridèr© qu'elle a principales artères de la ville appor-
connu trois guerres, a cela ajoutons tant ainsi une note gaie à la populo-
les difficultés rencontrées au cours tion. A 14 h„ les musiciens et leurs
de cette longue existence, les dlri- familles sc retrouvèrent en la salle
géants actuels peuvent se féliciter de des fêtes pour le traditionnel banquet
posséder encore une société qui se placé sous la présidence de M. Louis
porte très bien. Pour la circonstance. Beugnet. maire.
le comité directeur avait fait appel à M. Maurice Delvigne. président de 
la chorale allemande de Wandhofen. la Délégation fédérale de la région de
commune Jumelée à Violaines. Lens. après avoir apporté le salut frn-

Les festivités débutèrent le samedi ternei de la Fédération et loué les
4 par un bal qui obtint un vif suc- mérites de la musique populaire, pro.
ces. Lc dimanche, à 9 h. 30. en céda il la remise des distinctions fc-
l église paroissiale, fut célébrée la dérales suivantes :
messe du centenaire au cours de la- Médaille de bronze pour 20 années : 
quelle la chorale, dirigée par M. Bru- MM. André Lemaire Yves Choquct. 
mesler. se fit entendre dans une ex- François Davaine.
oeil en te interprétation du Snnctus de Médaille d'argent pour 3o années : 
Schubert et lc chant saint de Mozart. mm. Jean Tonnoir, Jean Garât,
et l’Harmonie Municipale, sous la ba- Médaille dorée pour 40 années : MM. 
guette de son éminent chef M. Jean- Alexandre Lemaire. Roger Dehors. 
Mari© Lekeux. interpréta la Suite -y l'heure du trou normand, un
Orientale de Popy. Après l'office, l'as. groupe de 20 élèves de l’école de mu*
si stance se rendit en cortège au mo- sique que dirige avec compétence M.
nument aux morts où après le dépôt Alexandre Lemaire, lcr prix du Conser.
de gerbes par les personnalités, les vatoire de Douai, présenta sous la ba-
choxistes exécutèrent un chœur ex- guette de M. Henri Viurt, sous-chef
tiuit d'une messe allemande et l’hnr- cje l'Harmonie, quelques morceaux sol.
monie municipale les hymnes natio- gneusement préparés, qui recueillirent
naux. Au cours de la réception qui ]e.s applaudissements nourris de la
suivit, des allocutions furent pronon- nombreuse assistance,
céca par MM. Hecquet. maire de la au dessert des allocutions furent 
commune Lefebvre, président, et Rose. prononcées par M. le maire, qui remit
secrétaire général de la Fédération. ensuite des enveloppes bien garnies

Puis M. Maurice Delvigne. prési- aux titulaires de l'Etoile Fédérale et
dent de la délégation auquel s'étalent {je ia médaille d'argent et M. Gérard
Joint MM. Maurice Crespin et Hubert Thery. président.
Dclforge. procéda à ia remise des dis. Parmi les personnalités, outre celles 
tlnctions fédérales. déjà citées, nous notions la présence

Etoile fédérale avec barrette à de MM. Louis Legroux. adjoint ; H en-
l'Harmonie. ri Lobel et Paul Lefebvre, vice-prési-

'Médaille 40 ans : M. Marcel Becq. dents; Terni commissaire de police;
Médaille 30. ans : MM. Léon Vitto. pierrar. Béthencourt. Delzenne. respec.

Alfrcd DeiUncy, E. Carpentier. GU- tivement présidents des Harmonies
bert Degroote. Jean-Marie Lekeux. d’Aubv. Dourges et. Courcclles-les-
Norbert Dassonville. î.ens

Médaille de 20 ans ; MM. Pierre 
Lefebvre. Jules. Delebecque. Fernand 
Loquet. André Vandamme. Jcan-Clau- 

T":.-, de Lekeux. René Lekeux. Druon. Orner 
'"OtiCfïoy, Constant Storne. Cyrs Macn- 
haut.

L'apre wnidl un festival oui avait 
réuni 8 sociétés régionales, clôtura ces 
deux belles journées

T
avril 1970. cette char- 

était en liesse- Pour re.? NOYELLES GODAULT
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Vérification et 1er essai par un TECHNICIEN
La vérification et l’essayage des instruments avant 
l’essai définitif par un professeur du Conservatoire 
justifient bien la devise COUESNON : “En instru­
ments de musique il y a la qualité et la perfection 
la perfection c’est CO U ESN ON”. 3i rue du Maroc 
Paris 19e Tél. 206-69-80

l.C rêve passe et la Charw.i e... La: a. 
chantés par l'adjudant M-r.t.o r., 1er 
prix du Conservatoire do Li'.le : Time 
Is Over. de Cardon. Entre deux. le*> 
tambours et clairons exécutèrent avec 
brio quelques batterie» du 1er Em­
pire qui firent également sensation.

Des allocutions furent prononcées 
par MM. Haccort. maire, et M. Cor- 
nillc. président; tous deux firent 
l’apologie de la musique populaire.

Puis M. le maire procéda à la remise 
de.s médailles gouvernementales à MM. 
Germain Longuemand Roger Wave* 
let. Rémi Lherbicr. Michel Lherbier. 
Henri Cuve! liez. Georges Fréville. 
Henri Clément. Michel Bernard. Fer­
nand Corhillc.

Ensuite M. Maurice Delvigne. pré­
sident de la Délégation fédérale, en­
tretint l’assistance de mérites des 
musiciens amateurs. Il salua lui aussi 
la musique du 43ctne RI . à :\u'cr- 
elle, toutes les musique.- militaires 
qu'il appelle «Conservatoire de hum. 
blés » Malheureusement, ajouta-t il. 
beaucoup -sont disparues et il expri­
ma le souhait de voir ’.e.s pouvoirs 
publics se pencher sur lu (piestion 
car le sort de la musique populaire et 
de la musique en général er. dépend. 
Enfin il remit les distinctions sui­
vantes ;

Médaille d'argent. 3n années de so­
ciétariat : MM. Maurice Morel Victor 
Roger. André Cresson.

Médaille dorée pour 40 année--* : MM. 
Philémon Clément. Xavier Delecroix. 
L&indre Crenin, Léon Robillard Ca- 
mlllc-Félix Plouviez. L-ou - Ducatez, 
Louis L'-brecht.

Etoile Fédérale. 50 années : M. 
Maurice Fréville.

Etoile Fédérale avec agrafe. 60 
ans : M Aimable Dcfontftine.

Médaille de direction. 25 années : 
M. Léon Lherbier. directeur.

Les personnalité* ; les generaux 
Favard. de la Breteschc. Monseigneur 
Fou gérât. le colonel Perolre. MM. les 
maires d'Auchv-les-Mir.os d'Angres. 
d'Aix. de Soiteh-r M 1- chanoine Ai- 
mart. etc

Sous la baguette de M. Dambraln. 
les harmonies interprètent « Saint- 
Cyr». M. Blanc, maire, remercie tous 
les musiciens, la grande assistance qui 
est un encouragement pour la musi­
que les personnalités et tous ceux et 
celles qui, d’une façon ou d'une au­
tre. ont participé à la réussite du 
festival du 90èmc anniversaire de 
l'Harmonie Municipale.

M. Davroux. ancien chef, dirige « La 
Marseillaise ». ,

La société « Le retour au Clocher » 
effectue un lâcher de pigeons qui 
s’envolent dans un ciel d'azur.

L’Harmonie de Meurchln prend pla­
ce sur le podium et donne un concert 
d'une haute tenue.

Ce fut une conclusion agréable et 
l'apothéose d’une journée mémorable 
pour la musique populaire.

Harmonie « Les Enfants do Lens »
Sous la présidence d'honneur de M 

Marcel Dumortler et de M. Kuchnr.ski. 
président actif. l'Harmonie « Les En­
fants de Lens ». sous la direction de 
son chef M. Louis Dclannoy. a donne 
son concert annuel le samedi 20 juin, 
à 20 h. 30 au Cercle de la Cite 4 
de Lens. place Saint-Léonard, avec la 
participation des majorettes de Loos- 
en-Gohelle. sous la direction de Mme 
Przemcka.

Les majorettes effectuèrent les in­
termèdes avec des danses diverses et 
des chants. , _

L’Harmonie des Enfants de Lens in­
terpréta ; , _

Le travail c'est la santé. Quand 
vient la fête. Marche de la Fédération. 
Premier amour. Le Lascar. Gavote des 
Coquettes. Jam Session Story. Auprès 
clc ma Blonde. Colonel Bogey. La Pe­
louse des Fées.

Parmi l'assistance, on remarquait 
M et Mme Sonnevillc, Mme Lerouge, 
M- Fouquart MM. Largilliére. Buron. 
Lherbier. M. Maurice Delvigne. retenu 
par d'autres obligations s était fait 
excuser.

L-
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Procès-verbal du congrès musical do 

Pont-ù-Vcndin du 7 Juin 19*0. Fédé­
ration des Sociétés Musicales du Nord 
et du Pas-de-Calais, délégation du sec­
teur musical de Lens.

Le sixième congrès de la délégation 
du secteur musical de la région de 
Lens a eu lieu il Pont-à-Vendln le 
dimanche 7 juin 1970. à partir de 
9 h. 30. Il avait été précédé le samedi 
6 juin, à 19 h. 30. par un concert 
donné par l'Harmonie Municipale « Le 
Cercle Amical » et la Société Chorale 
de Liévin. A ce congrès les membres 
de la délégation dont le-< noms sui­
vent étaient présents : -Mme Lerouge. 
MM Delvigne. Coasne. Fouquart. Cres. 
pin Degorgue. Boltrel. Dupureur. Hu­
mez et Warusfel. M. Dclforge. retenu 
par ailleurs avec sa société, s était 
excusé.

NOYELLES-SOUS-LENS
Le dimanche 5 avril, la fanfare 

« L'Avenir Musical » a célébré sa fête 
annuelle.

Suivant un© coutume bien établie, 
à 12 h., au Foyer municipal, les mu­
siciens. sous l'habile direction de leur 
chef M. Georges Cerf, également mai­
re de la commune, offrirent à leurs 
invités un brillant concert.

Un programme d© choix soigneuse­
ment préparé et dont nous nous plai­
sons à donner ci-après le détail, re­
cueillit îch applaudissements de l'as- 
sisSmeo. Tambour battant, marche 
avec batterie de R. Bourdon ; Ouver­
ture Pathétique, de E. Avon : Mosko. 
va. suite d'orchestre de F. Menichet- 
ti ; Esparanza. ouverture de A. Del- 
becq ; A Cœur Joie, allégro de 
concert clc Doyen ; Marche du lOéme 
BCP. avec batterie de R. Bourdon.

A 13 h., lotis se retrouvèrent à la 
salle des fêtes pour le traditionnel 
banquet.

Au de-sert, dc.s allocutions furent 
prononcées par MM. Georges Cerf, mai­
re ; Maurice Delvigne. président de la 
Délégation fédérale de la région de 
Lens -. Michel Nonon et Charles Le­
blanc, respectivement présidents des 
harmonies de Sullauraines et Fouquié. 
res-lcs-Lens.

P?rmi les personnalités, outre celles 
déjà citées, nous avons noté la pré­
sence do M André Delclis. député- 
maire de Lens, conseiller général ; Mme 
Georges Bultez. présidente de la so­

le congrès enM. Degorgue ouvre _ _
souhaitant la bienvenue a tous les
présents et donne la parole a M. Del­
vigne président de notre délégation 
Notre président excuse M. Rose, se­
crétaire générai de la Fédération, re­
tenu à Louvroil à une grande rnani- 
featation franco-belge. Il remercie la 
ville de Pont-à-Vendin pour 1 organi­
sation de ce Gème congrès de notre 
région de Lens ; félicite les membres 
de la délégation pour leur esprit de 
compréhension, leur dévouement. le 
bon tiuvail fourni au service de nos 
sociétés. C’est, dit-il. une équipe cç>- 
hérente d’amis. Il souligne le succès 
des festivals régionaux fait appel aux 
bonnes volontés pour la continuation 
de la. vie de la musique. Il souhaite 
tin prompt rétablissement à Mme Le- 
rouge, notre dévouée secrétaire, w 
félicite et la remercie pour lc travail 
exemplaire qu'elle accomplit a la sa­
tisfaction dp tous M. Fouquart fait 
lecture du rapport moral de Pannee 
musicale 1969-1970. M. Crespin donne

Fanfare d’Ablain St-Nazaire

4 'malMdc îK&ttSï
ou la musique fut a 1 hon-

Cino.uantième anniversaire 
de i'Harmonie Municipale 

de Nœux-les-Mines

mus ica-

dans les 
commune
nCLc's festivités débutèrent le samedi 
soir par un brillant concert donné par 
ia Fanfare Municipale, sous la direc­
tion de leur distingué chef M- Léon 
Lherbier et clc son fils M. Jean Llier- 
K tous deux 1er prix du Conser­
vatoire de Lille ; au cours duquel il 
fut procédé à la remise des prix aux 
élèves de l’école de musique.

Un programme de choix soigneuse­
ment préparé recueillit les applaudis­
sements du public venu encourager

Mv Fair Lady, de Locwcl; 
Halte *Kamcraden. de Teikc ; Tagada 
Fanpan. de Delbecq.

En seconde partie :

Les 23 et 24 mai 1970. la Munici­
palité et l'Harmonie municipale de 
Nœnx-lês-Mines orfranl-Mier.: un grand 
concert pt un grand festival de musi­
que il l'occasion du SOême anniversaire 
de în fondation de THarmoi'.-o nui nia-

P‘l?ê samedi 23 mal un grand concert 
avait lieu salle des fêtes avec la ,îar‘!- 
cipntion dp l'Hannonlc munlemnle. de­
là Chorale des Mmes, do la cln.w de 
chant de l'Harmonie, è'-s t:o.- -^cie- 
tés placées sous la basrtie'te d«- Mon­
sieur Fontaine. Cette fêle était rehaus­
sée par la présence du Club de> Map* 
doli-Htes « La Wisla » sous m direction 
de Monsieur S. Luczai- et.de .école 
de danse de la M.J.C. ■■'•<jU>- ,a haute 
autorité de son profe.-s 
Karran. , , .,

On notait la présentée de M 
drinier. maire, des adiûir.t* de-, c on. en­
ter-; municipaux, de Monsieur F- 
Dre 11 lie. président dp I Hann |p ,m\: 
nteiualrt et président d'honneur de la 
D-e4,v*nt-lon muc.iemaU* de 1 ,;1rro1A<?l,fr 
seniept (te Bêihuno. La Délégation a-t1 e<r ranci.

vice-président : 
trésorier ;

IftilEl IE L'iBIEMT, devenez votre propre
ÉilTElB 1E 11SQ1ES

volire saisB3©s5fnora : unir Madame
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n'.sc de Tlllnrd ; ------- ,
becq : Marche du 43émc RI de

lhlï!dimanche après-midi, la mmdque 
du 43ômc RI sous la direction de un 
chef le lieutenant Philiberi sc iMi 

réel succès par lexécut-vn d un 
programme varié dont novr. Po­
sons n donner 1,. détail a » Intention 
des amateurs de belle et bonne mu-

"“Baiohc (lu 2inu- MI. l'hlI'lMrt: 
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clarinette solo M. Marehancli-e. 1er 
prix du Conservatoire de Toulouse .
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CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE OCTOBRE 1970

lait penser aussi à cette belle jeunes­
se qui voisine sympathiquement avec 
ses air.és.

L'humoristique fantaisie a Tyrol ». 
d'un esprit prlmesautier. reflétant les 
mille péripéties d'un dessin animé, 
créa, par ses rythmes contrastés et 
ses effets orchestraux Inattendus, une 
ambiance de fête.

Les richesses harmoniques de « l'Ele- 
gy Fox Modems » du compositeur amé­
ricain Dean Howard, mirent en re­
lief cette prière musicale d'une indéfi­
nissable beauté reflétant parfaitement 
l'étal d'âme des noirs.

Que dire de la » Trutnpet Rhapso. 
dy » Immortalisé par Hatry Jamc->. Re­
né Caron, avec, son étonnante sûreté 
n'a pas craint d'en affronter la diffi­
cile technique.

a Thrcc Inventions», composition de 
Jazz Harmonique aux stimulants ef­
fets. termina cette soirée exception­
nelle où la musique sortit gagnante.

Cette belle phalange bruayslcnnc 
n'a pas failli à ?a réputation Elle 
a su Intéresser son public venu nom­
breux. composé de tou toi les couches 
sociales, ce qui c>t important. De 
nombreuses personnalités avaient ré­
pondu à l'invitation de l'Harmonie, 
le président. Monsieur Crctcl. les re­
mercia à l'Issue du concert.

Ce fut vraiment un© belle soirée 
qui démontra que l'homme a toujours 
un besoin profond de culture artisti­
que.

A ces personnalités devaient venir 
s’ajouter MM. Marcel Anthonloz, 
crétalre d*Etat nu Tourisme et dé­
puté-maire de Divcmne : Rouffiac, 
sous-préfet remplaçant M. Dupolsnt. 
préfet empêché : Auguste BiUiemnz, 
sénateur.

Voici l'essentiel de l'allocution 
prononcée par le président Mallet : 
« J'ai l'honneur de déclarer ouvert 
notre vingtième Congrès départe­
mental et je prie notre président 
Rolande de bien vouloir en assumer 
la présidence.

Tout d’abord. Je veux adresser à 
M. le Maire, a la ville de Saint- 
Rnmbert. au président Paret, aux 
« Enfants de l’Albarins ». au comité 
d'organisation, nos vifs rcmercu*.- 
mems et nos chaleureuses félicita­
tions pour sa parfaite organisation. 
Je tiens à remercier, pour leur pré­
sence qui est un réconfort et un 
encouragement à continuer à. servir 
la Musique. MM. Rolande. Vcttard, 
la toujours Jeune Mme Montillet, 
MM. Bouvard. Pierre Dupont. Ra- 
quet. Buis. René Llot et. par antici­
pation, MM. Marcel Anthonloz, mi­
nistre . Rouffinc. sous-préfet . et 
Auguste Billiemaz, sénateur.

Au président Roi an do. j'adresse 
mes sentiments personnels d'amitié. 
Je serai certainement votre inter­
prète à tous en lui présentant notre 
hommage respectueux de reconnais­
sance pour son infatigable dévoue­
ment à la musique, 
encore merci, président, nous vous 
exprimons toute notre admira Mo a, 
notre sympathie et notre proronde 
amitié.

Je serai également votre Interpréta 
à tous on disant à Pierre Dupont 
combien nous lui devons de recon­
naissance pour son dévouement qui 
n'a d'égale que sa modes; ie. pour 
l’œuvre, le travail irréprochable qu'il 
accomplit au sein de l'Ux.ion. Non. 
Pierre Dupont < démissionnaire- j. il 
nous est impossible de nous sconrer 
de votre collaboration. La Musique 
n'est-elle pas primordiale dans la vio 
de notre pays ?

Je __ remercie MM. les Présidents 
et Délégués présents à ce Congrès : 
c'est une satisfaction pour vot ro 
comité de vous y accueillir, s;.Us- 
faction qui compense notre désillu­
sion de voir des sociétés absentes 
remplacées par des c Pouvoirs » en­
core trop nombreux. Je fai-; appel 
n tous ces nbsentionmste et, leur 
demande de venir avec nous : une 
collaboration n'est fructueuse qu'au­
tant qu'elle repose sur la borne 
lonté de tous.

Notre Conseil général nous a 
nouvelé notre subvention lumueile. 
Nous demandons à M. Bouvard 
d'exprimer à M. le Préfet, au Conseil 
général et à son présider', M 
Cyr. nos sentiments de 
sauce pour leur contribution géné­
reuse à la vitalité de nos y : iêt —. 
musicales et de la Musiqi

Nous aurons â mettre point 
et a apporter quelques modifier.:, 
nécessaires à nos suituvs. coneernuus 
notamment votre comité c'.'.rceicur. 
Avant de donner, sur ce sujet 
d'autres, la parole â notre sympa­
thique secrétaire. Je veux, pour ter­
miner. vous demander. mes amis 
présidents ou délégués à ee Congrès, 
de continuer à apporter au sein ce 
vos sociétés votre fructueuse nctiau, 
votre précieux dévouement, votre 
foi dans cette Musique qui nous 
est chère, cette Musique qui nou# 
unit et nous rassemble dans un mê­
me sentiment de fraternelle ami­
tié. »

Après les applaudissements qui 
ponctuent cotte péroraison, le prési­
dent Rolando accepte la présidence 
du Congrès et dit sa Joie cic le fai­
re. Il remercie son vieil ami Ma!'et 
et rappelle les liens qui font do lui 
un enfant de l'Ain, département qui. 
lui est particulièrement, cher ci, - à 
il est. toujours heureux de
se replonger dans de ........
amitiés. Il donne la parole nu secré­
taire général qui. avant de la . 
dre. prie M. Raquei. président du 
Comité technique de l'Ain, d'entre­
tenir les délégués 
Travail réalisé
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bones .............................

3ème recueil. (3ème et 4ème
années) 15.20

13.00Les gammes conjointes et en 
intervalles pour tous les )

13.00saxophones 9.25
Le détaché pour tous les saxo- L’Albarine dont le nom vient, uu 

latin Albus (Blanc) est une rivière 
a\ix eaux limpides qui va se jeter 
dans l’Ain." Bien connue des ama­
teurs de « fnrios » ou « d'arcs-en- 
ciel ». elle coule dans une vallée 
pittoresque dont les petites villes 
rivales de Tenay e( St-Rambert soni 
les plus beaux fleurons : deux cités 
industrieuses dont la sole a fait une 
richesse hélas en déclin ! Cités au 
passé très ancien blotties dans une 
cluse jurassique étroite et tortueuse 
qui lut depuis la plus haute anti­
quité. un lieu de passage et de sé­
jour. et que sillonne la Nationale 
504. parallèlement il la voie ferrée 
de Pnrls-Modane et de Lyon-Genève.

Comment s'étonner qu'on trouve 
là des sociétés musicales centenai­
res ? La musique n‘est-elle pas aussi 
vieille que le monde ? Un siècle 
d'activités d'un art dont le langage 
international par excellence traduit 
toutes les émotions diverses, est 
pour une société musicale un bre­
vet émouvant de vitalité, tîc longé­
vité et d'ctemclle jeunesse.

« Un centenaire est rare ». devait 
déclarer ’.e président Rolande. Evi­
demment ! Rappelons cependant 
qu'il a déjà eu l'Insigne honneur 
d’épingler la belle médaille sur les 
fanions des sociétés de Tenay en 
1956. de Cerdon, de Nantüa en 1961. 
de Bellegarde en 1903. de Lagnieu 
en 1904 avant de consacrer en 1970 
le siècle d'existence clés « Enfants de 
l’A'.barine » de St-Rambert-en-Bugey. 
Qui prendra la glorieuse succession ?

Pour fêter l’événement allié au on­
zième festival de la Fédération Mu­
sicale du Bugey et au vingtième 
congrès de l’Unioq. Départementale. 
Snint-Rnmbert avait bien fait les 
choses. C’est la troisième grande 
journée musicale organisée dans la 
cité de la soie et. l’expérience ai­
dant. il était normal que la triple 
fête du 31 mai ait un éclat tout 
particulier. Pour qui connaît le dy­
namisme et le talent d'organisateur 
clu président Emile Paret. seul le 
contraire aurait pu surprendre. Au 
fil des semaines ayant précédé le 
congrès-festival, il avait su galvani­
ser les concours unanimes d’une 
population ardente, enthousiaste et 
généreuse qui ne lui ménagea pas 
ses efforts. Les rues pavoisêes de 
guirlandes et d’oril.ammcs multico­
lores. les maisons décorées de mil­
liers de fleurs naturelles ou artifi­
cielles, les compositions décoratives 
originales, les bn-nderolles géumes 
de souhaits de bienvenue se conju­
guaient pour un inoubliable accueil 
des invités. Et le soleil, qui. les jours 
précédents, était absent., avait fer­
mé les écluses célestes pour prési­
der ! Que pouvait-on souhaiter de 
mieux ?

Il n’était pas jusqu’aux sociétés 
locales étrangères à la Musique : 
« Jeunesse et Plein Air ». « Ski-
Club », « Foyer des Jeunes ». « Union 
Commerciale ». etc., qui n'aient te­
nu â s'nasocicr â la Société Musi­
cale en confectionnant des chars 
qui, gracieusement, s'intercalaient 
entre les Sociétés clans le défilé. 
Rcndons-leur. ainsi qu’au service 
d'ordre assuré par les pompiers et 
la gendarmerie, l'hommage d'admira­
tion et de gratitude qu'ils méritent 
Et. encore une fois, un grand bravo 
au président Paret. au comité d'or­
ganisation. à la population loca'c. 
aux « Enfants de l'Albnrinc » et à 
la cité de Snint.-Rnmbert-en-Bugey.

phones 6.75 13.00Exercices mécaniques pour 
tous les saxophones, en 
trois cahiers :

1er et 2ème cahiers.. Chaque 16.85
Musique de André THIRIET, BOZZA, CARIVEN. 
HENNEBELLE, LANNOY, SORET, TOURNIER

10.10
3ème cahier 7.20

AMELLER : Jeux de table. Suite de trois
pièces. Saxophone et P° 9.25 vg-percussionBERTHOMIEU : Suite brève. Suite de six i c-

10.10 *pièces........ COURTIOUX : Introduction à l’étude de la 
percussion ........BROWN : En promenade 5.80 ... 19.25

reconnu

seuses an 1 école ae danse de Mme Ha­
gan >e rirent applaudir avec « Diago­
nales » et « Valse:- Brillante.- » respec­
tivement sur les musiques de Bach 
et Chopm et ce .fut à nouveau l'har­
monie qui produisit avec art les deux 
ihéme.s populaires du c Menuet » et de 
la <r Farandole » -de l'Artésienne. La 
Wisla nous fit goûter cn-uite les belles 
pages du folklore polonais avec 
« Joyeux Anniversaire ». « Le bc-nu .soir 
de Mai » et lu célèbre marche «Vieux 
Camarade de ’î’eikc. L'Harmonie se fit 
de nouveau -apprécier avec quelques 
air-, hongrois arrangés par Mennicheftl. 
Enfin, la Chorale de Nœux-lôs-Mincs 
<70 années d'existence ) groupée avec 
les Jeunes filles de l’école de chant 
de l'harmonie nous lisent goûter « Hi­
ver point ne nous aime » un vieux 
Noël de Saboly (17émc siècle) : «Dans 
ce Joli bois» de J. Sam s on ; «.L'Hym­
ne h la nuit » de Rameau : « Il est 
bel et bon», un passereau du 16ème 
siècle. Cette .première partie se termi­
na par l'interprétation du « Ballet de 
Coppelin » de Léo Del Toc*, interprété

a travers la ville concrétisèrent le cin­
quantenaire de l'Harmonie.

Onze r-oc.étés y participèrent : l'Har­
monie de Barlin. l'Harmonie de Bé­
thune. l’Union Lyrique de Gosnay. 
l'Harmonie Sainte-Cécile d'Haillicourt. 
l'Harmonie d'Hcrsin-Coupigny, lu Mu­
sique de Souchez. La Fanfare de Hoti- 
dain. l'Harmonie « Les Travailleurs » 
de Labeuvriére. l'Harmonie de Labour, 
se. 2'Harmonie de Laventie l'Harmo­
nie de Verquigneul.

Après la réception de toutes les 
.sociétés à la mairie, près de g00 mu­
siciens étaient réunis place J.-Jaurès 
où avait lieu la cérémonie officielle.

• Chaque président de société reçut une 
magnifique plaquette en souvenir de 
cette Journée.

Puis, tour à tour. Monsieur Victor 
Fruchart, secrétaire de l'Harmonie : 
Monsieur Legrand, président de la Dé­
légation de Béthune ; Monsieur Four- 
drlnier. maire, prononcèrent une al­
locution.

Pour terminer dans l'apothéose cette 
belle page â l'honneur de la musique 
populaire, sous la direction de Mon­
sieur Georges Fontaine directeur de 
l'Harmonie de Nœux. les 60o musi­
cien* interprétèrent un morceau d'en 
semble : « La marche des enfants de 
troupe ». La « Marseillaise » clôturant 
ainsi le cinquantenaire de l'Harmo­
nie Municipale de Nœux-lès-MIr.es.

En définitif deux excellentes Jour­
née.-: profitables à 2a musique popu­
laire

nées d'activité musicale).
•1 médailles dorées : Caron François 

(4s années d'activité musicale) ; Pe- 
nlclion Jeun (43 armées d'activité mu- 
s cale) : Trucct Louis (42 années d'ac­
tivité musicale) : Ramccourt Prosper 
(42 année:* d'activité musicale).

•» médailles argentées : Dell.Me Ro­
ger (39 années d'activité musicale) * 
Bouchart Con tant (39 années d'activi- 
té musicale) : Blondel Henri (36 an­
nées d'activité musicale) : Evin Abel 
et Constant Eugène (39 années d’acti­
vité musicale).

I médailles de bronze : Thomas 
Maurice (26 années d'activité musi­
cale) ; Warembourg André <26 années 
d'activité musicale) : Lefebvre Fer­
nand (26 années d'activité musicale) : 
Briche Daniel (22 années d’activité 
musicale).

II épingla ensuite sur lu nouvelle 
bannière de l’Harmonie l'Etoile Fédé­
rale pour 50 années d'existence.

Il adressa à chacun un mot aimable 
en rappelant leurs états de service 
dit toute son admiration à Monsieur 
Ducatez Alexis, directeur honoraire, 
qui malgré son grand âge. a tenu â 
etre présent auprès de ses musiciens. 
Monsieur Ducatez 
ment 89 ans.

Monsieur Carnel. président de l'Har. 
monte, ayant â ses côtés Monsieur 
Jacquet, directeur, remis une pla­
quette commémorative de cette gran 
de journée à chaque président des 
sociétés présentes à Monsieur Gevaert 
et a Monsieur Blondel.

Monsieur Ducatez eu l'honneur avec 
toujours la même autorité et ‘ éner­
gie. de diriger une vibrante Marscil- 1 
lalse, exécutée par les io sociétés pré­
sentes.

Les sociétés se dirigèrent vers leür 
Leu de concert où un public nom­
breux !e.s attendait, La clémence du 
temps permis une audition parfaite 
de ces différents concerts.

Une belle journée venait de s'ache­
ver toute â la gloire de notre musique 
populaire.

I- .

et sur

!

revenir 
vivifiantespar l’Harmonie.

« Picardie-Marche » débuta la secon­
de partie fie cette soirée et ce fut 
la remise des récompenses :

Ces récompense» furent attribuées 
par M. Legrand, président de la Délé- 
gaUfcn Mu'-sonie de !’Arr » nd : > ne ment de

preu-
compte actuellc-

Congrès du
. par cet organisme.
Avec 1 autorité souriante 

compétence qui

nu
Béthune.

1 ami Raquet; résume !e bilan d'acti­
vité du Comité qu'il dirige. Par 
suite de circonstances défavorables 
(on s’est trouve quatre à la dernière 
réunion dAmbérieu). il n dû pro­
céder seul à rétablissement des 
épreuves de solfège des cours é'è- 
mentaire et moyen A. Il insiste très 
justement sur la nécessité des dic­
tées musicales nécessaires à h*, for­
mation de l'oreille et fait part ue 
la création à Bourg d'un examen 
de cours moyen B. destiné aux can­
didats qui désirent accéder au cours 
supérieur. Le premier examen a eu 
heu le samedi 23 mai et n'a réuni 
que peu de candidats (9 de Belie- 
garde et 2 de La?nieu) : le jury était 
composé de MM. Raquet. Abiati et 
Bon : c'est un début, modeste mais 
qui doit s'affirmer dans l'avenir M. 
Dupont remercie le président 
quel pour l'excellence des épreuves 
des examens de 1970 et le félicite 
d avoir établi, à l'Intention des 
recteurs, un barême de notation qm 
facilite leur travail et apporte une 
uniformité de notation dans les dif­
ferents centres d'examens. U adresse 
un appel aux professeurs c-t 
leurs pour qu’ils présentent tîc 
oreux -candidats en moyen B.

I_a parole est donnée au scorét.vre 
général. En la prenant. M. Duport 
demande au Congrès s’il est d'v- 
cord pour ne pas donner ! ventre du 
compte rendu du Congres de 1969 
a Manztat et. s’en excuse auprès du 
president de « La Jeanne d'Arc ». Ce

L'Harmoi.ic municipale de Nceux- 
îès-ALüO- reçoit l'Emile Fédérale et 

C.M.F. pour scsPlaquette 
50 années d’exister.ee.
In de la

M. Sady André reçoit la médaille 
d’honneur argent fé:U aie et celle de 
broir/e C M F. pour 30 années de mu-

LABEUVRIERE
Cinquantième anniversaire 

de l’Harmonie : 3 mai 1970
Petite ville de 2.000 âmes. Labeu- 

vi'iére est orgueilleuse de posséder une 
Harmonie municipale.

Sous l'égide de la Municipalité et 
de son maire. Monsieur Blondel Louis, 
avec le concours de la Délégation mu­
sicale de l'arrondissement de Béthu­
ne. cette Harmonie fêtait le 3 mai j97o 
le 50éme anniversaire de sa fondation 
par ur. grand festival. Cette Journée 
a revêtu un éclat tout particulier 
pour !n musique populaire.

D? ms tin. toutes les sociétés loca­
les étaient présentes pour assister a 
la remise d'une bannière neuve offerte 
par !» commune. Un défilé, harmonie 
<*e. te*te. clôtura cette première demi- 
journée.

L'après-midi, â partir de 15 heu­
res. les 9 sociétés invitées arrivèrent 
dans un ordre parfait et une tenue 
impeccable. Elles effectuèrent de., dé­
filés par toutes les rues de la ville. 
Bon nombre d’habitants n'avalent vu 
un tel rassemblement de musiciens.

Au cours de la réunion, qui eut 
lieu sur la Grand Place, Monsieur 
Lout. Blondel fit l'historique de l'bar- 
monic depuis ?n fondation en 1920 
1! rappela le nom de scs fondateurs, 
de ses directeurs et de scs profes­
seurs qui. par leur dévouement et 
volonté, ont fait le bon renom de 

2'harmonie. Ils font, dil-il. toujours 
»-n sorte que de nombreux éléments 
Jeune* assurent la continuité de cette 
belle phalange.

C'est â Monsieur Gevaert. vice-pré­
sident de la Délégation de" Béthune, 
qu'est revenu l’honneur d0 remettre 
les distinctions â 13 musicien* de c-r'tc 
société :

â El elles lValénilea ; Bourdon Au­
gustin (50 année d'activité musica­
le) : Bourdon Arthur (52 année- d'ac­
tivité musicale) ; Oléon Abel <50 an­
nées d'activité musicale) : Saüngue 
Augustin <50 année.*- d'activité musi­
cale) ; Dumur Jean-Baptiste (52

s'.qu e
MM. F Jean iln plu?, âgé

mut icier. dy i« sodé te) : Lamblln Gr.r- 
Vernler Auguste 1 le vétéran 

ayant vécu 2u fonda*.ion de la société.) 
reçurent l'Ernde Fédérale e: médail­
le dorée C.M.F. pour 50 années de

main et

pré f ace dans. la soclérc.
Morskur h- maire remit alors î't 

Mon :<.'ur Dher.se, viee-pri-f .cient. ur.e 
nouvelle jutiîar.te bannière. L'an- 
ciennc a droit h un repos et une plu ce
d'honneur bien méri-ee BRUAY-EN-ARTOISEn î*honne«îr de 3'Hru moire et d'‘s 
décoré: , la Chorale interpréta un ■« Vi­
vat Framand » su vi dhine « Berceuse 
Cosaq
« L’adourv 11 Harmonie nierprôîu en­
suite uae ouverture moderne de Schef. 
fer :■ Man About Tow.n » et la danse 
rûpri.-i ■(*• droits avec un Duo Espa­
gnol » r: sur une in’.i' ique- de Chopin 
et Brethnver. «Boutique Fantasque» 
et « Cercle r. L'Harmonie nous trans­
posa aux USA. avec la fantaisie de 
Darling «Travelling Through U.S.A. ».

Non-, retournons en Pologne avec 
la Wisla /ur air:: .« Czsrdas r. 1 c-t

Concert annuel de printemps 
de l’Harmonie des Minesde •! PatoiU-hka » Pn-et detu- »

Le 13 mal 1970. l'Harmonie, sous 
la direction de Charles Conord, don­
nait salle des Houillères de Bruny-cn- 
Artois. une magnifique audition. Cha­
que année. l’Harmonie des Mines s'é­
vertue à donner un style particulier 
a chacun de 
avoir fait scs concerta Après nous 

revivre l'année dernière. 
1 époque Mozarticnne. c'est relie de la 
belle époque et du Jazz que nous 
avons pu vivre cette année.

Que de souvenirs n'onl-il* pas été 
évoqués à la fin de cette première 
partie consacrée à la b?llc époque ? 
Les anciens, présents dans la salle et 
au pupitre, revivaient le temps heu­
reux où la musique d:t<? 
ne connaissait pas l’avllls>cment ac­
tuel. Les célébrés ouvertures de <t Ca­
valerie Légère » et de la « Dame de 
Pique » furent exécutées avec une 
taie maîtrise et le souci constant du 
respect des nuances, seule façon de 
faire apprécier cotte musique. L'Inter­
prétation du « Carnaval df. Venise » par 
René Caron musicien dc la garde 
Républicaine de Paris, souleva l'en­
thousiasme des mélomanes nombreux 
a cette soirée. M. René Caton, ancien 
élève <lc l'Haimonle des aiir.es est 
1er Prix du Conservatoire National de 
Paris.

L'Harmonie aborda ki recor.de par­
tie du programme dans un genre tout 
différent : le Jazz-harmonie 11 fal-

mon:-
no:n-

2 » de J. Galewski : « Oberck » de 
Bo*,ri<r. et Dudn : « Aiîrés la r osée» 
du Dud:t ûl «Sur ia Virgule»

Pour clôturer cette magnifique soi­
rée dédiét

Le congrès de 
l'Union Départementale

! art mu"icnl l'Harmonie 
interpréta . «uvorture de jazz dn J. 
DarLng : t Empire State Building».

Le londomnm 24 mai c'était là U: 
danr; l.i ville. Le marin, se tenait. 
Falle de i éroh* de miu-iQUc*. rassem­
blée ire.-.f do la Délégation Musi­
cale de l'arraadis emont de Béthune 
dont von*, puuvt-z lire, par ailleurs, 
Je compte-rendu A l'issue de l'Assem­
blée OénéraV*

C'est à 9 h. 30 que le président 
Antoine Mallet déclara ouvert le 20- 
Congrès départemental. On no-; ait 
a ses côtés la présence de MM. Tîo- 
lando. vice-président de la C.M.F.. 
président de la Fédération du Sucl- 
Est. et président d'honneur de 
l’Union Départementale de l’Ain . 
André VettarcL secrétaire de la Fé­
dération clu Sud-Est; Mme Montil- 
let, vice-présidente de la Fédéra l ion 
du Bugey qui. mal.rre ses 95 ans. 
remplaçait. aTîèg.renKnt M. Pélissier, 
absent, et excusé . MM. Emile Bou­
vard. conseiller cënérnJ et vice-pr;' 
dent cio l'Union

populaire
CHEF DE MUSIQUE

ECUSSONS BRASSARDS 
pour vos FANIONS 

BRASSARDS 
Attributs brodés mains 

métier suisse

REUNIS
il 84, rue des Archives. PARIS 3 
1 C.C.P 7Ù132 Tél ARC 62-50 
j.j Su ^10'. oui mander au journal

fous la conduite de 
, , , Mu.'.kapa’e. les responsa­
bles d- sociétés allèrent s'incliner de­
vant Je «vciuv*aux morte où ur.e 
Kerbr- fut déu-Une réception par 
la Min:cipai‘.lc eut lieu à ja
Mairie.

-L'apré---midi, de.- concerte di-éminé-. 
dnn: différents endrelis et clés défilés

Ml'FInrmo: i- ï
y

Départerne1.1 Io ; 
Pierre Dupont, nc.'-vét.r.ire g.énér:il ; 
Raquet.. président du Comité ie.hr>:.- 
que de l'Ain; Marce* Buis, conseiller 
général et maire de Salut-Rumliert.an-
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T7CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCEOCTOBRE 1970
- t

138' P ; intérêts Caisse d’Epargne : 
378.64 F : soit au total : 34.940,SM F.

Dépenses : subventions Sociétés : 
3.698 F : subventions Elèves et Ju­
niors : 10.731 F; Bourg Concours 
Congres : 459 F ; subvention Mim- 
ziat : 1.300 F ; Trais bureau : 960 F ; 
Trais ch. postaux : 13.70 F : Congrès 
technique : 230 F : Concours Bourg 
aux S tés participantes : 2.900 F ; 
soit nu total : 20.281.70 F.

Excédent : 14.659.24 F répartis ain­
si : au chèque postal n° 2998-62 
Lyon : 4.227.09 F ; Caisse d’Epnrgne 
de Trévoux : 10.432.15 F ; soit au 
total : 14.659.24 F.

compte rendu a été inséré in exten­
so dans le Journal; de la Confédéra­
tion Musicale de France où chacun 
a pu en prendre connaissance et 
l'ordre du Jour étant cliargé, 11 est 
Indispensable de ne pas prolonger 
les débats. Le Congrès est d’accord 
et le secrétaire présente immédiate­
ment le bilan d’activité des Sociétés 
musicales de l’Ain en 1969.

D’après le fichier qu’il a établi, 
74 sociétés adhérent à l’Union Dé­
partementale : 7 pour le Groupe­
ment de Bâ?é/Pont-de-Veylc. 12 pour 
la Fédération des bords do l’Ain, 11 
pour celle de Bresse-Revermont. 9 
pour le Buf.ey, 7 pour les Dombers, 
12 pour le Pays de Gex. 5 pour le 
Groupement de Meximleux/Mont- 
luel. 4 pour les Trompes de chasse 
et. H Indépendantes. Sur ces 74 so­
ciétés. 49 seulement ont retourné 
rempli le questionnaire-bilan d’acti­
vité reçu: huit n’ont Jamais répon­
du et. pour 17, le secrétaire a dû se 
référer à des réponses antérieures. 
Il insiste auprès des négligeants pour 
qu’ils apportent davantage de ponc­
tualité et qu'ils fassent état de leurs 
activités afin que le bilan global 
(éloquent pour le Conseil général 
distributeur de subvention) puisse 
être établi avec exactitude. Passant 
aux chiffres. M. Dupont indique que 
l’Union compte 1.913 exécutants, 
qu’elle groupe 946 élèves en solfège 
et 559 en iirstruments. H a été or­
ganisé dnus l’Ain' : 349 concerts, 343 
défilés et les Sociétés ont apporté 
leur concours â 335 fêtes diverses. 
Il a été fait 2.837 répétitions pour un 
total de 5.616 heures de présence 
auxquelles il faut ajouter 420 heu­
res consacrées aux Juniors. 379 can­
didats ont satisfait aux examens de 
solfège et 171 ù, ceux d’instruments. 
On constate une progression par 
rapport à 1968 dans le nombre des 
élèves de solfège : 946 au lieu de 700 
et des élèves en Instruments : 559 
au lieu de 284. Le secrétaire termine 
ce bilan en remerciant et en félici­
tant la Fédération du pays de Gex 
qui a entendu et répondu a son 
appel fait au Congrès de Manziat en 
vue d’une intégration plus active à 
la vie de l'Union Départementale.

L’ordre du Jour appelle alors la ré­
forme des statuts. Il donne, pour 
mémoire, lecture de sa-première pro­
position présentée au 19 ‘ Congrès a 
Manziat et de la correspondance 
échangée sur ce sujet avec le pré­
sident Mallet. Outre l'incompatibili­
té légale des fonctions de président 
et de trésorier dont le cumul n’est 
pas autorisé, il y a un déséquilibre 
au sein du Comité Directeur dans 
la représentation numérique des Fé­
dérations régionales dont l’importan­
ce est inégale et les Sociétés non 
fédérées à qui M. Dupont demande 
de rejoindre la Fédération la plus 
proche ou de leur choix. Si certaines 
Sociétés sont suffisamment fortes 
pour se passer de leurs voisines, elles 
ne sont pas à l'abri d’une crise d'ef­
fectifs ou de recrutement et. même 
si rien ne menace leur avenir, n’est- 
ce pas. pour elles, un devoir de fra­
ternelle amitié et de solidarité de 
prêter leur concours à des Sociétés 
sœurs et voisines qui ont besoin de 
leur renfort..Le secrétaire cite, en 
exemple, l'Harmonie du Bugey qui 
est constituée de façon heureuse par 
l'Union des Sociétés de Bellegarde. 
Bellev et Virieu-le-Grand. Des avis 

...concordants ou discordants sont 
émis, par des congressistes : la ques­
tion reste-posée.

M. Dupont donne lecture d'un 
projet de rédaction des articles des 
statuts qui ont besoin de s'harmo­
niser avec les- situations nouvelles : 
création notamment d’un Comité 
technique, organisation de- cours et 
d’exnmcns de solfège et d’instru­
ments. séparation des fonctions et 
adjonction d’adjoints aux secrétaire 
et trésorier.

Une longue discussion à laquelle 
prennent p:u*t notamment MM. Ro­
lande. Mallet. Vettard. Vial. Bouvard, 
suit l’exposé du secrétaire général 
qui. finalement, est chargé de rédi­
ger un texte nouveau pour les arti­
cles ÎII. V et VI ayant besoin ce 
précisions ovi do modifications. M. 
Dupont accepte ce travail et il sou­
mettra pour étude, approbation 
éventuelle ou désaveu, contre-pro­
position, un texte dont le vote sera 
acquis en une assemblée generale 
extraordinaire fixée au dimanche 30 
août, a 9 h. 30. à Ambérieu. Toutes 
les Sociétés Musicales recevront di­
rectement. ou par le canal de leur 
Fédération régionale h; texte proposé 
par le secrétaire avant fin juillet 
afin cm‘elles l'étudient, l'approuvent 
ou fassent des avis différents.

Kq écho au Concours Internatio­
nal et. Festival de Musique des 21 
et 22 juin à Bourg, des félicitations 
sont adressées aux Sociétés suivan­
tes : Itlllleux-Junlors des Bords c’.e 
l’Ain. I-ftgnleti. Ambérieti-cn-Bugey. 
Cerdon, qui ont obtenu prix, men­
tions ou récompenses diverses.

Le président Rolxndo donne la pa­
role à M. Mallet pour le compte ren­
du financier rie l’année J9G9 :

Recettes : excédent 1968. 14.424.30 
francs: subvention départementale: 
20.000 F: cotisations (2 Frac 1969) :

•iCHEFS DE MUSIQUE !

Ëïï-B
EXCEPTIONNELSdes prix avec

GARANTIE
INSTRUMENTS DE QUALITE « ROYAL ARTIST »

ARGENTÉ. CUIVRE
Projet de budget 1970 TROMPETTE, ut et si b

CORNET, si b........
BUGLE, si b............
ALTO, mi b............
BARYTON, si b ...
BASSE, si b à 4 pistons . 
SOUBASSOPHONE, si b 
pavillon orientable et démontable
TROMBONE à coulisse..................
TROMBONE à pistons ..................

327269
Recettes : subvention départemen­

tale : 20.000 P ; cotisations : 140 F ; 
iutéréts Caisse d’Epargne : 380 F : 
soit au total : 20.520 F.

Dépensés : subvention Congres : 
1.300 F ; subvention Concours : 
2.500 F : subvention Sociétés : 
3.800 F; subvention Elèves: 11.500 F; 
frais administratifs : 1.000 F : im­
prévus : 420 F ; soit au total :
20.520 F.

Compte rendu financier et projet 
de budget 1970 sont mis aux voix 
et approuvés à l’unanimité.

Le président Mallet fait connaître 
que M. Gorral de Trévoux lui a of­
fert son concours pour assumer la 
trésorerie. Le Congrès remercie M. 
Gorral.

Avant de se séparer et après avoir 
salué l’arrivée de MM. Anthonloz, 
Rotifflac et Billiemaz. le Congrès 
vote les résolutions et vœux ci- 
npres :

1" résolution. — Les Sociétés mu­
sicales de l'Union Départementale 
de l’Ain réunies en Congrès le 31 
mai 1970 à Salnt-Rambert-en-Bugey. 
après lecture du rapport moral, des 
comptes rendus financiers de 1969 
et du projet de budget de 1970, le 
Congrès approuve ces rapports moral 
et financier et le projet de budget 
présentés.

2<> résolution.

399323«
369 428

635513
738566

1.106938

■- .. 3.0902.605
H: 528450

683597 m
: :LAQUÉS CR 

CLÉS CHROMÉES > i
: !SAXO SOPRANO, si b

SAXO ALTO, mi b...................
SAXO TENOR, si b...................
SAXO BARYTON, mi b............
CLARINETTE, si b, super ébène

750
n825

985
1.645 :

410 ;m
Maintien de la 

subvention de 1.300 F accordée à la 
Société organisatrice du Congrès de 
1971 et de la subvention de 57 F 
aux Sociétés adhérentes à l’Union 
et de 17 F aux Sociétés de Tambours 
et Clairons adhérentes à l'Union, 
subvention à titre de fidélité.

Maintien à 10 F de la retenue aux 
Sociétés non représentées au 
Congrès. , _

résolution. — Maintien le dépôt 
de tous projets au président 20 jours 
avant le Congres. Rappel aux délé­
gués techniques de leur obligation 
d'assister au Congrès Technique qui a 
lieu chaque année fin octobre, début 
du novembre, à Ambérieu.

4* résolution. — Le secrétaire gé­
néral rappelle aux Sociétés l'obliga­
tion de lui adresser chaque année, 
le compte rendu d'activité de chaque 
Société. Une sanction de 10 F est 
imposable aux Sociétés défaillantes.

D’autre part, les procès-verbaux 
des examens de solfège et d’instru­
ments doivent parvenir au président 
au plus tard fin Juin. Le maintien 
d'une subvention aux Sociétés ayant 
des cours de solfège et aux lauréats. 
Le montant de cette subvention sera 
déterminé en fonction du nombre 
de bénéficiaires.

5» résolution. — Les membres du 
Congrès de 1970 adressent à M. le 
Préfet, à M. le Président du Conseil 
général et aux membres de cette 
assemblée leur gratitude pour l’aide 
morale et financière apportée a 
l’Union Départementale par le 
Conseil général.

«?« résolution. — Les congressistes 
adressent à M. le Maire, a son 
conseil municipal, à la ville de bt- 
Rambert-en-Bugey et à sa Société 
musicale, au comité d’organisation, 
leurs vifs remerciements et leurs 
félicitations pour l’organisation de 
ce 20<> Congrès.

7o résolution. — Le Congres nom­
me pour trois ans comme membres 
de son Comité directeur : MM. Pial- 
lat. Dumont et Meunier, vice-pré­
sidents : MM. Vial et Chanel, mem­
bres du Comité et Commission tech­
niques.

Il désigne M. Gorral comme tréso­
rier à titre provisoire.

Le Comité directeur se trouve ain­
si composé : président : M. Mallet 
(renouvelable en 1971) ; vice-presi- 
dents : MM. Bouvard et Navel (re­
nouvelables en 1972), MM. Pélissier 
et Lugrin (renouvelables en 1971), 
MM. Piallat. Meunier et Dumont (re­
nouvelables en 1973).

Secrétaire général : M. Dupont (re­
nouvelable en 1972).

Trésorier : M. Gorral (renouvela­
ble en 1373).

Président du Comité technique : 
M. Raquft (renouvelable en 1972).

Membres élu Comité technique : 
MM. Vial (renouvelable en 1973). 
Berlet (renouvelable en 1971). Cha­
nel (renouvelable en 1973). Ther- 
met (renouvelable en 1972).

Le Congres de

Depuis 25 ans, 2.000 harmonies, sociétés
et écoles de musique nous font confiance POURQUOI PAS VOUS ?
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CONDITIONS SPECIALES AUX CHEFS DE MUSIQUE
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; Le président de l'Union Bressane. 
M. Colas, et son directeur. M. Del- 
bccq. peuvent légitimement s'enor­
gueillir de posséder là une phalange 
exceptionnelle de 80 exécutants qui 
est une des gloires du chef-lieu du 
département. L’assistance enthou­
siasmée ne ménagea pas scs applau­
dissements, combien mérités, aux 
tins et aux autres.

Après des productions chorégra­
phiques très goûtées elles aussi, ce 
fut la remise des décorations. M. 
Buis sut. avec talent, retracer le 
passé de la Société centenaire chère 
à la cité qu'il administre et il sut 
également rendre hommage à ses 
animateurs passés et présents, ainsi 
qu'aux personnalités qui se dévouent 
pour l’essor de la Musique dans 
l’Ain.

Il eut un mot aimable pour Lotis : 
MM. Rolando. Mallet. Dupont «un 
authentique enfant de St-Rambert 
qui enseigna ici après avoir été élè­
ve dans notre écolo. MM. Parut et 
Bon et. surtout. Mme Montillct. 
vice-présidente de la Fédération Mu­
sicale du Bugey qui. bénévolcmen' 
organise à Culoz des cours de sol­
fège et s’emploie à redonner vie à 
« L’Echo du Colombier », fondé par 
elle et son regretté époux.

Après une allocution du président 
Rolando qui renouvela ses remercie­
ments à la municipalité et à la So­
ciété de Saint-Rambert. des musi­
ciens vinrent sur le podium recevoir 
la Médaille confédérale de Bronze 
décernée à MM. Robert Savey-Garct, 
Alfred Thomas. Fernand Guillermi- 
net la Médaille d’Argent à M. Ca­
mille Chaise.

Avec émotion. M. Rolando épingla 
sur la bannière des « Enfants de 
l’Albarine » la belle médaille «’u 
centenaire.

Puis, ce fut le tour des Jeunes. 
M. Dupont, secrétaire-fondateur de 
la Fédération du Bugey et organisa­
teur des examens, remit aux nom­
breux lauréats de St-Rambert les 
diplômes et médaille gravée sanc­
tionnant le succès des élèves aux dif­
férents cours de solfège et d’instru­
ments de Musique. Comme leurs ai­
llés, ces Jeunes, qui sont l’avenir de 
la Musique populaire, furent très 
applaudis par le nombreux publie 
présent.

C’est par le morceau d’ensemble 
«Salut au President», de Champel. 
que tous les exécutants des Sociciés 
participantes apportèrent le pomr 
final sous la direction du directeur 
de l’Harmonie Rnmbcrtoise. M. Bon. 
dont l’exécution fut bissée.

Point final ? Non. Car, revenus a 
Saint-Rambert. les musiciens donnè­
rent. dans les différents quartiers 
de la ville, des concerts improvisés 
qui. à 18 h. 30. précédèrent le repas 
du soir.

Et. à 21 h., dans la salle des fûtes, 
mettait l’accent terminal à cette 
grande journée l'orchestre 
Marion» et scs sept solistes. L'ani­
mation fut grande, grande 
l’a été une fête qui fera date dans 
les annales de St-Rambert-cn-Bvif.ey. 
cité laborieuse dont le présent n. 
digne d’un riche passé et d • pon­
dons l’avenir.

nique â un franc par membre afin 
de permettre un secours plus impor­
tant au décès des sociétaires : 250 F 
par exemple.

JVoffl. — Ce vœu sera présenté par 
le président Rolando au Congres de 
la Fédération, du Sud-Est qui déci­
dera.

cetre manifestât:on- mu.,; ;. :.
Organisé avec beaucoup <:*-■ .-.o.na 

par un comité présidé ou- M. H. 
Botta, président do -.-munie
d’Uglne et vice-président d<- i'Un’.on 
des Musiques de Savoie, ce festival 
réunissait 23 sociétés.

Le festival avait débuté le same­
di par un concert de gai. donné 
par l'harmonie municipale du Cham­
béry et sa chorale, sous la direction 
éclairée de M. S'. Berlin. Un public 
nombreux emplissait la salle Chan- 
teclerc et apprécia » sa juste va­
leur un grog ranime varié ut de hau­
te tenue

Dimanche matin, dés. 10 n.. l'har­
monie municipale cfe Mou tiers, cel­
le d'Albertville* les Trompettes de 
Barbera z et les. Accordéonistes 
Aixois accompagnés, dos- majorettes 
de MontaneL an, donner;-:: ; 
concert dans plusieurs, qu v:-, de 
la ville, devant une foule don.-:-

A 11 li.. une réception ru.laissait 
toutes les personnalités ut lus pré­
sidents du sociétés parmi lesquels 
on remarquait : M. Pejzerat. député 
de lu Savoie; M. Cottuz. inspec­
teur d'académie: M. le capitaine 
de gendarmerie Murrel : M Adam, 
président de i'Uaion dépur Lumen taie 
et vice-président du la fédération 
du Sud-Est : M. Herhn. vice-presi­
dent de rUnion : M. Boisson, secré­
taire général : M. Cressons, tréso­
rier ; M Gesarl, président techni­
que, etc.

M.. Meunier, consul lin général, 
maire d'Ug:n . excusait M. le Minis­
tre- Fontanet er. souhaitait iu bien­
venue à toutes les sociétés « qui 
assurent le plein succès du cette 
Journée, et qui font que notre cité 
est devenue, pour quelques heures, 
hélas trop courtes, la capitale sa­
voyarde de la musique ».

M. Adam, après avoir excusé le 
président fédéral. M. Gabriel Rolan­
do, remercia bien sincèrement M. 
Meunier, ainsi que son con?o:l mu­
nicipal, pour le chaleureux accueil 
réservé à toutes les sociétés. M. 
Adam devait ensuite rendre un 
hommage tout particulier à M. Bot­
ta. président du comité d'organisa­
tion. à M. Ferrier, cheville ouvrière 
de cette manifestation, aidés dans 
cette lourde tâche par M Castr.i- 
gnède et tous les musiciens de i’nar- 
monie d’Ugico. Des remerciements 
également à M. Pu y. président du 
comité des fûtes et à tout son 
comité.

Au cours de 1 ’après-!n:d.. les 29 
sociétés musicales se firent Vnten­
dre et applaudir au cour.- de 
concerts dans les différents quar­
tiers. .. .. ,

A 13 h., un imposant de.:1e de­
vait emmener les société- place du 
Monument-:» ux-\Io rts. pour "exécu­
tion de« morceaux d'en

Précédant cette 
Adam, président départemental de­
vait s’adres-'W aux musuvuns et fé­
liciter les sociétés présumés «La 
présence à ce festival cio 

est une marque de -

:

m*
Ü Défilé - Manifestation 

Vin d’honneur - Banquet:K- Malgré la diligence apportée aux 
discussions du Congrès, c'est avec 
un léser retard qu’un défilé est or­
ganisé avec le concours de l’Union 
Bressane. Harmonie Municipale de 
Bourg-en-Bresse et Musique d‘Hon­
neur qui avait déjà régalé d’un 
concert les mélomanes etrangers au 
Congrès. On se rendit au monument 
aux morts où eut Heu le dépôt tra­
ditionnel d’une gerbe de fleurs ; 
puis on revint à la salle de l’Hôtel- 
de-ville où la municipalité offrait 
aux congressistes et aux personna­
lités un vin d'honneur apprécié. M. 
Buis, maire de St-Rambert. et M. 
Marcel Anthonioz. avec l’éloquence 
que nous leur connaissons, pronon­
cèrent deux discours fort applaudis 
et rendirent aux organisateurs, diri­
geants de Fédérations et de Socié­
tés, aux Musiciens le chaleureux 
hommage qu’ils méritaient. L’alerte 
doyenne qu’est Mme Montillet fut 

félicitée et reçut

i :

f
LLf

un

i

;
ï

f-:

particulièrement 
l’accolade ministérielle. Le banquet, 
qui suivit dans une salle voisine, 
fut une réussite et fit honneur à 
l’hôtelière par la qualité des mets.

Festival musical et décorations

A 14 h., un défilé s’organisait de­
puis l'avenue des Cités jusqu’au 
stade de rugby de La Craz. Entre les 
Sociétés participantes mentionnées 
ci-après, un char magnifique d’ori­
ginalité et de bon goût s’intercalait 
aux applaudissements d’une double 
haie de spectateurs charmés. Haut 
en couleurs, riche en harmonies, ce 
défilé atteignit bientôt le stade et 
la foule envahit les tribunes la pro­
tégeant des rigueurs de Phébus.

Sous la direction de M. Bon. les 
musiciens de St-Rambert ouvraient 
le ban avec « Suite Espagnole ». d*Ed. 
Barat. Puis, on applaudit successive­
ment « L’Orage ». fantaisie moderne 
de René Bourbon, exécuté par les 
Moineaux des Deux-Scÿssel. renforcée 
par les Juniors du Bugey cl dirigés 
par M. Allloud. suppléant M. Des- 
marais empêché. L’Harmonie de Bel- 
legarde-sur-Valserlnc. que dirige avec 
brio M. Abiati. interpréta « La Mos- 

fantalsie de Ménichetti. La 
« L’Arène » de Virlcu-lc- 

Grand se fit entendre dans « Anda­
lousie » tic F. Lopez et c’est l’Har­
monie de Eclley qui exécuta ensuite 
« Le Rocher Fantôme ». ouverture 
de Popv. Notons que ces trois So­
ciétés ont constitué une super-so­
ciété nommée l’Harmonie du Bugey 
que dirige le chef Julien Abiati, di­
recteur de l’Ecole de Musique et 
dont les exécutants régalèrent l’au­
ditoire par une sélection d'airs de 
1900 de Dclbecq : « Ce vieux Cnf 
Conc ». Flots d’harmonie très applau­
dis que devaient couronner de la­
gon magistrale l'Harmonie Bressane 
qui exécuta, avec un rare talent. 
« Vive la Piste », de Hilda (arrange­
ment de Dclbecq) ; « Néron ». ouver­
ture de Popy ; « La Source ». ballet 
de Léo Deübes. arrangé par Bou- 
chel : « Tannhauscr »
Wagner, arrangement de Popy-Fur- 
geut ; et « Porgy and Buss », tic 
Gershwin, arrangement dé l<. Dcl­
becq.

8- résolution.
1971 aura lieu «à Ambéricu-en-Bugey. 
ic dernier dimanche de mal.

Vœu proposé par M. Bar lot c.e 
Cerdon tendant à porter la cotisa­
tion à l'Œuvre du Gros Sou Orphéo-

ÉDITION cova ». 
Fanfare
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CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE OCTOBRE 1970

CONSORTIUM MUSICAL-ÉDITIONS PHILIPPO Bertrand, adjoint au huitième. M. 
Tapcrnoux. premier adjoint ; Mlle 
JoliKot ; Dr Pesce : M. Octolun. 
conseillers municipaux : M. Glsclon. 
conseiller général, accueillaient MM. 
Ehrrnann, Rolando, F. Bernard. 
Weinborn. Vettard, les présidents 
et directeurs des sociétés françaises 
les membres du comité de la Fédé­
ration du Sud-Est: M. Laurent, se­
crétaire général de la S.A.C.E.M. et- 
du côté Suisse. M. R. Cuttat. consul 
général de Suisse : M. l.c Colonel 
Dubois, maire de St-Maurlee et pré­
sident des sociétés du Valois. Los 
présidents et directeurs des socié­
tés suisses et- diverses personnalités 
lyonnaises.

MM. Bernard et Vettard. remer­
cient la municipalité lyonnaise puis 
M. Proton de la Chapelle après avoir 
excusé M. Pradel, sut trouver les 
termes chaleureux pour accueillir 
les musiciens et. célébrer l'amitié 
séculn;rc franco-suisse.

Ce fut à 20 h. 30, magnifique 
théâtre du huitième que se retrou­
vèrent les diverses personnalités dé­

jà citées auxquelles se Joignirent M. 
Caille, député du Rhône et Mme : 
Maître Ducrot, du comité directeur 
du Sud-Est: M. Guyoi ex-chef mu­
sique militaire : M. Thlbaudet, 
conseiller municipal : Mme Chnr- 
cosset, adjoint au maire de Bron ; 
M. le Dr Goursolles et Mme : M. 
Palcologne. conseiller munl-mal 
adjoint et Mme : M. Bastide, prési­
dent Presse Périodique : M. Bcizc 
du comité technique fédéral et do 
nombreux présidents de sociétés 
musicales et d'a xlation-. locale s 
un nombreux public put applaudir 
les sociétés suisses avec une men­
tion particulière au chœur de 
Dames de Martigny. aux Glngoia.s et 
aux Poppodys : l’harmonie du lthô- 
nc sous lu direction de Raymond. 
Jarniat sç fit longuement applaudir 
dans un programme Judicieusement 
choisi.
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?• DICTEES - TRAITES NERIN1 Emmanuel : Petites études sur des 

airs connus.
Etudes mélodiques.
Gammes et arpèges.

PIANO CLASSIQUE : par H. Classens, 7 
vol. de A à G.
par G. de Lausnay, 3 vol. hors-série, 
par L. Descaves, 3 vol.

RAWSON : Tous les rythmes au piano. 
REUCHSEL : Une heure d'exercices. 
ROUGNON : Traité complet clés gammes. 

Lcs cinq doigts.
Le mécanisme.
Le perfectionnement.

ROUSSEAU : Gammes majeures et mi­
neures.

SCHMOLL : Méthode en 5 vol.
100 petites études en 5 cahiers.
80 études moyennes en 4 cahiers.
50 grandes études en 3 cahiers.

STAUB : Cours de piano 3 vol.
Gammes majeures et mineures 
(en feuillets).

SURLOPPE : Traité de- gammes pour les 
jeunes.

WURMSER : Gammes en tierces.
10 courtes études.
15 petites études.
Etudes de concert.

ZIMMERMANN : Célèbres gammes.
VIOLON

SOLFEGES
AUBANEL : Solfège rythmé 1er livre. 
BOURNONV1LLE : 100 dictées progressives 

à 1 et 2 voix alternées.
CLASSENS : Solfège des débutants en clé 

de fa.
Solfège des débutants en clé de sol, en 
2 cahiers.

DOUEL J.. Précis d’harmonie expérimentale. 
Traité pratique de réalisation harmonique. 
Traité élémentaire de contrepoint.
Essai de pédagogie musicale.

DUMONT M : 200 dictées musicales faciles 
ci progressives.

EHRMANN : Abrégé de la théorie, 4 cahiers. 
EXCOPPIER : Solfège manuscrit.

Abrégé rationnel de mécanisme. 
FOURNIER : Cours primaire de musique, 

devoirs en 8 cahiers.
L’emploi du métronome.

NOËL GALLON : 95 dictées très faciles et 
faciles.

GARAUDE : Solfège des enfants. 
GOUARNE : Petit traité d’harmonie. 
GROVLEZ : Initiation à l‘orchestration. 
HAUCHARD, LAVAGNE et SCHLOSSER : 

Exercices élémentaires de lecture musicale 
à 2 voix.

LANTIER et P- MAURICE : Complément 
du traité d’harmonie de Reber. 
Réalisations des deyoics contenus dans le 
complément.

LEMARIE : Théorie élémentaire.
Solfège élémentaire.

MAYEUR : Cahier de devoirs, 8 cahiers (de 
0 à 7).
Réponses cahiers 1, 2, 3. 4, 5, 6 et 7. 
Théorie.

MINARD : Petit solfège è 1 voix en 2 cahiers 
NERINI Emmanuel : Notions préparatoires 

de théorie musicale.
Année scolaire de musique.

NERINI Emile : Précis de théorie musicale.
Questionnaire correspondant au précis. 

OULLIE : Mon premier solfège.
Théorie simple et pratique.

PANSERON : ABC du solfège.
Suite de l’A.B.C.

PETITJEAN . Traité d’harmonie élémen­
taire.

RAWSON : Traité d’orchestration jazz. 
REBER : Traité d’harmonie.
REUCHSEL . Solfège en 17 volumes.

. Avec accompagnement de piano n°* 1 et 2. 
Abfégé de la théorie.
Grande théorie.
Questionnaire.

RODOLPHE : Solfège par Chapelier. 
Solfège à 2 voix.

SCHWARTZ : Traité théorique et pratique 
de lecture musicale, 1er volume.
Traité théorique et pratique de lecture 
musicale. 2ème volume.
Année, préparatoire de solfège.

THOMAS : Solfège progressif, cahiers 1 et 2. 
VIGNOLO : Solfège élémentaire.

50 leçons de solfège.
La mesure, en 2 volumes.

ALTO
CLASSENS : Méthode élémentaire et pro­

gressive.
CLASSENS : L’alto classique en 2 volumes.

VIOLONCELLE
BRIZARD : Le violoncelle classique en 5 vo­

lumes de A à E.

* -•
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GUITARE

WORSCHECH : Solfège appliqué à *a gui­
tare en 2 caliiers, chaque.
Enseignement pratique de la guitare 
(français-anglais) 1er vol. (2ème volume 
en préparation).
Grilles d’accords.

WORSCHECH : Etudes et petits morceaux 
mélodiques.

CARCASSI : Méthode 1er volume.
Méthode 2ème partie (études), révision 
Worschech.

ZINCONNE-MEGALOS ; La guitare de Jazz.
ZINCONNE : Tableau d’accords de guitare 

jazz.
RAWSON : Méthode classique jazz, flamen­

co et accompagnement.
MEISONNIER : Méthode élémentaire, 

ACCORDEON (Catalogue Spécial)
CAMIA et RAWSON : Méthode d’accordéon 

(édition de luxe).
BULLIER : Méthode accordéon.

BATTERIE
RAWSON : Méthode complète de batterie 

et- timbales.

i
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H
ï. Une excellente soirée qui permit 

de conta ter 
nos ami*

l’excellent niveau de 
suisses, la valeur de leurs 

chefs et la discipline des exécutants.
une visite 

su: ses dès 
animèrent 1er. quartiers du 

huitième arrondi-■•em en t. par des 
concerts dans divers secteurs. Lcs 
associations locales : Union dos 
Commerçants < M. Boutade>. S<-e’.é- 
tés Sportives (M. Arvls» (Mile Me- 
mct). Maisons des Jeunes <M. ,\ T ar­
che ttoi recevaient Ic-.s musiciens..

La municipalité de Bron avait dé­
légué Mme Charcox-ct. adjoint au 
maire, pour accueillir à la même 
heure. MAI. Ehramnn. Rolande, le 
Colonel Dubois. Bertrand et deux 
sociétés «ruls.-ïs, qui fraternisèrent 
avec les musiciens de La Glai

14 h. — Dés 13 h. 30, le boulevard, 
des Etats-Unis, très belle artère 
lyonnaise, retentit des éclats mu­
sicaux de nombreuses sociétés qui 
allaient se mettre en place pour le 
dc-filé.

!:
BACH : G sonates pour violon seul.
CAMPAGNOLI : Divertissements.
CLASSENS : Le nouveau violon classique en 

7 cahiers ABCDEFG.
DANCLA : Méthode violon 1er vol.

Ecole des 5 positions 4 vol.
Op. 84, 36 études mélodiques.

DANIEL R. : Le travail journalier des gam­
mes et des arpèges '.en recueil).
Gammes et arpèges (en feuilles).
Ecole complète des positions - 6 vol. - cha­
que.
L’art d.u démanché.
Technique violonistique de la main gau­
che - 3 vol.

FIORILLO : 36 caprices.
GAVINIES : 24 matinées.
KAYSER : 36 études op. 20-3 volumes. 
KREUTZER: 40 études.
MALEZIEUX E. : Méthode élémentaire. 
MASSAU A. : Méthode de violon en 5 volu­

mes, chaque.
MAZAS-FOURNIER : Méthode violon - EG.

Dimanche 21. — Après 
de I.-yon. les formations
11 li .K i
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CLARINETTE
F. BEER-BERGER : Méthode complète en 

2 volumes, chaque.
LOOCKWOOD : Guide journalier de travail 

(gammes, etc.).
STIEVENARD : Etudes pratiques des 

mes.
CALMEL : Le Clarinettiste (méthode).
LANCELOT : La Clarinette classique en 4 

volumes.

i't- •
Rr- gam-u.
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GALLAY : op. 13, 30 Etudes précédées d’une 
gamme en harmonique.
Op. 27, 40 Etudes mesurées et non 
rées. rnesu-

La musique militaire régional© 
sous les ordres du capitaine Espi- 
nasso conduisait les sociétés suis­
ses. tandis que La Glaneuse de 
Bron et ses majorettes étaient à la 
tète ds sociétés françaises.

Chaque défilé se dirigeant vers 
la place du 8-Mai-1945 où avaient; 
pris place autour de M. Louis Pra-5 
del, maire Lyon : M. le Comman­
dant représentant le gouverneur 
Caille, député du Rhône et- Mme ; 
Tony Bertrand, représentant. 3c pré­
sident du conseil général ; MM. 
Pesce. Octolon. Plchon. Pi trot. 
G>scion. Thibaudet: M. Mculeî. se­
crétaire général de la communauté 
urbaine.: M. Solda ti, consul de 
Suisse : AT. Chnrcosset, adjoint do 
la ville de Bron : de nombreux pré­
sidents de sociétés et d'associations 
locales.

FLUTE
LE ROY : La flûte classique en 4 volumes.

PIPEAU ET FLUTE DOUCE
REMY-DOMIREY ; 12 marches et rondes 

f^HÇaises pour 1 ou 2 pipeaux.
IVIIOr-SCHLOSSER : Notions élémentaires 

de Pipeau, flageolet ou flûte douce.
CLOWEZ : Méthode pour flûte douce « lot » 

sans clé et à 6 clés.

SAXOPHONE
MAYEUR-CHAUVET : Grande méthode 1ère

saxo Jazz 2ème partie.CHAUVET: Etudes de perfectionnement. 
15 grandes études.

. ke-saxo classique en 2 volumes, chaque.
MERIOT : Le Saxophoniste - Méthode pra­

tique et progressive.
Le saxophone classique en 4 volumes.

TROMBONE
M DAMANT ; Méthode moderne de trom­

bone a coulisse en 4 parties.

TROMPETTE
POLLIN : La trompette classique en 3 vo­lumes.

Demandez no$ catalogues complets

176.
MAZAS-PESTEL : Méthode violon. 
MAZAS-DANIEL : Méthode violon en 4 par­

ties.
MAZAS-CANDELA : Méthode violon. 
MAZAS : Op. 36 Etudes spéciales.

Etudes brillantes.
Etudes d’artistes.

NERINI : Les 10 premières leçons.
NERINI E. et P. : Gammes et arpèges en 3 

cahiers.
Célèbres exercices techniques.
Petites études sur des airs connus.
20 morceaux études 1ère et 3ème positions. 

NERINI P. : Une heure de technique journa­
lière.

PAGANINI : 24 caprices (avec accompagne­
ment d’un 2ème violon).

PARENT : Méthode de violon en 5 volumes.
Gymnastique du violon.

PESTEL E : Etudes d’agilité.
36 études de mécanisme, 2 volumes. 
Ecole de la double corde.
Ecole des positions.
Gamines et arpèges.

RODE : 24 caprices.
THIBAUX : Méthode d'après Mazas, en 2 

vol.

;

£
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PIANO
Méthodes Etudes et Gammes

CLASSENS : Méthode de piano (célèbre mé­
thode pour débutants).
Le piano classique en 7 vol. ABCDEFG. 

DUMONT : Méthode.
ESPERON LAMY : Le Clavier.
FOURNIER : Technique du pianiste. Com­

plément à toutes les méthodes. 
Complément à toutes les méthodes.

G R ATI A : Moyens de travail.
MARTIN : Ecole du piano à 4 mains, 3 ca­

hiers

L'harmonie municipale de Lyon 
sous la direction de A. Robert, o! 
Laurent, S. Bichon, interpréta di­
verses œuvres puis ce fut l'arrivée 
du délilè et l'entrée des «vieilles 
voitures» obligeamment prêtées par 
M. Malartre, dans lesquelles avaient 
pris place «les reines de la Musique»

Après l’exécution des hymnes na- 
t.onaux exécutés par la musique 
militaire régionale, M. Vettard dans 
une brève allocution exalta les mé­
rites de la musique et sut remercier 
chacun de son apport à la réussite 
du festival. Puis M. Ehrrnann et 
enfin M. Pradel maire de Lyon, di­
rent tout le plaisir qu'ils éprou­
vaient a assister a de telles mani­
festations

y/•
I
y •

Etudes élémentaires en 3 vol. 
Etudes progressives en 3 vol..

t:
votre persévérance et votre c 
de ’.a musique, la pérennité de 
foyers culturels que sont nos so­
ciétés musicales. Soyez certains que 
votre président et le comité dépar­
temental vous font confiance et 
vous aideront dans toutes vos Ini­
tiatives».

MM. Meunier et Adam devaient 
ensuite remettre la médaille de 
vermeil de la confédération musi­
cale de France à M. Paul Ferrlcr. 
vice-président de l'harmonie d'Ugi- 
ne, la médaille d’honneur des soclé-. 
tes musicales et chorales à M. H. 
Ca.staignéde, directeur de l'harmo 
n,fn£l.h M' Espagnol sous-chef.L Un.on des Sociétés Musicales de 
Savo.e profite de cette occasion 
po.“r 1 élit*.'ter bien vivement les 3 
médailles pour leur attachement à 
la eu musicale.

Ce fut ensuite «Festival d*Ugine 
iJ70 » et les Allobroges, morceaux 
d ensemble dirigés avec maîtrise
р, ir M. Castaignede, compositeur de 
la première marche.

. Il y avait mille deux cents musl-
с. ens pour ces exécutions comblant 
a a.se plusieurs milliers de specta­teurs.

Montdenis, l’Echo du Mont-Jovet de 
Bozel, fanfare de Grcsy-sur-Isêre, le 
Reveil AlbertviWols d’Albertville. 
Barbcraz Trompettes. l’Echo de Sl> 
Bugeon St-Martin-la-Chambre, l'Or­
phelinat du Bocage Chambéry. 
l’Eveil do St-Alban Leysse, Accordéo­
nistes Alxois Aix-les-Bains. Accor­
déonistes de la M.J.C. d’Albertville 
Académie d’accordéons de Chambé­
ry. l’Echo du Viviers du Lac. les 
Violonistes de Mme Fizet, les majo­
rettes de Montmelian.

amour tées avec précision et nuances par 
l’Union Chorale.

A l’entracte, Mlle Plerrefeu. pré­
sidente de cette société, exprima 
vifs remerciement-s à l’auditoire, 
traça le bilan de l’année écoulée 
et annonça quelques projets pour 
l’automne prochain.

C’est par l’hymne à la musique de 
Marc Delmas écrite pour chœurs 
et harmonie, œuvre qui avait rem­
porté un très grand succès lors du 
festival de St-Just-la-Pendue, que 
devait se terminer cette soirée de 
grande qualité.

Dans quelques mois, nous aurons 
a nouveau l’occasion et la joie 
d’applaudir ces deux sympathiques 
groupements au cours d’une soirée 
consacrée à la mer et aux chants 
de marins.

: à pied d œuvre les 600 musiciens 
et chanteurs helvétiques, très bien 
accueillis place du 8-Mal-1945. par 
les responsables du festival : MM 
Vettard, Buttard. Mlnodier. Plot. 
Becchl, Charvet, Bonnet, entourés 
des membres de l’Union chorale et 
du comité des fêtes du huitième 
arrondissement.

M René Cuttat. conseiller général 
de Suisse avait tenu à èt-re présent 
et prononça une allocution 
gouttée de ses compatriotes 
organisateurs présents.

ces
i. ,, d une ampleur digne

d exercer une attraction certaine 
auprès des jeunes et de tous ceux 
qui ne connaissent pas les sociétés 
musicales.

i ses
re-

Après les félicitations aux orga­
nisateurs et aux participants, ils 
soulignèrent la portée interna­
tionale de cette manifestation grâ­
ce a ce fil conducteur 
que ».

:

« la musl-fort 
et des M. René Caille, député du Rhône, 

renm au nom des parlementaires 
du département une médaille com­
mémorative a chaque société îran- 
caiSri ri r°iu,< directeur de la

U.D. DU RHONE

ECHOS DU CONCERT 
HARMONIE ET CHORALE 
D’AMPLEPUIS

/ r L affaire était lancée et allait 
pendant 48 heures se dérouler à 
un. rythme soutenu.

Ce fut tout d’abord l’office rcll- 
gieux en l’église de La Trinité, cé­
lébré par M. Largicr, curé de cette 
paroisse et où les voix des Monta­
gnards Valnlsans firent merveille.

^ h . dans le magnifique 
Hôtel- de -Ville -de -Lyon. M. Proton 
de la Chapelle représentant M. Pra­
del, maire do Lyon, entouré de M

; /
tien médaille de cet 

oi-gan.rmo 11 chaque société suisse: 
geste tort apprécié par ces derniers.

SS!action au sein de l'Union Chorale, 
pendant que M. Rolando remettait 
la médaillé fédérale à M. Plot, dt- 
roctcur adjoint de l'Union Chorale.

M. Bastide avait alors le plaisir 
de remettre un cadeau

C est un public nombreux et de 
qualité qui se pressait â la soirée 
musicale que donnaient l’Union Mu­
sicale et l’Union Chorale le 13 Juin 
dernier.

M. Lager. président du

/ /
FESTIVAL INTERNATIONAL 
DE L’U.D. DU RHONE LY0N-8f 
20-21 JUIN 1970.

Recevoir 14 sociétés suisses et 
transformer le festival départemen­
tal en un festival international, 
c est ce que vient de réussir l’Union 
Chorale et Artistique des Etats- 
Unis chargée du festival 1970.

Ce fut un bon cru et M. Ehrrnann 
qui présidait ces festivités au titre 
do président de la C.I.S.P.M. a pu 
apprécier l’ampleur de cette mani­
festation et l'intérêt qu’elle a sus­
cité tant auprès des musiciens, des 
Lyonnais, des Suisses et des per­
sonnalités particulièrement nom­
breuses à assister aux diverses pha­
ses de cette rencontre.

T.o samedi 20 Juin, à 14 h. ce 
fut l'arrivée des 14 cars en prove­
nance de la Suisse, qui amenèrent

, , ~~ groupe­
ment Rhins et Trambouzc et Mme. 
avalent tenu à honorer de leur pré­
sence ce concert, entourés des di­
recteurs et présidents des sociétés 
musicales voisines.

Après un allègre pas redoublé, 
emmené par M. André Roche. 
lrFf?ltm Musicale dirigée par M. P. 
VI »! i nous offrit un éventail d’œu­
vres allant du répertoire classique 
représenté par Verdi. Wagner 
rythmes Jazzés et aux sonorités 
peu dissonnantes do la musique’ 
américaine.

M. Pierre Vial. passant du poste 
de directeur de l'harmonie à celui 
de maître de chœurs, dirigea di* 

chansons emprun tées 
modernes,

... , au nom du
comLe des fêtes de Lyon aux reines 
de la Musique et d’appliquer, bien 
sûr. l’article 12.Sociétés oarticinantcs : Harmonie 

municipale de Chambéry, harmonie 
d Albertville, harmonie de Moutiers. 
harmonie de la Rochette, la Lyre 
Mauriennaise de St-Jean-de-Man- 
rienne, musique de Conflans. l’Echo 
de Saint-Hiigon d’Arvillard. l’Union 
Musicale de La Motte-Servolex.

St-Michel de Maurienne. 
Société Musicale de 8t-Pierrc d’Al- 
b.gr,y. l’Eclio du Grenand do la 
Bridoire. Janfare de Yonne, l'Union 
Mu.s.ca.'e du Cliarmalx de Foitr- 
neaux. l’Echo Ardoisier de St-Julien-

Les cérémonies officielles étaient 
terminées et ce fut le concert fort 

apprécie du public tant pur la qua­
lité des exécutions que par l'éclec­
tisme qui présidait au choix des 
morceaux et des genres.

Cotte rencontre franco-suisse fut 
tin succès sans précédent pour les 
sociétés musicales du Rhône, tant 
par la réussite de la manifestation 

par les ouvertures Interna­
tionales et les échanges qui ont 
été mis eu place.

aux
un

,* i

verses 
compositeurs

queaux 
lnterpré-
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1fanfare Snlntc-Marcuerite. Ils ont 
magnifiquement Joué leur partie. 
Ce fut ensuite « Porgy and Bess » 
(trompette solo. Christian Mlqueu), 
une fantaisie sur l’opéra célèbre de 
Gershwln, où trompettes et trom­
bones sonnèrent avec éclat mais 
aussi avec un sens du rythme re­
marquable.

c Hcrmione ». ouverture dramatl- 
aue de Marc Delmas, et « Tarass 
Boulba », d’Alexandre Georges, 
confirmèrent, s’il en était besoin, 
l’homogénéité et la beauté des so­
norités de cet ensemble qui, grâce à 
M. Henri Dupart. orfèvre en la ma­
tière et directeur intransigeant, at­
teint les sommets de sa spécialité.

Le concert s’acheva sur a Ameri­
can Panorama », de John Darling. 
qui mit un point final à la démons­
tration magistrale de la Sainte-Mar­
guerite.De chaleureux • applaudissements 
saluèrent les musiciens et leur chef, 
leur apportant ainsi la preuve que 
la bonne musique trouvera toujours 
des amateurs. .. _ 4Au vin d'honneur, M. Lataste. 
président de l’Aurore Gradignanatse. 
remercia la fanfare Ste-Marguerlte 
de prêter toujours aimablement son 
concours aux fêtes de la St-Pierre 
et félicita les musiciens et leur chef 
pour cette participation qui rehaus­
se la fête locale.M. Ciran, vice-président de la 
Confédération Musicale do France et 
président de la Fédération des So­
ciétés Musicales du Sud-Ouest, rap­
pela qu'il siège depuis quelques 
mois au Conseil National de la mu­
sique populaire, présidé par le mi­
nistre d’Etat chargé des affaires 
culturelles, et M. Daniel Lesur, ins­
pecteur principal de la musique. 11 
rappela qu’au cours de sa dernière 
réunion, tous les membres de ce 
conseil qui avalent assisté, a la télé­
vision. à la présentation de la Fan­
fare Ste-Marguerlte. lui avaient ma­
nifesté leur étonnement et leur 
enthousiasme. Cet enthousiasme qui 
rejaillit aussi sur Gradignan.

La Fanfare Ste-Marguerlte est 
pour M. Ciran la société numéro un. 
Il félicita chaleureusement le prési­
dent Henri Dupart. dont la fox, le 
dynamisme et le talent sont a la 
base des succès remportés par cette 
société.

H termina en remerciant le maire 
et le conseil municipal de Gradi­
gnan qui, par leur encouragement, 
sont un peu à l’origine des succès 
de la fanfare.

M. Deschamps, maire de Talcnce. 
exprima son émerveillement avec 
beaucoup de sensibilité et de lyris- 
me. Amateur de musique, «moyen 
le plus sensationnel pour élever 
l’âme ». il dit son admiration devant 
l’interprétation magistrale a laquel­
le il avait assisté : « Vous avez su. 
déclara-t-il, en s’adressant aux mu­
siciens, nous donner le frisson tra­
gique de la beauté ». Il conclut en 
rendant cet hommage à la musi­
que : « Seul moyen qui nous permet 
peut-être d’atteindre Dieu ».

Extrait d’« Orphée », de Gluck, par 
M. Ducamp et B. Pouyanne en cla­
rinettes ; B. Pouyanne et Clir. Dcs- 
ly ; Marche Militaire de Schumann ;
« Andante et Cautablle ». de M. Bou­
card, pour clarinette et piano par 
J.-L. Charlas et M. Chague.

Un trio de trompettes fut inter­
prété par H. Gasslnt, G. Cassou et 
P. Semagoy dans un choral de Schu­
mann.

Chr. Deslls, clarinette, sc fit en­
tendre dans « Andantino ». de A. 
Amellcr, accompagné au piano par 
Mme Alpers.

î pastorale de B. Calmel pour 
flûtes par R. Castéra, Chr. Du­

camp et Cl. Pierre.
Mélancolie de Th. Brénet pour 

trois clarinettes fut interprété par 
G. Bordenave, Cl. Bousquet et M. 
Ducamp.

G. Bordenave et Cl. Bousquet don­
nèrent. à la clarinette, une mélodie 
de J. Clergue, tandis qu’un orches­
tre de 16 musiciens se faisait en­
tendre dans les chants russes de 
E. Lalo : et un menuet de Mozart, 
un Rondo de la suite brève de M. 
Berthomleu. pour saxophone et pia­
no. fut donnée par A. Girard.

(trompette, cor. 
trombone) se firent entendre dans 
« Andante » du concerto pour orgue 
de Wesley, par P. Pocq. Y. Chague 
et X. Cassou. Ce dernier exprima, 
avec succès, l’air d’Almerina. extrait de 
Rlnaldo de Hnendel.

Trois clarinettes : Cl. Bousquet, 
G. Bordenave et M. Ducamp Jouè­
rent : « Soir dBté », de Th. Brénet ; 
et « Chanson d’Automne », de R 
Calmel.

La Jeune chorale de 80 partici­
pants fut vigoureusement acclamée 
avec son soliste, M. Pouyès, dans 
la « Vieille Ronde ».

«Bravo les Jeunes musiciens et 
félicitation à leur maître».

Concert de la Fanfare Sainte- 
Marguerite (division excellence)

La fête de la Saint-Pierre fut l’oc­
casion, pour la fanfare Sainte-Mar­
guerite, de présenter son concert 
annuel. Nul n’est prophète en son 
pays, dit un proverbe, mais ceci sem­
ble, chaque année, se démentir, car 
un public de plus en plus nom­
breux répond à l’invitation de cette 
société.

Ainsi, plus de 300 personnes ap­
plaudirent, comme 11 convenait, un 
programme conçu pour mettre en 
évidence toutes les qualités et les 
ressources de la fanfare Sainte-Mai- 
gxxerlte.

Après « Tyrol ». fantaisie humoris­
tique de Fernand Ruelle (trompette- 
solo. Christian Mlqueu). ce fut 
« L'Italienne à Alger ». de Rossinl 
(saxo-soprano solo, Françoise Collc- 
not-Feuillerat), ouverture célèbre 
entre toutes, écrite pour un orches­
tre symphonique, elle exige, cl une 
fanfare exclusivement composée do 
cuivres, une maîtrise peu commune. 
Les auditeurs ont pu constater 
l’extrême valeur de ces pupitres a la

De plus. les personnalités foct 
nombreuses qui ont suivi les di­
verses phases de cette rencontre 
ont pu se rendre compte de 1 im­
portance de nos sociétés musicales 
et de leur utilité dans la vie cul­
turelle et sociale du département. 
Bravo aux organisateurs, bravo aux 
participants; la tâche éta.t diffi­
cile, la réussite a été d’autant plus 
méritoire qu’elle fut éclatante.

Jn seul souhait, que nous ayons... 
quelquefois le plaisir d’assister a 
de telles manifestations, qui appor­
tent beaucoup de réconfort a ceux 
qui parfois déscsoèrcnt.

.es personnalités : .
ai Max Mouiin, préfet du Rhône, 

M. Benoit Cafteron. président du 
conseil général ; M. Louis Pradel, 
maire de Lyon ; M. lo Général A 
Lalande, gouverneur militaire, M. 
Louis, recteur d’académie ; M René 
Cuttat, consul général de Suisse; 
M. Albert Ehrmann, président confé­
dération internationale des socié­
tés de musique; M. Jules Semlec- 
Collcry, président de la confédéra­
tion musicale de Béance.

M. Gagnairc, maire de Villeur­
banne; MM. Caille, .Charret, Dani- 
3o. Guillennin, Couste, Rivière, dé­
putés du Rhône ; MM. F. Colomb. 
Delorme. Plnton. Voyant, ^nateurs M. Rey-Bellet. prési- 

Valals ; M. 
district de

mm

mm

mm

.!Tout ce quî concerne
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M le Docteur Dalbos, conseiller 

général, maire de Pessac. se réjouit 
pour Gradignan, qui a la chance de 
posséder M. Henri Dupart. grand 
musicien, grand meneur de Jeux, qui 
sait organiser sa musique et insuf­
fler sa foi à ses musiciens.

M Bernard Roumegoux. maire de 
Gradignan, rejoignit les orateurs 
qui l’avaient précédé, pour manifes­
ter sa satisfaction de posséder a 
Gradignan, la Fanfare Ste-Marguerl­
te. et il se fit l’interprete de fes 
collègues du conseil municipal pour 
féliciter et remercier M Henri Du­
part et tous les musiciens.

Le soir, une foule nombreuse 
s’était donnée rendez-vous sous les 
arbres séculaires du parc municipal, 

assister au traditionnel feu

municipaux, tant de Bandol que des 
cités avoisinantes ; le président et 
divers membres de la Fédération 
Musicale et Orphéoidquc du Var. et 
de nombreux membres des socle tes 
musicales des localités de l’Ouest - 
Varois. Des représentants des sec­
tions d’Ancicns Combattants, de ia 
Musique des Equipages de la Flotte 
et des administrations et groupe­
ments locaux, ainsi qu’une foule 
d’amis du défunt suivaient le char 
funéraire. ,

Enfin, la Philharmonique de Ban- 
dol, conduite par son président, M. 
Jean Mouton, et. Ica membres du 
conseil d’administration était au 
complet, et exécutait « La marche 
funèbre » de Chopin, sous la direc­
tion de M. Murzo. Un élève de 
l'école de musique portait un cous­
sin voilé de crêpe noir, sur lequel 
étalent épinglées les très nombreu- 

décorations du président Jul-

Trois cuivres

du Rhône :
dent du parlement du

Colomb.

SFSkeiï'SSffi aBSffSKffiï
s^rM.c«Io2/>3ToSadjoint aux Beaux-Arts ; ROI. Tony 
Bertrand et Louis Rlgal, adjoint au 
huitième ; MM. les adjoints au mai­
re, Gisclon, Taperoux. Barldon, 
MM. Ie3 conseillers generaux du 
Rhône; MM. les conseillers munici­
paux Thlbaudet, Pesce. Pi^ion. Fl; 
tiot. Jouvot, Prudhomme, Octolcon, 
M. H. Mculet, secrétaire général de 
la communauté ; M. Lot-1et. secré­
taire général de la ville de Lyon . 
M. Bouvatier, directeur départemen­
tal Jeunesse et Sports; M. F. «a- 
buel. inspecteur principal Jeunesse 
et Sport; M. G. Rolando. v.ce-pré- 
sident de la C.M.F. ; M. Fou on. dé­
légué aux Affaires Culturelles. M. 
Friard, président comité local des 
M.J.C. ; M. Dcfond, président du 
Syndicat d’initiative de Ljon . M 
Goujon, directeur du Syndicat 
d’initiative de Lyon ; M. Le t'ro- 
vots, président du comité des fetes 
de Lyon ; M. De Bocquard. prési­
dent de la Chambre de Commerce 
Suisse: M. Poggl, secrétaire général 
de la Chambre de Commerce Suisse, 
M. Berthelon, directeur du Conser­
va to’re de Lyon ; M. Point, directeur 
de la SAC.EM. ; M. Mallecourt. 
directeur sixième division Beaux- 
Arts ; Le comité directeur de la Fé­
dération du Sud-Est ; le comité di 
recteur de l’ÜD. du Rhône.

pour 
d’artifice. „La batterie «En Avant» assurait 
la partie musicale de la soiree.

Précédée par scs jeunes et ravis­
santes majorettes, elle défila impec­
cablement aux accents de marches 
militaires exécutées sans défaillance.

Cette batterie peut figurer aujour­
d’hui parmi les meilleures forma­
tions de notre région, grâce au pré­
sident Lof ont et à ses dévoués diri­
geants.

scs
lien.

Au cours de i’office religieux, qui 
sc déroula en l’église paroissiale Sl- 
François-dc-Stiles, un groupe de huit 
musiciens de la Philharmonique de 
Bandol exécuta l'Auclantc de Mozart, 
qui fut de uouveau Joué nu moment 
do la mise en terre au cimetière 

Rappelons que le président Jullim 
appartenait à la Philharmonique de 
Bandol depuis 1029. à laquelle il 
avait pratiquement consacré l'essen­
tiel <le son temps à eette phalange 
qu’il aimait toutVAR

mélomane 
musical, 

acquis scs
Musicien de talent, 

averti, passionné d a r t 
Louis Jullien avait . 
connaissances musicales a Uw'-t^.u- 
Gombcri, dans la région marseillaise, 
dont U était l’un des principaux 
responsables de l’harmonie munici­
pale. Dès son arrivée a Bandol. u 
s’affirme comme un exécutant, re­
marquable au pupitre des clarinette--, 
de la philharmonique, ou il 
durant une dizaine d années, br s 
qualités d’administrateur »c dési­
gnent ensuite comme secrétaire f'u- 
néral de la société, puis quelques 
années après, comme vice-président. 
En 1952. 11 est élu président de la 
Philharmonique de Bandol. et 
conservera cette fonction Jusqu en 
Janvier 1970. date à laquelle il déci­
dera sagement, en raison de son 
âge (80 ans) et. surtout de son état 
de santé déjà déficient, de passer 
la présidence à celui qui le secon­
dait alors comme vice-président, m. 
Jean Mouton. Les sociétaires de .a 
philharmonique avaient tenu cepen­
dant. à l’unanimité. à maintenir M. 
Jullien au poste de président hono- 

cc qui l’avait infiniment

Décès de M. Louis Jullien, présir 
dent honoraire de la Philharmo­
nique de Bandol.
Nous avons appris, avec une dou­

loureuse surprise, le décès de notre 
grand ami Louis Jullien. président 
de la Philharmonique de Bandol. 
survenu le 28 avril 1970 

Ses obsèques ont eu 
credi 29 avril 1970, en présence 
d’une très nombreuse assistauce. 
parmi laquelle on remarquait no­
tamment M. Fabre, maire de Ban- 

dlvers adjoints et conseillers

«ce! *c
iieu le mer-

--
*SUD-OUESTK.-,

;
L’Ecole te Musique 
de Salies-de-Béarn H

ÿmm
l'Harmonie, a remercié les person­
nalités et les groupements qui ont 
permis l’organisation de cette il® 
séance annuelle. Mlle et M. Despaux, 
le Svndlcat d’initiative, la Corpora­
tion des part-prenants, la cité, la 
Caisse dTSpargne et 1 Harmonie ont 
permis l’achat de 130 livres destinés 
à récompenser 110 élèves.

Il a également remercié, pour leur 
présence. M. Peyruselgt. 1" adjoint 
au maire ; M. le conseiller général 
Pommes : M. et Mme Chartes. M. 
et Mme le Dr Cousterc ; Mme AJ; 
pers, accompagnatrice au piano . les 
dix membres du Jury des examens 
de la veille. Il a évoqué la mémoire 
de Mmes Peyrou. Huguet et MM. PC- Clieradame. récemment

- au
raire.! touché. ....Notre fédération, pour se. part, 
avait fait appel â lui depuis ne 
nombreuses années, et lui o'.ut 
conféré de nombreuses distinctions 
honorifiques : médaille d honneur 
de la F.M.O.V.. et toutes les mé­
dailles de la Confédération Musicale 
de France.

La disparition de Louis Jullien^ a 
été fortement ressentie dans .es 
milieux musicaux de la région va- 
volse littorale, où il ne comptait que 
des amis et où son inlassable acti­
vité état constamment citée en 
exemple” On peut dire qu’il a non 
seulement enseigné des élève?, diri­
gé des musiciens, mais encore formé 
des hommes, permettant a chacun 
de vivre en parfaite harmonie.
ïServir la muslquj». tel « W le
thème de son existence. Louis Jui 
lien l'a non seulement servie, mais 
il nous a appris â tous à la faire 
mieux connaître et aimer. Qu il en 
soit remercié à Jamais.

de tous les musiciens va- 
le drapeau de 

nom

i T
I
[

!

;
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ttrlssuns et 
disparus.

M. Charlas a ensuite présenté les 
musiciens participant au concert et-

‘K5S.Labarthe ont remis aux lauréats des 
livres, des diplômes et des bons of­
ferts par la Caisse dTSpargne.

•Après l’entracte. M. David. vice- 
président de lo F.S.M.S.O., » décer­
né les mentions aux musiciens Ins­
trumentistes au nom de la. c.M.r., 
puis il a remercié M. Charlas pour 
les brillants résultats obtenus par 
les élèves de l’E.M-M.Ces derniers ont eu également 
leur part de compliments et d en­
couragement. ainsi que leurs pa-
reïltea dit aussi qu’il est toujours 
heureux de venir â Salies car on 
y fait de la belle musique et »es 
élèves, chaque année, sont en pro­
grès constant. ____ ....Il a souhaité que la municipalité 
puisse créer deux disciplines supplé­
mentaires : une classe de piano et 
ïïm de violon. Il a souligné encore 
que. «n-âcc à la musique, les enfants 
développent leur sensibilité et de­
viennent plus heureux de vivre. Il 
a terminé en s'écriant : «Vive ia 
Musique et 173.M.M. de Salles ! »•

M. Peyruselgt lui succède P°ur
adresser des félicitations à M. et
Mme Charlas. aux élevés et â leurs 
parents. «La Musique, c’est aussl 
la Joie de vivre ». Au nom de la ville 
de Salies, du conseil munlcipal. ll 
renouvelle l'expression de ses remer­
ciements, en particulier â M. le 
Conseiller général présent. M. Ch ar­
ias s’est déclaré confus des louanges 
qui lui ont été adressées, n a don­
né des informations d ordre tech­
nique. a évoqué les problèmes de 
l’avenir musical des Jeunes de jBa­
lles, a précisé le rôle des parenté et 
a vanté les bienfaits de 1 Art rnusi-

; ;! ■

ilAu nom
rois, groupés sous 
notre fédération, et en son 
personnel, le président .les membres du conseil dadmmts 
trailon de la F.M.O.V. adressent à 
Mme Vvc Jullien. et ses enfanté, et 
tous les membres de sa f ami ut. 
ainsi qu’à la Philharmonique de 

1 très sincères condolenn-

;
I

?
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Bandol. ses/
OLLIOULES

Lyre Provençale d’OlliouIes a 
»çu en honneur la Musique des 

de Saint-Laurent-du-Pont

y
\r

Juniors
(38).
Trf^rs de la fête de Saint-Laurent- 

-01110111 es nous avons eu le grand 
ntéisir de ’ la réception de la mus - 
1 des Juniors de St-Laurent-du•r* que
P°Dis(lIcCsnm«li 8 août de son nrrl- 
MnnêrS'crâm"

jr™ «sn iyrcXA,
ntD™C “Ànll!°nnotre «ympathlaue 
coUéf'Ue Claude Decugls reçut ses 
représentants de ln.Lyre BroyençaUi. 
Parmi eux. il V.avait M. Gamla iU 
président ; M. Tournlalre A., sccr^
taire' M. Bracale Ch.. cnex • Mazzà A., soux-ehet II nous reçut 
M informe qu'il passait scs

Isère. Par sa courtoisie 
invitait cette phalange

i
L<-

J REPRÉSENTANT
EXCLUSIF

i ■■J et nous 
vacances eu 
amicale, il
^ r?nnous3pr<téentait au chef, par sa 
court"!? lit vibrer la Phalangg

bien jeunes.
Par la suite,

•i--..

Grand-Cerf / PARIS 2e / Tel. : 488.88.7818-20 Passage du
cal. à la table de réccp-C’est tout au long d’un éclectique 
programme que nous avons pu ap­
précier les exécutants dans les œu­
vres ci-anré* *

:

i
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CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE20 OCTOBRE 1970

tloii. où les Invités firent honneur 
nux rafraîchissements.

M. M. Poulin, maire et conseiller 
général prit la parole pour dire sa 
Joie de voir cette Jeune phalange, 
ainsi que M. Trotobns. maire d’Ol- 
lioules.

Par la suite. M. le Maire démou­
les Invitait la phalange de St-Lnu- 
rent à l’hôtel de ville. Les édiles 
firent des allocutions en faveur de 
cette phalange.

Des 17 h. 45, cette phalange de 
Juniors fit un concert public 
la place principale d'Ollioules.

A l’issue de ce concert, le chef 
de cette phalange reçut des gerbes. 
Le secrétaire de la lyre lui offrit 
symboliquement 
chef en reconnaissance de sa phalan­
ge.

Nous pouvons dire qu'à Ollioulcs 
on pourrait le faire à condition que 
les parents présentent davantage 
d’enfants à apprendre la musique.

A 21 ln 30. les Juniors musiciens* 
et musiciennes, avec leur chef, pre­
naient le chemin de l’Isère, mais 
ce fut une séparation émue.

Le secrétaire de la Lyre Proven­
çale d'Ollioules leur dit nu revoir, 
dans l’espoir de les revoir l’an pro­
chain.

Pour vos salles de 
Répétition et de Conceri 
Plaques de Correction 

Acoustique 
« GLASAL-PERFORE »

NOUVEAUTES 1970
pour Harmonie et Fanfare

-

;
*sur

Arrangements de chansons modernes d succès PHONELO J
? PRESENCE DE VERCHUREN. pot-pourri do 

Laurent. Delbecq sur les succès du célèbre accor­
déoniste (Facile). Tarif F.

succès de Rika Zaraï. Arrangement de Robert 
Martin. (Très facile). Tarif Bb.

C'EST DE L'EAU. C'EST DU VENT, d’Alice 
Dona et Pierre Delanoé. Le dernier succès de 
Claude François dans un arrangement de Lau­
rent Delbecq. (Facile) Tarif Bb.

ALORS JE CHANTE (le No 2 du Casàt- 
schock). la célèbre chanson de Rika Zaraï et 
Barçons, transcription de Laurent Delbecq. 
(Facile). Tarif Bb.

la baguette de

*
ON S'EN FOUT TANT QU'ON A LA SANTE. 

d'Henri Salvador et Moustache. Arrangement 
en défilé-marche avec tambours et clairons (ad. 
lib.) avec tutti de basses au trio par Robert 
Martin. (Très facile). Tarif Bb.

..
BILL Y LE BORDELAIS, le succès de Joe 

Da?sin et Pierre Delanoé. arrangement avec 
tambours et clairons (ad. lib.) de Robert Martin 
• Très facile). Tarif Bb.

BALAPAPA, de J. Kluger. Un des dernier

uvres originales ou diverses

$ DANS LES RUES D'ANTIBES, l’immense 
succès de Sidney Bcchet. marche de conceri, 
transcription de Robert Martin. (Facile). Tarif

m:
Bb. VAUCLUSE

>MESSE DE NOTRE TEMPS, de Laurent Del­
becq. Celle messe en 5 numéros d’un style tout 
nouveau correspond parfaitement à l'esprit de 
la liturgie moderne. L’Offertoire et. l'Elévation 
en particulier sont assez courts et traités sous 
la forme de slow et negro spiritual. (Facile). 
Les 5 numéros réunis. Tarif F.

CONCERTO POUR UNE VOIX, arrange­
ment pour trompette solo avec harmonie ou 
fanfare par Laurent Delbecq de la célèbre mé­
lodie de Saint-Preux popularisée par la radio 
dans l'exécution de Danièle Licari et de Dalida. 
Très beau morceau de concert. (Assez facile). 
Tarif D.

DANCERIES A LA COUR DE FRAN- 
çoiS-ler. suite de danses du XVIème siècle, aug­
mentée d'interludes instrumentaux par Jean 
Claude Amiot. d'après Claude Gervaise, compre­
nant : 1) Branle de. Bourgogne, 2) Branle de 
Champagne. 3> Branle de Poitou, 4) Gay, 5) 
Gaillarde. 6) Air tendre. (Facile). Tarif F.

N.B. Cette suite de danses peut être inter­
prétée par des formations diverses allant du 
quatuor à la formation complète d'harmonie ou 
fanfare.

MARCHE-CORTEGE, du Commandant Ju­
les Semler-Collery. président de la Confédéra­
tion Musicale de France, Ex-Chef de la Musique 
Principale des Equipages de la Flotte. Ce mor­
ceau est particulièrement recommandé pour les 
concerts et les concours aux sociétés de bonne 
force. (Assez difficile). Tarif E.

KANSAS-CITY, iantaisie-ouverture jazz de 
John Darling. Cette œuvre rejoindra certaine­
ment dans le succès les autres ouvrages cle carac­
tère jazz symphonique du même auteur. 
(Moyenne force). Tarif E.

FIBROCIMENTCADENET
TItIKL (ÎSYveilnPS) 
Téléphone : gfift.T'S-SO

PARIS (17 ) :

3. rue Villaret - de • Joyeuse 
Téléphone : 755.60.50 

330.35.94

;<Le duc et la duchesse d'Orléans 
sont venus saluer I03 « Enfants
d'Arcole » de Cadenet.

Un samedi de juillet se tenait au 
château de Fonscolembe au Puy- 
Sa!nte-Réparade le IV- chapitre des 
Eehansons du Roy Renc. Plus de 
20 personnalités du monde des 
arts, du festival d’Alx, do la poli­
tique. de professions libérales, 
étaient intronisées. Et en premier 
lieu, le duc et la duchesse d'Orléans 

e Eehansons d’Hon-
... __ «Enfants
d Arcole» de Cadenet. participait à 
cette grande cérémonie et recueil­
lait un succès mérité.

Une fois le IV- chapitre terminé, 
a la sortie des caves. M. le Duc et 
la Duchesse d'Orléans en Vauclu- 
slcns et voisins, sont venus saluer 
les « Enfants d'Arcole ».

CHEVAL-BLANC

LE FESTIVAL DE MUSIQUE 1970

- £

\lV MAJORETTES DE FRANCE, défilé pour 
harmonie cl fanfare avec tambours et clairons 
de Paul Semler-Collery et Louis Copclli. (Très 
facile). Tarif A.

P ■
î*

I DANSONS, CHANTONS. MAJORETTES, dé­
filé pour harmonie ou fanfare avec chant ad. 
lib. Musique de S. Russell et M. Lavcrgne, paro­
les de S. Russeil, arrangement de A. Haensler. 
Ce défilé peut être également exécuté par une 
batterie-fanfare seule avec clairons à pistons. 
Ouvrage recommandé aux groupements de ma­
jorettes. (Facile). Tarif B.

étaient fait 
neur ». La fanfare des

VOSGES(t '

;
FESTIVAL DEPARTEMENTAL 

DES 13 ET 14 JUIN A SAINT-DiE
;

SERVIR, défilé pour harmonie ou fanfare 
avec tambours et clairons de Maurice Huré, Ex- 
Chef de la Musique de la Sûreté Nationale. 
(Facile). Tarif A.

Le festival de la Fédération Mu­
sicale Vosgienne s'est déroule par 
un temps idéal, en présence de M. 
le Commandant Jules Scmlcr col- 
lcry, président de lu Conlédêr::! on 
Musicale de France, qui avait bien 
voulu nous faire l’honneur do pré­
sider ces deux journées musicales.

Ce fus d'abord la réception a la 
salle des fêtes dés le samedi à 
17 heures, de la prestigieuse forma­
tion, l'Harmonie des Houillères du 
bassin
tion de son chef, M. Fernand Boi- 
tel. et c’est en présence d'un belle 
salle que cette formation donna un 
concert; le soir à 21 h.

Au programme : Marche des ti­
railleurs de Menicliettt ; Gencvova. 
poème symphonique, de Guy 
Duyck : Le Frelrchutz, ouverture, 
de Weber: Porgy and Bess. dç, - 
Gershwin : Défilé de Bourgogne 'de 
Clerisse : National EmK'cm. de Ba- 
Blcy : Danse Bressane, 
sus ; Guillaume Tell ouverture, de 
Ros&lni : Modem Story. de 
gneux ;
Allier.

Auprès du Président de la C.M.F.. 
avaient pris place M. La ion d. Pré­
sident de la Fédération Moselle. 
Meurthe-et-Moselle. M. Maurice Mon- 
nlotte, Président de la Fédération 
Vosges, M. Pierre Noël, conseiller 
Général des Vosges, maire de Saint- 
Diô et Mme. M. Albert Vogt. direc­
teur de l'Harmonie Municipale et 
Mme, M. Antoine Bock, conseiller 
municipal, organisateur du festival, 
ainsi que plusieurs personnalités 
municipales et autres.

Le dimanche matin dès 10 h., les 
sociétés participantes donnaient des 
concerts dans différents points de 
la ville, ou clics recevaient la visite 
des autorités.

A 12 h., apres un dépôt de gerbe 
au monument aux morts, une ré­
ception avait lieu à l'hôtel de ville. 
M. Pierre Noël, maire, remercia les 
participants, félicita chacun en 
particulier, et dit son admiration 
pour l'Harmonie des Houillères

nBF -:
Il faisait chaud, très chaud pour 

ce dimanche 12 juillet, mais sous 
les frais ombrages de la place de 
l’Eglise, les rayons du soleil avalent 
peine à traverser les feuilles des 
grands platanes.

Le comité directeur de la Sirène 
Chevalblannaise et la municipalité 
sans oublier la fédération des so­
ciétés musicales de Vaucluse qui 
avait prêté son concours avalent 
bien fait les choses, aussi le pro­
gramme qui avait été établi a ôté 
tenu dans scs moindres détails.

Citer toutes les musiques et leur 
bataillon de majorettes, les décri­
re serait fastidieux ; aussi félici­
tons en «Bloc» les organisateurs 
promoteurs, musiques pour le spec­
tacle qu’ils ont donné aux 
tours de musique durant 3 h. et 
pour clôturer cette belle manifes­
tation honorée de la présence de 
MM. Allies, maire: Tvlnquler. pré­
sident de notre Fédération, du 
conseil municipal, de M. Guichard 
commandant de la gendarmerie de 
Cavalllon, etc. Un bal termina dans 
la nuit, cette belle Journée Une 
mention toute particulière à l’Har­
monie de Sarrlans sous la baguette 
de son chef, notre excellent ami 
Bianchinl.

MEMORIAL, andante funèbre de Laurent Del­
becq. Cette page de circonstance qui peut faire 
office de marche funèbre a été spécialement or­
chestrée en 4 parties pour rendre le maximum 
d’effet même avec un nombre restreint de mu­
siciens.
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t de Lorraine, sous la dircc-Ouvragè recommandé pour les cérémonies 
du 11 Novembre. (Très facile). Tarif A.
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QUATUORS FAVORIS
P: 1 Recueil de 16 morceaux classiques faciles et assez faciles adaptés pour instruments à vent

par Laurent DELBECQ
9 Prélude ...........................

10 Trumpet Tune ...............
11 Le Tambourin ...............
12 Bourrée ...........................
13 Mélodie, op 3...................
14 Berceuse ...........................
15 Hymne à la nature ........
16 Rondeau ........

[{■ (
i-

Ouverture ....................................
Adagio de la Sonate op. 3 n°1
Menuet ........................................
Sarabande ....................................
Trumpet Voluntary .....................
Symphonie in C .........................
Marche Hongroise .....................
Symphonie in D .........................

1 Gossec
Corelli
Boccherinl
Hœndel
Purcell
Gossec
Schubert
Sammartin!

Corelli
Purcell
Rameau
Hændel
Rubinstein
Schubert
Beethoven
Krieger J.

î- :■ de Ca-edo-2 ama-
3 Du 1-

Joyeux trompette, de G.4;. .
I. ■ 5r' 6

7
8

COMPOSITION 
Conducteur si b

■■
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f. LOURMARIN

TRIOMPHALE ARRIVEE 
A LOURMARIN 

DU V* RALLYE LATIN 
DE TOURISME EQUESTRE

Le rallye latin de tourisme 
équestre est arrivé samedi 11 juil­
let a Lourmarin. venant de Mous- 
tiers. au terme d’une randonnée de 
250 km. durant six journées de 
chevauchée.

70 participants venant de clubs 
indépendants étaient dénombrés 
terme de l’ultime étape.

Les cavaliers furent reçus au châ­
teau de Lourmarin. accueillis à 
bras ouverts par Mme Lisle, conser­
vateur du château et M. Barthéle­
my, maire de Lourmarin.

Samedi soir, une cavalcade nux 
flambeaux égaya Lourmarin d'au­
tant qu'elle était précédée par la 
fanfare du Réveil Avignonnais et 
ses majorettes.

Un millier de personnes suivirent 
cette cavalcade, déroulant son ser­
pent lumineux du château à la 
mairie.

Partie A : 1er cornet, bugle, trompette si b, 1ère 
oiorinette, saxo soprano si b, hautbois, 
gronde flûte ut ou violon.

Partie C : baryton, saxo ténor ou 3ème clarinette 
si b, cor ou alto mi b, 1er trombone ut.

Partie D : basse ou contrebasse si b clé de fa, 
basse ou clarinette-basse sib clé de sol, 
saxo baryton ou contrebasse mi b clé de 
sol. basse ut ou 2ème trombone ut ou 
basson.

K-

Partie B : 2ème cornet, bugle, 2ème clarinette 
si b. saxo alto, ml b.'

' Cet ouvrage permet à volonté toutes les combinaisons instrumentales à la seule condition que 
chaque groupe ainsi constitué comprenne les quatre parties, c'est-à-dire au moins une partie A, 
une partie B, une partie C et une partie D (précisez les instruments). Toutes les parties peuvent 
être doublées, triplées, etc., jusqu’à la formation complète d'une harmonie ou fanfare.

%
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Puis, après un témoignage de sa­

tisfaction du Président (Comman­
dant Jules Scm’.c-r Collery), pour 
la réception et son organisation, 
une agréable surprise fut réservée 
à M. Noël, maire, qui reçut des 
mains du Président Confédéral, la 
médaille de la Confédération Musi­
cale de Fiance, la médaille de chef 
était également remise à MM Vogt 
de St-Dié et Muckensturm de Vit­
tel. Après quoi, ce fut M. Boitel qui 
reçut la médaille de la Fédération 
Musicale Vosgienne par son Prési­
dent. M. Maurice Monnlotte

Conducteur (un recueil in 8°) : 15,00 F.

Parties instrumentales, chaque volume (un recueil in 16”) : 8,00 F., 
Le conducteur peut être envoyé en communication sur demande.

?

Si vous ne l’avez pas reçu, demandez notre extrait de catalogue septembre 1970 qui vient de 
paraître. Pour que le service vous en soit fait, il est indispensable de nous indiquer à quel titre 
vous nous faites votre demande. Précisez éventuellement à quelle société musicale vous appar­
tenez et les fonctions que vous y occupez.

(iiiitiiiiiiiiiiiimiiiii CAVAILLON
LE PRESIDENT D’HONNEUR 

HENRI MOUTTE A REÇU 
UNE DISTINCTION RARE 
DANS UNE PROMOTION 

EXCEPTIONNELLE

Sfr rB'oia&lieae Organisation également bien pré­
vue, le défilé à 15 h. à travers la 
ville des 2-1 sociétés participantes 
fit l'admiration des décidât! en s.

M. Clément Boussard. sous-préfet 
de St-Dié, retenu par d'autres obli­
gations le matin, avait tenu n pren­
dre part aux manifestations de 
l'après-midi.

pos qjiLse

DE LA PETITE FUTE AU SOUBASSOPHONE
Notre président d’honneur Henr:

Moutte. dont l'activité fut 
quable, a reçu la cravate de 
mandeur dans l'ordre fédéral 
tional du Génie.

C’est en témoignage de reconnais­
sance pour nl’ttachcment à l'arme 
du Génie, pour son dévouement à 
son arme technique et pour les 
services rendus dans la position de 
membre des réserves du Génie que 
M. Henri Moutte a été choisi par le 
Président de la commission pour 
recevoir cette haute distinction en 
présence des autorités civiles ci 

militaires de la région.
Le président fédéral, les membres

du bureau de in Fédération et tous-------------- —----------------------------------
les musiciens de Vaucluse, cidres- T .
sent ses plus chaleureuses félicita- Imprimerie de la « Vigie de Dieppe. » 
t.ions à leur Prê-irtout d’honneur etami. ............- — -—-rr—— —.r^r

LES INSTRUMENTS DE TOUTES MARQUES SE TROUVENT AUX rcmar-
conv

na- C'est au parc de l’évêché, bien
ombragé, que sur deux nodlums se 
firent
chaque Société. Concert suivi des 
morceaux dVa embîo : Le Caïd, de 
K. Michel : Colonel Bogey, de Ken­
neth J. Alford ; Sans peur, de J 
Watelle, puis l'exécution de l’hym­
ne national ;ous la direction du 
President Ct. Jules Scrnler Collery. 
termina cette magnifique journée 
du 5i* (e tlval de la Fédération 
Musicale VoFgicnne.

Editions Robert MARTIN
entendre alternativement
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